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TRAITE 

D'ARCHITECTURE, 

o  u 

PROPORTIONS 

DES   TROIS    ORDRES   GRECS. 

SUR    VN    MODULE    DE    DOUZE    PARTIES 


^  A        TREVES 

De  Hmprime™  Ekaorale  de  Son  A.tess.  Sékén.ss.me. 

Se  'Vend 


AVANT -PROPOS. 


,  ARCHITECTURE  CIVILE  eiî  une  fdencc  qui 
apprend  à  former  dans  rEfprit,  &  à  tracer  fur 
le  Papier  le  Plan  d'un  Edifice ,  d'un  Palais,  d'un 
Bâtiment  ,  d'un  Monument  ,  &  même  des 
Ponts  ,  pour  les  bâtir  de  façon  qu'ils  répon- 
dent  à  l'Intention  de  celui  qui  les  fait  élever,  & 
i  la  fomme  qu'il  s'eft  propofée  d  y  mettre. 

EDIFICE  eft  un  ouvrage  d'Architeaure  enfermé  dans  un 
certain  efpacc,  oii  l'on  pratique  des  Chambres,  des  Portes, des 
Tenêtres  ,  &  les  autres  parties  d'une  Maifon  ,  néceOaires  poia* 
hs  commodités  de  la  vie,  félon  Tufage  que  Ton  veut  en  faire. 

On  entend  fous  le  nom  d'Edifice  moins  un  Bâtiment  deftiné  l 
l'iabitation  ,  qu'une  ^^-ande  Place,  un  hôtel  de  Ville,  uneBoui"- 
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fc ,  une  Bibliotliequc  ou  autre  ouvrage  public ,  qui  annonce  par 
les  dehors  une  ordonnance  qui,  embelliflant  la  Capitale,  iiluftre  le 
goût  de  la  Nation  où  ces  Edifices  font  érigés,  (a)  La  Place  de 
Vendôme ,  le  Périftile  du  Louvre,  la  fontaine  de  Grenel  à  Paris, 
font  de  ce  genre. 

On  appelle  Edifice  Coh^d  celui  dont  les  proportions ,  l'Eten- 
due, les  dimenfions  ,  &  les  hauteurs  font  confîdérables  ;  tel  eft 
le  Portail  de  St.  Sulpice  à  Paris ,  bâti  par  Mr.  Servandoni, celui 
de  St.  GeFvais  bâti  par  Mr.  Manfard ,  &  celui  de  St.  Vincent  de 
Metz  bâti  par  l'Auteur  du  préfent  ouvrage. 

PALAIS.  Sous  ce  nom  on  entend  un  Bâtiment  deftiné  à  la 
demeure  d'un  Souverain,  &  dont  la  Grandeur,  la  magniHcen- 
ce,  &  le  choix  des  Ornemens  répondent  à  la  dignité  duPcrfon- 
nage  qui  l'habite  :  tels  font  à  Paris  le  Palais  des  Tuilleries  &  du 
Luxembourg ,  le  Palais  Epifcopal  de  Toul  ,  &  celui  de  VVitt- 
lich  bâti  par  l'Auteur. 

BATIMENT.  Sous  ce  nom  on  entend  plutôt  une  Maifon 
bourgeoife ,  que  la  Réfidencc  d'un  çi'and  Seigneur  :  il  fuppofe 
moins  d^étenduë  &  plus  d'économie  que  tout  autre  genre  d'Edi-i 
fice-,  enfin  on  foufentend  par  Bâtiment  une  maifon  particulière,  telle 
que  celle  de  Mr.  de  Janvry  Fauxbourg  St.  Germain  à  Paris ,  bâ-J 
tie  par  Mr.  Carteau  ,  celle  de  Mr.  Galpin  a  Auteuil ,  bâtie  paij 
Mr.  Dullin. 

MONUMENT,    Sous  ce  nom  l'on  entend  tout  ouvrag< 
û'Architefture  &  de  Sculpture  defliné  à  conferver  la  mcmoiie 

(./)  Fn  i7fo.  Mr.  le  Kfir(-'.lial  Duc  de  Bcleisle  me  donna  l'ordre  t'c  fnirc  un  P;QCt 
peur  iitic  Place  Rryale  à  Metz;  ie  lui  cnai  remis  le  l'ian  tel  qu'il  fera  lejnéieré 
f>  aprJ. ,  avec  le»  niojcns  del'executcr.  11  l'a  approuvÉ>  mai»  famon  en  aps- 
p  Bdu  l'ex<;cutiou. 
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des  grands  hommes ,  tels  que  font  les  Obélisques ,  les  Maufo- 
lées ,  les  Arcs-de-Thriomphe.  La  Porte  St.  Denis  à  Paris,  la 
Colonne  de  l'hôtel  deSoifTons,  le  Tombeau  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu dans  l'Eglife  de  Sorbonne  font  de  ce  genre. 

Les  Edifices  f^crés  font  auffi  de  ce  genre  &  font  appelles  mo- 
numents, tels  que  les  Eglifes  de  la  Sorbonne,  du  Val-de- Grâ- 
ce &  autres  comme  l'Eglife  de  St.  Vincent  de  Metz  achevée 
par  l'Auteur  en  i  7  5  o. 

D ARCHITECTURE  CIVILE  a  trois  objets  principaux,  fça- 
voir  : 

LA  CONSTRUCTION,  qui  a  pour  objet  la  folidité. 

LA  DISTRIBUTION,  qui  a  pour  objet  la  commodité. 

LA  DECORATION,  qui  a  pour  objet  l'ordonnance  du  Bâ- 
timent en  généraL 

i'OA^  diftingue  auflî  plufîeurs  genres  d'Arcliite£lurè  depuis 
les  Grecs  jufqu'à  nous,  f^avoir: 

D ANTIQUE,'  D ANCIENNE ,  LA  GOTHIQUE  ,  ^ 
lA  MODERNE, 

D  ANTIQUE  eft  la  plus  généralement  eftimée  pour  la  juftef- 
fede  fes  proportions  ;  elle  a  été  fuivie  par  les  Romains,  &  a 
fiibfîfté  jufqu'à  la  décadence  de  leur  Empire;  elle  a  fuccédéchez 
les  François  à  la  Gotliique,  le  Château  de  maifon  bâti  par  Fnm- 
cois  ÎManfard ,  eH  dans  le  goût  antique.   («) 

D  ANCIENNE  diffère  de  l'Antique  par  fa  pefanteur  excef- 
fîve  &  le  mauvais  chok  de  fes  ornemens  -,  elle  tire  fon  origine 

.  («)  Cette  maifon  aiï  à  2.  Lieues  de  Paris  entre  la  Seine  &  la  Marne  au  de  là  dcCha, 
reiiton. 
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de  TEmpirc  d*Orient  ;  elle  a  donné  naiflance  a  la  Gothique  :  plu« 
fieurs  Edifices  facrés  en  France  font  de  ce  genre,   {a) 

LA  GOTHIQUE  y  appellce  moderne,  diffère  de  l'ancienne 
par  l'artifice  de  fon  travail  &  l'élégance  de  fcs  proportions;  elle 
tire  fon  origine  du  Nord,  par  les  Maures  &  par  lesGoths-,pref- 
que  toutes  les  Eglifes  de  France  &  d'Allemagne  font  de  ce  gen- 
re. Qi)  Cette  Architechu'e  n'a  dû  être  compai-able  à  l'antique 
qu'en  ce  qu'elle  efl  pleine  de  portes  à  fauxfur  des  faillis  de  mou- 
lures ,   de  culs  de  lampes  &  de  marmoufets. 

LA  MODERNE  eft  celle  qui  ,  participant  des  Proportions 
antiques  pour  l'ordonnance ,  comprend  l'Elégance  des  formes 
&  la  commodité  des  dedans.  La  Nation  françoife  à  furpafsé 
toutes  les  antres  Nations  en  ce  genre  ,  ayant  concilié  ces  trois 
parties  de  ConftruOnon ,  de  Diftribution,  &deDécoranon.  Le 
Château  de  Clagny  bâti  parHardouin  Manfard  efl:  \în  Chef  d'œu- 
vre  qui  réunit  ces  trois  Parties-  Celui  de  Philipps  -  Freud  bââ 
pour  Son  Alteffe  Electorale  de  Trêves  en  1762.3  Wictiich  par 
l'Auteur  ,  réunit  également  la  foUditc ,  la  commodité ,  &  la  Dé- 
coration ou  ordonnance  ,  qui  font  les  trois  parties  nécelTaires  à 
concilier  pour  la  demeui'e  des  hununcb  ,pour  les  mettre  tant  à 
couvert  des  injures  du  tems  ,  que  pour  leur  donner  des  demeu- 
res ,  &  des  habitations  folides ,  convenables ,  commodes ,  fai- 
nes &  agréables. 

Cette  Architecture  fe  réconnoit  tant  dans  fon  deflcin ,  que 
dans  fa  Conftruclion  ou  Edification. 

(/»)  Comme  la  Catliédralc  de  Verdun,  une  partie  de  celle  de  Trêves. 

(*)  Les  Cathédrales  deRheims,  de  \!ct2,  de  Strasbourg  ,    de  Toul  &c.    infmc  les 

Eglifes  de  NAti-e  Daine  de  Trêves,  St.  Vincent  de  Metz,  St.  Vanne  de  Verdun,fli 

autres  font  du  goûtGcthique. 
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Par  fon  defTein  on  connoit  la  diftribution  des  appartements- 
leurs  commodités  &  ufages ,  la  belle  apparence  du  Bâtiment,  le 
jufte  accord  qu'il  y  a  entre  le  rapport  de  fes  parties ,  &  Télégan- 
ce  de  leur  Proportion. 

Cela  fe  fait  connoître  par  trois  defleins  différens ,  le  Plan,  l'E« 

Uvation,  iff  la  Coupe. 

LE  PLAN  en  fait  voir  l'étendue,  la  divifîon  &  le  partage  du  ter- 
rein  ,  tel  que  le  défîre  celui  qui  le  fait  conftruire. 

L'£LÊF/iT70Arqui  en  montre  les  Façades,  les  Portes,  Fe- 
nêtres ,  les  Etages  &  ce  qui  peut  fe  voir  par  les  dehors. 

LA  COUPE  eft  celui  qui  en  fait  voir  tous  les  dedans.  Et 
c'cft  fur  ces  trois  delTeins  que  l'on  en  fpécifîe  la  dépenfe  &  le  tems 
de  fa  conftruQiion  ;  pour  en  former  les  Devis ,  les  Traites  &  Con- 
traiSls. 

CONSTRUCTION,  On  entend  par  le  mot  de  conftruaiort, 
Tart  d'arranger  les  différents  matériaux  d'un  Bâtiment,  de  les 
lier  enfemble  avec  folidité  ,  &  de  réunir  la  Charpenterie  ,  les 
gros  fers ,  la  Menuferie  &c.  &  enfin  par  conflruclion  on  conçoit 

l'art  de  bâtir  par  rapport  à  la  maci«re  auflî  bien  qu'à  l'ouvrage. 

Une  des  plus  intéreflantcs  parties  de  la  conftruGion ,  dans 
la  Maçonnerie  relativement  à  Part ,  c'eft  la  coupe  des  pierres  5 
dans  la  Charpenterie  ,  l'aiicniblage  des  bois,  dans  la  Serrure- 
rie ,  la  liaifon  qu'elle  doit  i-rocurer  à  l'Edifice  ;  dans  la  Menu- 
ferie ,  la  commodité  &  la  làlubritc  qu  elle  produit  dans  l'inté- 
riem-  des  appartements. 

FORME  défigne  dans  l'ArchiteQure  la  beauté  &  la  grâce  des 
contours  d'un  plan  circulaire  ou  mixtiligne. 


On  dit  que  cette  forme  efl:  désagréable  ,  vicieufe  ,  imparfai- 
te ou  au  contraire,  qu'elle  eft  élégante,  ingénieufe,  noble,  ma- 
jeflueufe. 

Les  formes  confident  principalement  dans  l'art  de  profiler  ou 
de  chantourner  quelque  membre  d'ArchiteOrurc  ,  ou  de  Sculp- 
ture, qui  ne  fe  peut  tracer  géométriquement ,  mais  feulement 
par  l'habitude  (Se  les  connoilTances  du  goût;  cette  dernière  partie 
ne  peut  s'acquérir  que  par  l'exercice  du  deflein  &  l'imitation  des 
ouvrages  les  plus  approuves. 

FROrORTION  :  Partie  la  plus  intéreffante  de  TArchiteau- 
re  ;  c'eft  elle  qui  détermine  les  dimenfions  ,  les  grandeurs ,  les 
hauteurs  ,.  les  profondeurs  des  Plans  &  des  Façades  d'un  Bâti- 
ment. C'eft  par  elle  qu'un  Edifice  acquiert  une  relation  inti- 
me entre  le  tout  &  fes  parties ,  8z  que  chaque  membre  fc  trou- 
ve à  fa  place.  On  ne  peut  arriver  à  cette  connoiffance,  fi  eflen- 
tielle,  que  par  le  fecours  des  Mathématiques  &  l'Etude  des  prin- 
cipes de  l'Architecture  antique  ;  voyez  la  47^.  propofition  du 
i  ^  Livre  des  Elem%  d'Euclide  qui  découvre  &  donne  lieu  aux 
longueurs  8z  largeurs  des  Chambres  &  Cabinets  &  fournit  les  di- 
menfions que  doivent  avoir  les  carreaux  des  Fenêtres. 

ORNEMEATT:  Ouvrage  de  Sculpture  qui  fert  à  enrichir 
l'Architeûure  ,  &  qui  fouvent  la  caractérife.  De  ce  nombre 
font  les  Chapiteaux  des  ordres  Ionique  ,  &  Corinthien.  Les 
ornemens  font  ordinairement  allégoriques  ,  fymboliques  , 
ou  arbitraires  ;  mais  dans  tous  les  cas  ils  doivent  fereflen- 
tir  de  la  folidité  ou  de  l'clcgance,  de  l'ordonnance  dont  ils  font 
partie. 

11  faut  ufer  avec  prudence  des  ornements  dans  les  dehors;  leur 


prodigalité  nuit  à  l'enfemble  des  maiïes,  accable  fouvent  les  par- 
ties &  corrompt  les  détails.  Les  élévations  de  la  Cour  du  Lou- 
vre feroient  un  meilleur  effet  fi  on  les  avoit  un  peu  moins  acca- 
blé d'ornemcns,  &  le  Périftile  du  devant  de  ce  Palais  eft  beau- 
coup mieux  entendu  dans  cette  partie.  Le  Portail  de  St.  Clément 
à  Metz  pèche  aulfi  par  le  trop  d'ornements  mal  entendus  ;  celui 
de  St.  Vincent  de  la  même  ville ,  où  il  font  épargnés ,  fait  l'ad- 
rniration  des  curieux. 

AMPHITHEATRES.  Grands  Edifices  de  forme  circulaire 
ou  elliptique  ,  qui  chez  les  anciens  écoient  deftinés  aux  exercices 
de  la  Gymnaftique ,  ou  aux  combats  des  bêtes  farouches  ;  l'Am- 
phiteâtre  de  Veipafien  appelle  le  Collicée  ,  &  celui  de  Vérone 
en  Italie  ,  font  les  plus  célèbres  qui  nous  reftent  de  l'antiquité. 
Nous  en  avons  auffi  deux  en  France ,  (avoir  les  Arènes  de  Nîmes 
&  de  la  Ville  d'Arles  ;  celles  cy  font  prefque  détruites,  mais  les 
autres  font  mieux  confervces. 

COLONNE  COLOSSALE  :  Monument  trop  confiderable 
pour  entrer  dans  l'ordonnance  d'un  Edifice.  Telles  font  à  Rome 
les  Colonnes  Trajane  ôc  Antonme,  à  Paris  la  Colonne  de  l'hôtel 
de  Soiffons;  ces  Colonnes  font  foumifes  aux  proportions  des  Or- 
dres ,  mais  n'ont  point  d'entablement  ;  elles  fervent  à  recevoir 
fur  leur  Cliapiteau  une  Statue  pedeftreou  une  Balufbrade  élevée 
fur  un  fccle. 

OBELISQUE ,  efpece  de  Piramide  quadrangulaire qui  s'éle. 
ve  au  milieu  des  Places,  fur  un  gfand  chemin  ou  dans  le  centre 
d'un  Forêt  ;  Ce  font  les  Egyptiens  qui  en  font  les  inventeurs  > 
les  principales  places  de  Rome  en  font  décorées;  il  n'enrefte 
qu'un  à  Arles  en  France.  .  On  ne  fait  ufage  des  Obélisques  que 
dans  la  Décoration  des  Tombeaux,  desCaDf:Jques,des  Maufo- 
lées.-cnyplace  encore  quelque  t'ois  des  piramid.s. 


CIRQUE t  lieu  deftiné  chez  les  Grecs  pour  les  jeux  pubUcs; 
chez  les  Romains  c'étoit  une  grande  place  où  fc  faifoit  la  courfc 
des  Chariots;  les  plus  magnifiques étoient  le  grand  Cirque dAu- 
gufte  ,  ceux  de  Flaminius  &  de  Néron. 

FOR  TIQUE,  Gallerie  formée  par  des  Arcades  fans  fermetu- 
re, telles  que  font  à  Paris  celle  de  la  grande  Cour  des  Invalides* 
du  Luxembourg,  de  l'hôtel  de  Touloufe;  On  appelle  Portique 
en  colonnade  celui  qui  a  des  Colonnes  diftribuées  au  devant  des 
pieds  droits,  comme  celui  de  )aCour  royale  du  Château  de  Vin- 
cennes  d'ordre  dorique ,  bâti  par  le  Veau  ièlon  un  nouveau 
fifléme  pour  l'accouplement  des  Colonnes  de  cet  Ordre. 

BAINS:  Cétoic  chez  les  Anciens  un  grand  Bâtiment  compo- 
fé  de  cours  d'appartement,  de  Salles  ,  de  Bains  pour  lesperfon- 
Hes  de  l'un  ôc  de  l'auti'e  fexe ,  environne  d'Etuvcs,  de  Gai'de-ro* 
bes»  Ces  Bâtimens  publics  manquent  abfolument  en  l-Yance  i  il 
y  enaun  à  Aix  en  Provence  nouvellement  conflruit. 
ARC- DE-  TRIOMPHE,  monument  magnifique  élevé  à  la  gloi- 
re d'un  Monarque  pour  tranfmettre  à  la  poftérité  la  mémoire  de 
fon  Triomphe  ,•  ceux  de  Titus,  de  Conftantin  &  de  Septime  Sé- 
vère, font  les  plus  renommés  <de  I'ImIip  ;    en  France  on  en  trOU- 

vc  un  Antique  auprès  de  St.  Renii  en  Provence ,  qui  méritcroic 
^'être  connu. 

A  Paris  celui  du  Trône  ,  élevé  en  modèle  fur  les  deffeins  de 
Claude  Pcrault ,  étoitun  ouvrage  digne  dufiecledeLouis  XIV. 
vovez  en  l'ordonnance  dans  le  fécond  Volume  de  l'Architeclurc 
trançoifè.  L'ArchiteQure  de  ces  monumens  doit  être  majeftueufe 
&  noble;  on  doit  faire  entrer  dans  leur  compofition  une  grandePor- 
tc  en  plein  Ceintre,d'où  leur  vient  le  nom  d'Arc.  L'ordonnance  en 
doit  être  ornée  de  Sculpture  f  îmboliquc  &  allégorique  au  motif  qui 
lesatiiit  ériger.  On  appelle  Portes  l^iomphales»  celles  quifbntéle- 


vées  à  l'entrée  d'une  grande  Ville,  telie  qu'on  voit  à  Paris  la  Por- 
te St.  Denis  par  François  Blondel  ,  la  Porte  St.  Martin  par  Bul- 
let  ;  les  proportions  en  font  CoIofFales  &  n'ont  aucune  relation 
avec  les  ordonnances  des  Bâtimens  deftinés  à  l'habitation. 

TEMPLE  :  C'étoit  chez  les  Payens  le  lieu  deftiné  au  Culte  de 
leurs  taufTes  Divinités  ;  chez  lesCalviniftes  le  Temple  eft  appel- 
/é  Prêche;  les  Juifs  l'appellent  leur  Sinagogue  ;  chez  nous  nos 
Eglifes  font  appellées  en  général  le  Temple  du  Seigneur,  du  la- 
tin Templmn. 

SYMETRIE.  On  entend  par  ce  nom  le  rapport  de  parité 
des  hauteurs  ,  largeurs  &  longueurs  d'un  Bâtiment ,  d'une  Fa- 
çade ,  d'une  pièce  (Scc.  C'eil:  la  partie  la  plus  néceffaire  dans  l'art 
de  bâtir.  Les  Bâtimens  les  plus  (impies  n'ont  droit  de  plaire  que 
par  le  (ècours  de  la  Symétrie;  elle  eft  indifpenlable  dans  les  Edi- 
fices d  importance,  auffi  bien  que  dans  tous  les  ouvrages  de  l'art; 
le  pittoresque  ,  la  difparité,  &  le  contrafte  ne  pouvant  avoir  li- 
eu que  dans  les  choies  de  goût  j  ôc  autres  produtlions  inftanta- 
né=s. 

DISPOSITION  ;  terme  quifignifie  l'arrangement  des  parties 
d'un  Edifice ,  par  rapport  au  tout  enfemble. 

On  dit  qu'un  Bâtiment  eft  bien  di(po(e  lorsque  lagrandeurdu 
principal  Corps  de  Logis  eft  en  rapport  avec  les  Aîles,  que  les 
Avant-  Corps  font  en  relation  avec  les  Arriéres  -  Corps  ,  que 
les  hauteurs  des  uns  &  des  autres  font  proportionées  avec  la 
{âillie,  que  l'éfpace  des  Cours  répond  à  l'importance  du  Bâtiment, 
que  les  formes  en  font  gracieufès  &  variées  fins  contrafte:  enfin 
c'eftpar  une  heureufedifpofition  qu'un  Edifice  au  premier  afpeÊt 
s'attire  l'attention  des  fpeftateursj  &  que  l'on  conçoit  une  idée 
avantageufè  des  productions  d'un  Architecte.  "Voyez  la  difpofi- 
tloA  du  Pian  général  du  Château  de  Philipps-Freud  à  Witdich. 
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ORDONNANCE.  On  entend  autant  parce  terme  la  Com- 
pofition  d  un  Bâtiment ,  que  la  Difpofîtion  de  fes  parties.  On  ap- 
pelle  auflï  Ordonnance  >  l'application  des  ordres  dans  la  Décora- 
tion des  Façades  >  (a)  ou  feulement  les  proportions,  le  CarafterejOu 
iexprefîion  de  chacun  d'eux,  lorfque  l'économie,  ou  quelqu'- 
autre  confidération  particulière  ne  peut  permettre  les  Colonne^ 
ou  les  Pilaftres.  On  dit  cette  ordonnance  efl:  ruftique,  folideoi» 
élégante,  lorfque  les  principaux  membres  qui  compofent  fa  dé- 
coration font  imités  des  ordres  Dorique  ,  Ionique,  ou  Corinthien. 

BIENSEANCE:  terme  qui  défigne  ,  félon  Vitruve ,  'la  re- 
tenue qu'on  doit  garder  dans  chaque  genre  d  édifice  ,  relative- 
ment à  la  dignité  des  perfonnes  pour  qui  1  on  bârit.  La  bienfé- 
ance  embrafîé  aufli  le  choix  des  ornemens  ,  dc  l'application  des 
fvmboles  Sc  des  allégories  ,  qui  doivent  être  analogues  à  1  ufige 
des  Edifices  facrés,des  Places  pubhques  &  des  Palais  des  Rois,  (l^) 

EXPOSITION ,  partie  la  plus  intereflante  d'un  Bâtiment, 
C'ert:  elle  qui  détermine  la  forme  dun  Plr^n ,  &  qui  dansfà  diilri- 
bution  fait  préférer  les  Corps  de  Logis  ôc  les  Ailes  doubles,  ou: 
lîmples,  ou  femi  -  doubles  ,  afin  d'avoir  des  appartements  dété 
ôc  d  hyvcr ,  félon  que  l'Edifice  fe  trouve  élevé  à  h  Campagne 
ou  dans  la  Capitale.  Les  Châteaux  de  Meudon  ,de  St.Germain- 
en- Lave, celui  de  Montmorency  font  dune  Expofition  trèsavan- 
tageufc.  (c)  La  plupart  de  nos  Bâtimens  fur  le  bord  de  la  K:- 
viere,  font  auffi  dune  Expofition  très  agréable. 

DISTRIBUTION;  l'on  entend  par  ce  terme  la  divifiondcs 
pièces  qui  compofent  le  Plan  d'un  Bâtiment,  &  dont  la  fîtuation 
dépend  des  différens  ufages  des  appartcmens  de  parade,  deibcié- 

(./)  \'oyc2  raflTemblagc  des  pilaftrcs  aux  facts  dn  Château  de  Wittlkh  &  leur  propor- 
tion relative  aux  fenctres. 

(*)  Le  Ch3:cau  t'e  Wittlich  environné  d'un  ordre  Romain  a/inoncc  aflez  la  dctncure 
d'un  Electeur  Ecclefiaftiqiic. 

(4)  I.'exputiiion  du  Chatcnu  de  Wittlich  fe  trouve ■magiiifiijue  au  irojen  des  doubles 
Ttrraircs  piojeitces  entre  le  Château  &  Ja  ^iUe, 


fê  &  de  commodité,  La  diftribndon  efl;  une  des  parties  de  l'Ar* 
chite£ture  ,  par  laquelle  nos  Architeftes  François  fe  font  fait  une 
très -grande  réputation  5  ayant,  pour  ainfi  dire,  créé  depuis  en- 
viron 30  ans,  un  nouvel  Art  de  cette  partie  du  Bâtiment, 

DECORATION'  Théâtrale,  on  entend  la  répréfêntion  du  lieu 
oùfepafTelaScène;  telle  qu'un  Temple,  une  Place  publique,  un 
Palais,  un  Salon,  une  Forêt,  ou  un  Jardin.  La  décoration  re- 
lativement à  l'Architecture  ,  eft  la  partie  qui  annonce  le  plus  vi- 
fîblement  la  capacité  d'un  Architecte»  &"  qui  exige  le  pluslacon» 
TîoifTance  de  la  Théorie  de  fon  Art.  C'eft  par  la  décoration  que 
l'on  diftingue  d'une  manière  convenable  la  demeure  des  Souve- 
rains d'avec  celle  des  particuliers ,  ÔC  que  l'on  donne  aux  monu- 
mens  fècrés,  (ïï)  aux  Edifices  publics  &  autres  ouvrages  d'impor- 
tance, ce  charaÊtere  dericheflcs  qui  impofe  &  décide  le  goût  do- 
minant d'une  Nation  pour  l'art  de  bâtir.  Comme  la  décoration- 
des  Edifices  eft  abfolument  étrangère  à  la  commodité  &  à  la  fbli- 
dicé,  &  qu'elle  n'a  pour  objet  que  l'agrément  ÔC  la  Magnificen- 
ce, il  n'y  a  point  de  doute  que  toutes  fcs  parties  ne  doivent  être 
méditées  ôc  réglées  fuivant  les  loix  de  la  Convenance,  &  félon  les 
principes  les  plus  univerfellement  approuvés.  Les  ordres  d'Ar- 
chitecture &  leurs  ordonnances  doivent  fèrvir  de  guide  dans  la 
compofition  de  tout  genre  de  décoration:  C'eft  par  leur  applica- 
tion plus  ou  moins  fimpîe,  ou  plus  ou  moins  compofée,  qu'on  ac- 
<]uiert  l'art  de  donner  à  chaque  Bâtiment  ce  charaftere  ou  cette  ex- 
preirion  ruftique,folide,nioyenncjdéIicate  ou  compofée,quepréfen- 
îe  l'affemblage  du  tout  ôc  des  parties  des  Ordres  Dorique,  loniqnc, 
&  Corinthien ,  qui  nous  ont  été  transmis  par  les  anciens,  &  l!àns 
la  connoiffance  desquels  il  eft  difficile  de  parvenir  aux  plus  grands 
lucçès.    On  appelle  aufîî  décoration  l'embellifiement  de  nos  ap- 

j  i{,'0  I-s  Portail  de  l'Eglife  de  St.  Vincent  de  Metz  décor*  des  trois  ordres  Grecs  avec 
z6.  Colonnes ,  annonce  fa  magnificence,  le  font  des  Religieux  &  celui  de  l'Architefte. 
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partemens ,  partie  qui  à  la  vérité  exige  moins  de  fcvénrc  que  les 
dehors,  mais  néanmoins  qui  n'a  jamais  été  traitée  avec  plus  d'élé- 
gance qu'à  préfènt. 

CONVENANCE  ;  la  convenance  doit  être  regardée  com- 
me la  partie  qui  doit  précéder  dans  l'art  de  bâtir.  Elle  indique 
la  bienféance  qu'on  doit  obferver  dans  toutes  les  Efpeces  d'Edifi- 
ces, leurs  grandeurs  ,  leurs  formes ,  leurs  ordonnances ,  leurs 
richefiès  èc  leur  (Implicite.  C'efl:  elle  qui  afHgne  les  allégories» 
les  attributs  convenables  à  chaque  genre  de  Bâtiment  ;  c'eft  elle 
qui  règle  la  dépenfe  ou  l'économie  ,  qui  détermine  le  choix  des 
matériaux,  leur  emploi,  la  qualité  des  matières;  enfin  c'eft  par 
TEfprit  de  la  Convenance  que  fous  des  principes  conftans  on  par- 
vient à  donner  des  formes  diverfes  à  des  Bâtimcns  élevés  pour 
la  même  fin,  félon  le  rang,  la  dignité  ou  l'opulence  des  proprié- 
taires. 

HABITATION  en  Architecture;  cemotfignific  un  Bâtiment 
deftiné  pour  la  demeure  des  hommes  ,  Se  qui  a  pour  objet  la' 
commodité  desdedans,enquoiconfifte  l'art  dediftribucrunPlam 
tel  qu'un  Palais,  une  Maifbn  de  plaifànce,  un  Bâtiment  particu- 
lier; ce  qu'on  ne  doit  pas  entendre  d'un  Edifice  facré,  d'un  ArC 
de-Triomphe,  d'une  Fontaine,  d'une  Place,  d'un  Marché;  de- 
forte  que  dans  l'Architefture  on  diftingue  les  Bàtimens  à  l'uftge 
de  la  vie  civile  ,  propres  à  l'habitation  ,  d'avec  ceux  deftinés  à 
la  fureté,  tels  que  les  Portes  de  Ville, ou  tout  ouvrage  militaire; 
ceux  deftinés  à  l'utilité,  tels  que  les  Ponts  ,  les  grands  chemins  ^ 
ceux  deftinés  à  la  magnificence,  tels  que  les  Périftyks  >  les  Co.- 
lonnades,  les  Obélisques,  les  Jardins  fpacieux. 

COLONNADE:  On  appelle  ainfi un  Edifice  compofc de plu- 
fieurs  files  de  colonnes  dans  le  goût  des  Anciens,  &  formant  un 
Pcriftile ,  tel  qu'eft  à  peu  près  à  Paris  celui  du  Louvre  bâti  par 


Claude  Perduk,  ou  la  Colonnade  de  la  Cour  de  l'hôtel  de  Sou- 
biTe,  élevée  far  les  defTeins  de  Mr.  de  la  Maire  ;  ou  enfin  une 
ordonnance  de  colonne  circulaire  formant  un  total  ingénieux,  tel 
que  le  Bosquet  nommé  la  Colonnade  dans  le  Jardin  de  Verfail- 
les  y  qui  eft  du  defîein  de  Jules  HardouinManfard. 

FRECEPTES  GENERAUX  CONCERNANS  LA 
DECORATION  DES  EDIFICES. 

abrégé  de  thïjîoire  (Jt  Archite^ure  Ç^  des  arts 
libéraux  qui  y  font  relatifs^ 

L'ARCHITECTURE  eft  une  fcience  ornée  de  plufieurs  par- 
fies,  &  de  diverfe  Erudition;  pour  connoître  ,  juger,  compo- 
fer,  examiner  les  ouvrages  des  Ouvriers  ôcArtiftes,  Oc  en  rendre 
une  folution  exafte  fur  toutes  les  parties  qui  entrent  dans  laCon- 
ftriiftion  des  Edifices. 

Et  celui  qui  poflede  la  fcience  dé  toutes  ces  parties  eft  regardé 
comme  un  Architefte  ,  attendu  que  c'eft  fçavoir  ce  qui  efl: 
prefcrit  par  Vitruve  ,  le  plus  ancien  des  Livres  d'ArchiteQu- 
re  qui  nous  foit  refté  des  Grecs  ,  où  il  eft  dit,  qu'il  faut  qu'un 
Architecte  fçache  lire,  écrire,  dclfiner,la  Géométrie, l'Arithmé- 
tique ,  combiner  les  dimenfîons  des  Ordres  des  Colonnes  ,•  qu'il 
foit  fwant  en  Perfpe£tive,  en  Philofophie,  dans  l'Hiftoire  ,  dans 
laMufique,  en  Médecine,  qu'il  foit  Juris-Confulte,  Aftrologue 
connoîftant  le  mouvement  des  Cieux,  6c  le  cours  des  Eaux. 

JLoaciucnt  i^Jyatutet. 

Les  Renards,  les  Blereaux ,  les  Taupes  ,  fe  terrent;  les  Ca- 
ftorsfe  forment  des  Voûtes  en  terre;  les  Hirondelles  &  lesGripe- 
Icts  fe  maçonnent  des  Nids.  Ces  animaux  ont  fourni  aux  hom- 
mes la  néceffité  de  fe  faire  des  Logemens;  car  anciennement  les 


hommes  naîfToient  comme  des  bêtes  fauvages  dans  les  cavernes 
&.les  forêts  Ce  nouriirant  de  bêtes  lauvages,  6^  vivans  de  même- 
La  necelfitc  de  fe  garantir  des  injures  de  l'Air  les  fit  amaflèrdes 
tas  de  bois  dont  ils  conftruifirent  des  bara<jues  qu'ils  couvrirent 
de  terre.  Aujourdhuy  les  Charbonniers  &  Bûcherons  en  ufent 
encore  de  même  pour  fe  loger  dans  les  forets;  mais  les  uns  plus 
induftrieux  que  les  autres  formèrent  des  baraques  en  mettant  les 
bois  debout  &  horifontalement  qu'ils  attachoient  avec  des  pe- 
tits bois  tors  pour  les  foutenir  ,  &  enfuite  les  maçonnoient  à 
i'exemple  des  hirondclles.Delà  font  venues  lesColonnes  &  les  pou- 
tres que  l'on  nomme  Architraves,  furquoi  ils  mettoient  des  bois 
inclinés  pour  fervir  de  couvertures  garnies  de  gazons  &  de  feuil- 
lages, qui  procuroient  l'écoulement  des  Eaux,  à  l'exemple  des  Ca- 
ftors/ccqui  a  donné  l'idée  des  Toitures  &  des  Corniches  pour  écar- 
ter les  eaux  des  Maifons.  Parla  ils  fe  font  mis  à  couvert  de  lin, 
jure  des  tems.  Ce  font  fur  ces  anciens  Bâtimens  de  Cabannesque 
l'ArchiteQure  a  pris  naiflance  &;  dont  on  ne  doit  pas  s'écarter  dans 
l'Architedure  Civile  dont  nous  allons  parler. 

L'ARCHITECTURE  Civile  eft  donc  l'art  de  bien  bâtir  pour 
la  néceflité  des  particuliers,  ou  pour  l'ornement  des  Villes; 

L'art  <ïe  bâtir  efl  un  des  premiers  arts  que  les  hommes  ayent 
mis  en  pratique  ;  puisque  la  néceflité  de  fe  mettre  à  couvert  des 
injures  de  l'air  a  d'abord  fait  inventer  l'Architecture.  Les  Ro- 
mains ont  appris  des  Grecs  l'excellence  de  cet  art. 

Avant  cela  leur  Edifice  n'avoit  rien  de  récommendablc  que  la 
folidité  &  la  grandeur  j  mais  la  bonne  Architecture  fe  trouva 
dans  un  état  florillant  fous  Augufte.  La  magnificence  de  ce 
Prince  fit  éclater  tout  ce  que  cet  art  a  de  plus  excellent-,  &  il  fit 
élever  un  grand  nombre  de  beaux  Edifices  par  Vitruve  dans  tous 
les  lieux  de  fon  Empire.  Appolodore  excella  dans  l'Architectu- 


tt  fous  Trajan  ;  il  fit  un  Pont  de  2 1 .  Arches  fur  le  Danube ,  & 
mérita  la  faveur  de  cet  Empereur.  Ce  fut  luy  qui  éleva  la  fa- 
meufe  Place  &  Colonne  Trajane  qui  fubfifte  encore  aujourdhuy. 

Dans  la  fuite  rArchite£ture  déchut  beaucoup  delà  perfe£lion 
où  on  l'avoit  vue.  Les  foins  &  la  magnificence  d'Alexandre  Sé- 
vère la  foutinrenc  quelque  tems  ;  mais  elle  fui  vit  la  décadence 
de  l'Empire  Romain ,  &  retomba  dans  une  corruption  d*où  elle 
n"a  été  tirée  que  i  2 .  ficelés  après.  Les  ravages  des  Vifigohtî 
dans  le  5  ^.  fiècle  >  abolirent  les  plus  beaux  monumens  de  l'anti- 
quité. 

Dans  les  fiècîes  fuivants,  I'Archite£l:ure  devint  fi groffiere,que 
l'on  n'avoit  aucune  intelligence  du Deffein  qui  en  fait  toute  labe- 
auté.     On  ne  penfoit  qu'à  faire  des  Bâtimens  folides. 

Charle  -  Magne  n'oublia  rien  pour  relever  l'Archite6:ure.  Les 
François  s'employèrent  h  cet  art  avec  un  Succès  extraordinaire , 
aulfi  tôt  que  Hugues  Capet  fut  monté  fur  le  Trône ,  fon  Fils 
Robert  le  cultiva  de  même  -,  &  enfin  ,  autant  que  l'Arcliite£turc 
Gothique  fut  pefante  &  groffiere ,  -autant  la  moderne  paffa  dans 
un  Excès  de  dcIicatefTc.  Les  ArchitcQcsdu  i  3.&  i  4^.fiecles, 
qui  avoient  quelque  connoiflancc  de  la  Sculpture,  fembloientne 
faire  confifter  la  perfeûion  de  l'Architecture  que  dans  la  délica- 
teflTe  &  la  multitude  des  ornemens  qu'ils  entaflbicnt  avec  beau- 
coup d'art  &  de  foiji ,  quoique  fouvenc  d'une  manière  fort  capri- 
cieufe. 

L'Architeûure  Aîitique  efl:  la  plus  excellente  par  l'harmonie 
de  fes  proportions ,  &  par  la  richeffe  de  fes  ornemens  ]  elle  a  fub- 
fifte chez  les  Romains  jufqu'à  la  décadence  de  TEmpire  ;  &  elle 
a  fuccedé  à  la  Gothique  depuis  le  fiede  paffé.     L'Architcfture 


qu'on  appelle  amicnne^  eft  différente  de  l'antique  ;  C^eO:  la  Grec- 
que moderne  :  les  Bàtimens  faits  fur  cette  Architecture  fi  com- 
mune aujourdhuy  en  Orient  font  pefants  &  mal  éclairés. 

Les  ordres  Doriques ,  Ioniques ,  &  Coriinhim  dont  nous  ferons 
le  rapport  dans  ce  Traité,  ont  étc  mis  au  jour  par  les  Architecles 
de  la  Grèce  ,  &  nous  n'avons  que  le  feul  Vitruve  qui  traite  de 
ces  trois  Ordres  quoiqu'imparfaitement. 

Les  Ordres  Tofcan ,  Compofite  ou  Romain ,  EfpagnoljFran- 
çois  &  Allemand  font  dérivés  des  trois  Ordres  Grecs  précédent, 
&  ont  été  compofés  par  les  Architc£les  Tofcans ,  Romains  , 
Efpagnols  ,  Fran(^ois  ,  &  Allemands ,  chacun  voulant  produire 
quelque  chofe  pour  fa  Patrie-,  quoy  qu'il  ne  faille  pas  confondre  le 
compofé  Corinthien  de  Vitruve  avec  le  compofite  des  Romains, 
Viaaive  ne  l'ayant  donné  que  comme  un  fécond  Corindiien  com- 
pofés tous  les  deux -du  Doiique  &  de  l'Ionique. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  h.  conftruSlion  des 
Edifices  ,nous  donnerons  une  Lifte  des  Architeûes  tant  anciens 
que  modernes  qui  font  venus  à  nôtreConnoiffance  &  dont  les  ouvra- 
ges font  publics  tant  en  Execution  qu'en  Projet. 
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ARCHITECTES 


ANCIENS  &  MODERNES. 


■^'^èer 


'Ile ,  fameux  Archite£le  & 
Ingénieur  en  1655. 

Abraham  Boffe  .  Archifedle  natif 
c!e Tours;  il éroit Peintre &iicu'p- 
reur;  il  amis  au  jour  en  1643.13 
coupe  des  pierres  de  Delaroue& 
a  donné  au  public  en  i66f.  un  Trai- 
té de  peripe£live. 

/Eratojtbenes  de  Sienne.  Archi- 
xede  du  temps  de  Vitruve. 

Agamedts  ,  Archifefte  Grec  en 
36CO.  &  fils  de  Derginus  Roy  de 
Thebesj  trèi  fàvant,  qui  a  fait  le 
fameux  Temple  d'Apollon  à  Del- 


d'Architeflure  dont  on  ne  voir 
plus  les  écrits. 

Agatarchus ,  Architede  difciple 
d'Afchile  ,  qui  fut  le  premier  in- 
venteur des  décorations. 

Agaihareus,  Architeéte  Athénien, 
le  premier  qui  a  écrit  de  l'Archi- 
tedure. 

Agefandre,  Architefte  &  Sculp- 
teur ,  qui  a  travaillé  au  Laocoon. 

Ageter^  Architecte  Bizantin,  qui 
a  inventé  le  Bellier  que  Vitruve  a 
décrit. 

St.  Agricole-^  Evcquede  Châlons 
fur  Saône  i,   Archite£te,  qui  a  fait 


phes  ;  pour  récompenfe  il  mourut    conftruire  fa  Cathédrale  &  pluû^ 

Trois  jours  après  avoir  demandé  à    ^^is  autres  Elglifes. 

Apollon  ce  qui  étoit  le  plus  utile 

â  l'homme,  &  reçu  pour  réponfe 

que  c'étoirla  morr;c'eftpourquoy 

il  l'obtint  ayant  bâti  auparavant  le 

Temple  de  l'Ebadia. 

Agapitus ^  Ar:hiteifte,qui  étant 
parmi  les  Efiens,a  fait  le  Portique 
nommé  Agapitus. 

f^gafiftratesi  Architeûc,  Auteur 


Alexandre  Algard)   ,    Architeflc 

Boulonnois. 

Alexandre  ManfmUe^  Architeélc. 

Alexandre  Sevenen  ,  Archite£te 
Ingénieur  de  Marine,  qui  a  faille 
DiCtionaire  d'Archite^ure. 

Alexis  Canoy  Archite£le,  Sculp- 
teur &  Mathématicien,  né  à  Gre- 
nade en  1600.  bon  Père  Michel 


Cano  lui  donna  les  premières  le- 
çons d'Architeflure  en  1638-  ileft 
mort  à  Grenade  en  1676.  âgé  de 
76.  ans. 

yilypiHs  d'Antioche  ,  Architec- 
te fous  l'Empereur  Julien  l'an  de 
J.C.  363.  il  pofTédoit  desCharges 
de  la  Couronne. 

Alori::.»  Perruguette^  Peintre,  Sculp- 
teur ôc  Architecte  ,  natif  de  Pa- 
redes  de  Nava,  difciple  de  Michel- 
Ange.  Charle  Quint  le  fit  Maître 
des  Oeuvres  royales  &  Gentil- 
homme de  la  Chambre;  ileft  mort 
à  Madrid  en  i  j'4f. 

AloJÎMSi  Architecte  (avant  ;  il  fit 
à  Rome,  fousThéodoric  Prince  des 
Oftrogôts,  des  Bains  &  des  Aque- 
ducs. 

Amclie  .  huitième  Abbé  de  Cî- 
teaux  ,  qui  acheva  de  bârir  (on 
Eglise  &  fon  Monaftere  jusqu'en 
I2ZI.  qu'il  quitta  le  nom  d'Abbc 
pour  celui  de  Solitaire. 

j4mnejins  ,  Architecte,  qui  a  fait 
un  Temple  à  Apollon,  d'Ordon- 
nance pfeudodipterique,  environ- 
né d'un  Periftyle  de  42.  Colonnes , 
dont  Vitruve  décrit  l'exemple. 

A»axagorAJ,  Archi/e£te  &  Philo- 
fophe,  qui  a  écrit  des  décorations 
d'ArchiteCture. 

L.  AmartHS  Philcjlor^us ,  Archi- 
«eCte,  Machinilte  ôi  Ingénieur. 

Q.  Ancarius  Nicojirutits ,  Ingéni- 
eur &  Architecte,  fils  de  L.  Anca- 
rius Pluloftorgus. 

André  Fehbten  ^  ArchiteCtc  favant 
en  169;. 

André  le  î^fftrci  ArchiteCte  Fran- 
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çois.qui  a  fait  les  jardins  des  Tu-i 
illerics. 

André  Organa^  Peintre,  Sculp- 
teur &  Architecle,  natif  de  Floren- 
ce, qui  a  fait  la  Gallerie  &  la  Cha- 
pelle de  la  Stc.  Vierge  de  Floren- 
ce, en  1389- 

André  Palladio .  A  rchitecte  Véni- 
tien en  1  j-63.,  mort  en  If 80.,  un 
des  lo.  Auteurs  Romains. 

André  Pifam  ,  Peintre  ,  Sculp- 
teur &  Architecte,  mort  à  Floren- 
ce en  1  3g9.  âgé  de  60.  ans.  La  Gal- 
lerie de  la  place  de  Florence  eft  de 
(a  conitrudion. 

André  de  Pife  ,  ArchiteCte  (5c 
Sculpteur;  il  a  conduit  divers  Edi- 
fices fur  les  terres  des  Florentins 
&  Scarpia  en  1337.  L'on  prétend 
que  c'eft  André  Pifam. 

ALfciiUriHs  ,  Architecte  ,  qui  a 
tra.luit  en  Latin  l'ArchiteCture  de 
Valderanus.  On  ne  la  croit  pas 
imprimée. 

André  /■^froc^/tf ,  Architeâe,  Pein- 
tre &  Sculpteur  de  Florence,  mort 
en  1488. 

André  dt  Sienne  ,  ArchiteCte  & 
frère  d'Auguftin  ,  Elevé  de  Jean 
de  Pife.  Il  devint  avec  fon  frère 
Supérieur  des  ouvrages  de  Sienne. 
AndronicHs  de  Cirette  dans  la 
Macédoine  ,  ArchiteCte  qui  fit  la 
tour  de  marbre  qui  fe  voit  dans  les 
ruines  d'Athènes. 

AtigloGuddy^^\sài  ThadeoGid- 
dy  ;  il  fit  plufieurs  deffcins  pour 
des  EglLfes. 

AmhemiHs  deTrales>  ArchiteCte 
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qa\  a  faît  Ste.  Sophie  à  Conftanti- 
nopie. 

^Kton'o  Ldhaco  .Archireûe,  viui  a 
écrit  fur  l'Architedure,  &qui  a 
donné  de  fort  bons  defleins. 

^Kttphilus,  Arch  itefte,  qui  aélevé 
pour  les  Carraginois  àOiimpieun 
Tréfor. 

^nitKchtdes ,  Architefle  ,  qui  a 
commencé  à  bâtir  la  Ville  d'Athè- 
nes, &  ic  fameux  Temple  de  Jupi- 
ter Olimpieru 

Ar.t'gone ,  Architeéte  &  Sculpteur 
ancien  ,  qui  a  écrit  un  Traité  de 
fon  art. 

Antifiates,  Architefte,  qui  étoit 
?u  commencement  du  Bâtiment  de 
la  Ville  d'Athènes,  &  du  fameux 
Temple  de  Jupiter  Olimpien, 

L.  Anttiu  f  ArcJîitecle  Romain, 
fils  de  Lucius. 

Antoine  Coyzeha»x  ,  Sculpteur  & 
Architefte  ,  qui  a  fait  les  figures 
Pegafes  au  Pont  tournant  à  Paris  , 
le  Tombeau  du  Cardinal  Mazarin, 
&  le  Monument  à  la  gloire  du 
grand  Colbert  â  St.  Eullache  à 
Paris. 

Amoniiis,  Sénateur,  Architecte, 
iqui  a  faits  Epidauredes  Temples 
à  tous  lesDieux,  d'autres  à  Apollon. 

Awoi'ije  BroKtel,  Architecte  ,  qui 
a  continué  le  Val  de  Grâce  à  Paris. 

AntoiKe  Desgodets,  Parifien  ,  Ar- 
ch ireCle  du  Roy,  né  en  iéf3.& 
mort  en  1727.  il  a  donné  au  pu- 
blic les  Antiquités  Romane^ ,  ou- 
vrage très  rare  &  très  beau,  même 
recherché,  à  caufe  de  la  prétifion 
des  moulures;  &  qui  a  mis  aujour 


lesLoix  des  Bâtîmens,  qui  ontctê 
commentées  par  Mr.  Goupy  :  il  a 
auffi  composé  un  Traité  de  l'Ordre 
françois  &  un  des  Dômes  &  fur 
la  coupe  des  pierres,  trouvé  dans 
fes  papiers;  en  1693.  il  fût  nommé 
Architecte  du  Rc.y  :  &  en  1715. 
ProfefTeur  de  l'Académie  d' Archi- 
tecture. 

Antoine  le  Pâture ,  ArchiteCte,qui 
a  donné  fbn  Architecture  in  folio 
enrichie  de  DifTertations  par  Au- 
guftin  Charles  d'Aviller:  il  a  con- 
Itruit  le  pont  neuf  à  Paris. 

Antoine  Sawaloy  Architede. 

Apo/lodore  de  Damas  ,  excells 
dans  l'ArchiteCture  fous  Trajan, 
&  a  fait  la  colonne  Trajanne;  il 
eft  mort  en  1 30.  il  a  bâti  fur  le 
Danube  un  pont  de  21  arches  ,  & 
la  grande  place  Trajanne  à  Rome, 
mais  pour  avoir  été  trop  libre 
dans  fes  paroles  ,  l'Empereur  A« 
drien  le  fit  mourir. 

Apollonus  de  Rergame  >  Archi* 
teCte  du  tems  de  Vitruve. 

Attenoditre  ,  ArchiteCle  &  Sculp- 
teur, quia  travaillé  au  Laocoon. 

Attgufltn  de  Sienne,  ArchiteCte, 
frère  d'Ange  de  Sienne,  Elevé  de 
Jean  de  Pife  en  \  308  ;  il  fit  «lï 
defiein  pour  leMagiltratdeSienne, 
&  fût  commis  &  choifi  pour  diri- 
<Ter  las  Edifices  de  la  Ville. 

AHgt'.jlm  hugtifle  damzjj  ,  A.rchi- 
teCte,  Directeur  du  PontSt  Efprit 
&  des  chauffées  du  Rhône,  &  de 
l'Académie    de    Montpellier    ea 

I7f8- 
St.Avite,  Evêque  de  Clermont 
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en  Auvergne  ,  Archite£te  qui  a 
bàri  J'iiglife  de  Notre-Dame  du 
Port,  celle  de  St  Gênez  de  Thier, 
&  une  à  St.  Antolien. 

AvoUra  ,  Archite£le  Romain  , 
beaupere  de  Mignard  Peintre 
franc^ois,  il  revint  en  France  en 

Archimedcy  le  troifiéme  qui  a  écrit 
de  rArchite(ftnre  à  Siiacufe  ,  il 
étoit  Poëte  Athénien  Auteur  d'une 
Epigramme  fur  un  fuperbe  Na 
vire  bâti  par  l'Ordre  d'Hieron, 
&  dirigé  parArchimede;CctfeEpi- 
gramme  fûtrécompenfécparHie- 
ron  de  looo  Medines  de  bieJ  , 
conduites  au  Port  d'Athènes  ;  la 
Medine  valoit  fixfepticrs. 

Architas  de  Tarente  ,  avint  le 
règne  d'Alexandre  lePhilofophe, 
Architede  Pithagoricien,  le  fi's 
d'Heftianus  ,  Ingénieur  favant , 
grand  Méchanicienjqui  compofa 
un  oifeau  de  bois  qui  battoit  des 
«iies  en  l'Air. 

Archias  de  Corinthe,  Architede. 

Ardy ,  Archite£le  de  l'Acadcmic 
de  Touloufe  en  lyfg. 

Arfelms  ,  Architecte,  qui  écrivit 
des  Ordres  d'Architedure ,  &  a 
donné  des  proportions  pour  le 
chapiteau  Corinthien. 

Arifiarchus  de  ^amos ,  Architedc 
fîutemsde  Vitruve. 

ArnDljodtt  Lapo,  Sculpteur &Ar 
chitefte  né  à  Florence  en   i2?2, 
inort  en  i  500  Son  père  luy  a  ap- 
pris !uy  même  ledelTein,  ôc  le  di- 
rigea aux  Arts;  il  a  fait  dan<:  Fio 
rence  des  Bâtimensfubûftants>  & 


fur  tous  àSfe  Marie  de'  Fiore,  qm 
eft  une  des  plus  bc  les  Eg'.ife» 
d'Iraiie, bâties  far  fes defTeins. 

Athence  ,  Architefte  Bizantir> 
vers  Tan  262.  il  a  écrit  fur  l'Archi- 
teclure  au  2.  fiécle. 

Az.on,Archkti\e  Religieux, qui 
a  bàti  l'Eglifc  de  Sens  fous  Léon 
IX,  pard'Alençon,EvêquedeSens. 

Babel,  Architede  françois,  qui 
a  donné  un  Traité  des  cinq  Or- 
dres j  en  divifànt  le  module  ea 
douze  parties  en  174:^.  qui  a  pour 
titre  ,  Ejfay  fur  les  Ordres  dArcht- 
Kciure 

B^chanmont  ,  Archite^e  qui  3 
fait  un  ElTay  fur  la  Peinture,  la 
S-uI  Jture  ,  &  l'Architedure  en 
I7fi'&i7f2. 

BAltazard  Ferruzxy  ,  Peintre  & 
Architede  ,  né  à  Sienne  en  ifoo. 

Baromtny  Chevalier  ,  Architede 
Romain. 

Bernardus  5^//^«j,  qui  a  commen- 
té Vitruve;  ouvrage  admirable  & 
plein  de  bon  goût. 

Barthekmi  Carducho  ,  Architede 
mort  a  Pardo  en  1610.  âgé  de  45» 
ans. 

Bat hy des  Alag^nerie»  ,  Architede, 
qui  a  bâti  le  Temples  d'Amicles 
confacré  aux  Grâces 

i?^frwciKj,Ar>.lutedeàRome,qm 
a  bâti  divers  Temples  à  fes  dépens, 
&  Odavius  les  a  fait  environner  de 
Gaileries, 

Bofrand,  Architede  Parifien,  & 
de  l'Académie  en  1-27.  lequel  a 
été  en  Lorraine, où  il  abâtil'Hôtel 
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de  Craon  à  préfenr  le  Palais  de  la 
Cour  Souveraine  ;  il  a  été  l'Exa- 
minareur  de  la  coupe  des  pierres, 
delà  Ruë.avccieSr  PhclibienSé 
frétai re  de  l'Académie  d'Archi- 
tedure. 

Reaufire ,  ArchiteûeduRoy,  & 
de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  en 
172;. 

BermuUli ,  Archire£le  Parifien , 
qui  a  traité  de  la  Charpente. 

Beiicard,  Archite£tefrançois,qui 
a  remporté  un  prix  en  174.8  fur 
les  Arcs  de  triomphe. 

Beanfire  le  jeune  ,  Archite£lede 
l'Académie  de  Paris  en  i7J'8- 

Bemdetto  Furchiy  qui  a  ccrit  de 
l'Architeilure. 

Bdboenf,  Archif  efle  François ,  qui 
a  fait  un  traire  fur  l'Architeâure 
Hydraulique. 

St.  Bcnez.et  dit  petit  Benoît  ■,  alors 
Berger,  natif  d'Alvilar  proche 
Avignon  ,  devenu  Archite£te  par 
infpiration  du  Ciel  pour  bâtir  le 
Pont  d'Avignon  ,  où  il  fe  trans 
porta  à  l'âge  de  iz  ans  &  dît,  qu'il 
venoit  pour  y  conftruire  le  Pont 
par  Ordre  du  Ciel  ;  il  pofa  feul 
une  pierre  de  n  pieds  de  long, 
large  de  7  pieds  pour  fondation , 
il  conduifit  l'ouvrage  de  ce  Pont 
avec  fes  deux  freres,qui  fût  achevé 
dans  refpaoe  de  11  ans  ;  enfuite  il 
fe  rendit  à  Lyon.oîi  il  en  bâtit  un 
autre  nommé  le  Pont  du  St.  Efprit. 
lleftmorten  1 174  &  fes  frères  ont 
achevé  celuy  de  I  yon  en  iiéf 

Bczky  ,  Architefte  Moscovite  en 
176;,  quia  fait  la  fuperbe Fête  al- 


le'gorique  à  Moscow  fur  la  vâS 
&  la  palîion  des  hommes  dére-. 
glés. 

Bertiin  ,  Chevalier  ,  Peintre  , 
Sculpteur,  &  Architeâeen  léso. 
Il  avoit  voulu  faire  bâtir  deux 
tours  au  delTus  du  Dôme  de  St. 
Pierre  de  Rome ,  mais  les  fonda- 
tions l'en  ont  empêché. 

Bejfarion,  Architecte  Grec,  qui 
commença  à  établir  les  régies  de 
l'Archite£lure  de  Vitruve  aux  Ar- 
chitectes qui  le  confultoient  ;  ce 
livre  eft  regardé  comme  le  fbnge 
de  Poliphile. 

^,;/<?/«'/,  Archite(2e  ,  fils  d'Ury 

&  de  Marie  fœur  de  Mo.îre,&  pe* 

tit  fils  de  Hur  de  laTribu  de  Juda. 

Btancjumy ,  Archite£te  du  Palais 

deRomeen  i7f8. 

Bihiane  ,  né  à  Boulogne  en  i6f7. 
fon  nom  de  famille,  Gally^grand 
Archireflepour  la  décoration  des 
Théâtres  avec  les  ornemens  nécef^ 
faires  ,  &  grand  Artifte  pour  la 
perfpeûive. 

Blanchard.,  qui  a  écrit  fur  les  Es- 
caliers &  ia coupe  des  Bois,  fans 
Géométrie,  mais  avec  beaucoup  de 
pratique. 

BlondeL  qui  a  réimprimé  Savof, 
&  donné  les  4  principaux  Problè- 
mes de  l'Architedure. 

Btllaudel  ,  Architeéte  de  l'Aca- 
démie de  Paris  en  17  f  9. 

Bojcrj  ,  Architeéte  à  Paris, quia 
fait  la  porte  du  Marché  St.  Ger- 
main ,  &  la  Chapelle  du  Collège 
des  Lombards  à  Paris. 

Boehius    Mufeui ,   affranchi ,   ou 
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Esclave ,  Architecte, Machinifte  & 
Ingénieur. 

Boece  ,  Archire£te  fort  intelli- 
gent dans  l'art  de  bâtir  &  bon  Ma- 
thématicien en  l'an  f  26. 

BotUvtis  ,  Architefte  de  Pro- 
vence ,  qui  a  conihuit  l'Eglifede 
Maguelonneen  1178- 

Bonannoàt  Pife  ,  Architeâe  & 
Sculpteur,  a  fait  divers  ouvrages 
en  1 180. 

^(?«<»/«j,  expérimenté  en  Archi- 
teflure  &,  Officier  des  Trouppes 
Romaines. 

Boeder  ,  Architedc. 

Behdory  Archite£le,  qui  a  donné 
la  fv-ience  des  I  .génieurs  &  fon 
Traire  d'Hydraulique 

Bornait  Ârchitedte  François  en 
1670. 

Bona  Rota ,  Archite£le  Romain. 

EoHchardont  Architefte  &  Sculp- 
teur, 

Bramante  Laz.arie  Durpin,  Archi- 
teâ:e  né  à  Cartel  en  1444.  mort  en 
ifi4.  Il  étoif  grand  Peintre  &  a 
travaillé  à  St.  l^ierre  de  Rome  en 
If 08.  On  a  fuivL  fon  dcflcin  de 
fon  vivant ,  mais  après  fa  mort 
on  s'en  e(t  écarté. 

Mr.Breca^  ArchiteCle  Romain, 
qui  a  formé  le  Projet  du  Maufo- 
IccduPapeBenoifXIV.en  1764. 

Bretton  j  Architeâe  de  l'Acadé- 
mie de  Paris  en  1 760 

Br taxes  o\X  BrianiSf  Architefteôl 
Sculprcur  qui  a  travaille  au  Tom- 
beau du  Roy  de  Carie  a  Halicar- 
ruifle. 

Brifeuxi  Archite£le  François, qui 


a  mis  au  jour  l'art  de  bâtir  les  Mai- 
fons  de  Campagne  6c  la  façon  de 
les  bien  diftribuer  en  (74.7.  &  ea 
I7f2.  il  a  donné  un  Traité  du 
Beau  efr.-ntiei   fur  1  ArchitL^cture. 

BrMAn  [  .nne'i  Architefte  à  Pans. 

Le  Brun,  Chevalier,  Pemtre  <k. 
Architeiie  en  I  6fo  ;  homme  très 
favanr.  Il  décora  la  Place  pour 
une  fête  publique  d'im  Ordre  Io- 
nique Superbe;  il  a  inventé  l'Or- 
dre françois  gravé  par  le  Cler  :  il 
eft  mort  à  Paris  le  i  a  Février  1 650. 
âgé  de  71.  ans. 

Brunelleschi ,  '  il  fe  nommoit  Phi- 
lippe) Archite£le  moderne, qui e(l 
le  premier  qui  ait  fait  revivre  l'I- 
dée des  Ordres  Dorique,  Ionique 
&  Corinthien  ;  il  a  recherché  la 
vraie  Ar  hitedlure  Grecque  dans 
Rome,  fait  revivre  ce  qui  reftoic 
des  Antiquités,  non  obltant  l'op- 
pofirion  des  Architeftes  de  Flo- 
rence ,  quand  il  s'agit  de  recon- 
ftruire  la  Coupole  ae  Santa  Mariit 
del  jiare  :  C'eft  de  cet  endroit  qu'il 
fit  tenir  un  oeuf  fur  fa  Pointe  en 
l'appuyant  fort ,  &  le  brifant  fur 
cette  Pointe  difant  voici  le  premier. 
Les  chofis  ne  font  difficiles  que  lorsque 
ton  ne  les  a  pas  vu  f.iire. 

Budé ,  (ou  Guilliaume  Budé  ) 
Parifien  de  Condition  :  Son  Archi- 
tedure  de  i  f  40  ,  petit  livre  mis 
au  jour  après  fa  mort  à  Pans  en 
17^9,  tant  en  Grec  qu'enLatin, 
homme  très  favant. 

BuHet  ,  Arrhiteéte  à  Paris  ,  fon 
Traité  du  Toisé  fur  l'Architeûure, 
Coutume  de  Paris. 
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Eticm  ,  l'un  des  plus  habiles  Ar- 
chiretSes&ScuIpceursdefnnrems, 
qui  conftfuifir  en  \  \  j'4.  la  Tour 
del'Eglife  de  Se.  Marc  &  d'autres 
Bàcimens  à  Ravenne,  à  Naples,  à 
Arezzo,  àPiltoyc/  6c  à  Florence. 

Bhoko  ,  le  Cadet ,  Ar^h.reite 
Florentin,  élevé  de  fon  père,  qui 
a  commencé  en  1^30.  la  Vicheria 
de  Naples. 

Bupaltis  ,  ArchitecHie  &  excellent 
Sculpteur  en  l'an  3443. 

Bucketio  di  Dulichio  ,  ArchiteSe 
natif  de  la  Grèce  en  l'onzième  fié- 
cle,  il  a  bâti  la  Cathédrale  de  Pife 
enrichie  de  Colonnes. 

Byfas  de  Naxos  ,  Architecte,  qui 
a  invente  des  pierres  de  Marbre 
taillé  en  tuille  pour  couvrir  le 
Temple  de  Jupiter  près  de  Pife, 

Cain^  après  Dieu  le  premier  Ar- 
Architefte;  il  e'foit  fils  d'Adam,  ôc 
a  biitila  Ville  d'Henoch  du  nom 
de  fon  fi's. 

Calcojl'cne ,  Architecte  &  Sculp- 
teur Athénien. 

GiHus  ,  Architefle  d'Arados  en 
la  Ville  de  Rhodes,  il  étoit  trcs- 
crtimé. 

Calhcrate  ,  Architede  &  Sculp- 
teur ,  qui  fit  un  Navire  qu'une 
mouche  couvroit  de  Son  Aile  ; 
il  fit  des  fourmis  d'ivoire  fi  peti~ 
tes  ,  qu'on  en  pouvoit  difcerner 
les  membres  :  il  avoit  la  vûë  fi 
bonne,  qu'il  gravoit  des  Vers  d'Ho- 
mère fur  un  grain  de  millet;  il  a 
rravailié  avec  Id>ir'nus  i5c  Carpion 
au  Temple  de  iMuierve. 


Calleschros  y  Architcûe,  qui|aida 
à  commencer  la  Ville  d'Athènes, 
6c  le  fameux  Temple  de  Jupiter 
Olimpicn. 

Callimacits  f  Architefle  &Schulp- 
teur  natifde  Corinthe,  Auteur  du 
ChapiteauCorinthienen  540  avant 
Jefu-Chrift. 

Calliihatusi  excellent  .Sculpteur 
&  Architede. 

Camille  Rufcome ,  MUanois,  Archi- 
tefte  &  Sculpteur. 

Cammon,  Archite£le,qui  a  réparé 
le  fameux  Labirinthe  que  Dédale 
avoit  fait. 

Le  Camus ,  Architede  &  Secré- 
taire de  l'Académie  de  Paris  en 

CamcJoHi ,  Architede  &  Sculp- 
teur. 

Cantifis  Foihinus,  Architede  Fon- 
tenier,  qui  du  tems  des  Romains 
a  fait  la  conduite  des  Canaux  & 
Fontaines  en  Plomb  de  la  Ville  de 
Rochefort  à  travers  de  la  Cha- 
rente. 

Caporale,  ArchiteAe,  qui  a  com- 
menté les  f.  premiers  Livres  de 
Vitruve  ;  qui  a  fait  le  Dôme  de 
Milan ,-  &  la  Chartreufe  de  Pavie. 

Carache ,  Architede  &  fameux 
Peintre. 

Carpion^  Architede  qui  atravail- 
lé  au  Temple  de  Minerve  à  Athè' 
nés. 

Cauaux  ,  Architede  à  Paris,  en 
1739,  il  a  fait  le  dcffein^  le  Por- 
tail de  l'Eglife  des  Petits  -  Pères  , 
Place  de  Vidoire  à  Paris  j  &  en 
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1705  celui  de  l'Eglife  des  Barna- 
biceç  de  la  môme  Ville. 

Cajfiodore,  Archire£te  &  Mathc 
maticien,  iifitleMonartere  de  K*a- 
venne  où  il  a  pafTt;  le  refte  dr  fa 
vie  ,   6c  a  laifTé  des  écrits  fur  Ton 
art. 

Cerdoi  Architefbe.  quiafaitun 
fcelArc-de  Triomphe. 

Chardin^  Architecte,  quiaécrit 
de  l'Architefturej  il  annonce  que 
le  Temple  de  Perfepolis  nomné 
aujourdhuyTi.helmmarde40.Co 
lonnes,  a  été  bâti  4j-o.  ans  avant 
Moife  qui  vivoit  en  i^j\  avant 
JEfu>  Chrill  ;  ai  lii  les  Colonnes 
font  plus  anciennes  que  l'ordre  Do 
rique  de  771  ans  Ces  Colonnes 
avoient  des  bafTes  Doriques. 

Cefifodôrus  t  Architeûe  &  Sculp- 
teur  ancien. 

Car  as ,  Architefte  Calcédonien 
a  ajouté  au  Bellier  inventé  par  Pé 
phafmenos  &  a  invente  la  Tor- 
tue. 

Charles  Maderne ,  Archite(9'e,qui 
a  continue  St.  Pierre  de  Rome  en 
l6ia. 

Charles  fenaldy,  Architcâe,  qui  a 
fait  une  Aile  du  Capitoleen  i6fO. 

C^ambray ,  ArchiteiSe  François, 
qui  adonné  le  Parallèle  de  i'Archi- 
tedure  antique  &  moderne  en 
1702.  fur  ceux  qui  avoient  com- 
menté V'itruvc  avant  Mr.  Perauld, 
qui  font  les  10.  Auteurs  Romains: 
il  fe  nommoit  Rolland  Freard 
Chambray. 

Chamois  y  Architefie  Parifien,qui 
a  élevé  l'hôtel  de  Lcuvois  à  Paris 


fur  les  deiïiiins  de  Mr.  Manfard. 
Chantelou  y    Xr-hite.^e  François. 
Chartdcts ,  Afchitedte .  qui  a  be- 
aucoup é.rit  fur  l'Ar  hitefture. 

Chères  ou  Caretes  de  Ltndoi  ■  Archi- 
re£le(5<  Sculpteur,  difciplede  Ly- 
fippc,  quifitàRhodes  afiguredu 
folei!  de  -o.  coudées  de  hauteur  ; 
un  homme  ne  pnuvoit  embraffer 
fonpou^e,il  fut  12.  ans  à  le  faire,  & 
coûta  igo.  mil  e  écus;  les  Navires 
pafToient  entre  fe>  jambes;  i!  a  du- 
ré 'sd.  ans  &  tomba  par  un  irem- 
blement  de  terre;  ii  étoit  de  mé- 
tal. 

Le  Charpentier,  Architecte  de  l'A- 
cadémie de  Paris  en  1760. 

Chereas,  Architecte  élevé  de  Po- 
lydus  Architecte  d'Alexandre. 

C^KVAutet ,  .Architecte  de  l'Aca- 
démie de  Paris  en  17)8. 

Chiram,  Architee'teôc  Sculpteur 
très  fa\atit,  qui  a  fait  tout  ce  qu'il 
y  a  de  p  us  beau  au  Temple  que 
Salomon  a  fait  peur  uieu;  il  étoit 
très  aimé  du  Roy  Salomon, 

Cho/ot,  Architecte  à  Paris,  qui 
a  fait  en  17^1  le  Portail  de  l'Egli- 
fedelaCharité  Fauxbourg St.  Ger- 
main à  Paris. 

ChriJIophe ,  Architede  de  l'Aca- 
démie de  Paris  en  ijj;9- 

Chrtjhphe  Ltmbard  ,  Milanois  , 
Architecte  &  Peintre  ;  il  a  fait  & 
peint  le  Dôme  de  Milan  en  i  f  jfî. 

Chnjhphe  U'afe ,  ArchitcCte  An- 
glois 

Chrjfes,  Architede  d'Alexandrie, 
qui  fit  les  digues  de  Dara,Viilede 
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Perfe  pour  empêcher  le  flux  &  re- 
flux du  fleuve  d'Euripe. 

Chjrcfnphus ,  de  i'Isle  de  Crète  , 
ArchiredCjqui  a  fairpIufieursTem' 
pies  dans  la  Ville  de  TegéeenAr- 
cadie,  dans  !e  ï'élopornefe. 

Oriahue,  Architcfte  à  Florence, 
mort  en  i  jco.  âgé  de  70.3ns, 

Ciriades,  Conful  &  Architefte, 
qui  a  bâti  la  Bafihque  fous  l'Empi- 
re de  Théodofe 

Ciroferrj^  Peintre  &  Archite(Se, 
né  à  Rome  en  1 6  ^4.  mort  en  1 689. 
à  Rome.  Le  Pspe  Alexandre  VIL 
&  Tes  trois  Succeffeurs  luy  rendi- 
rent Juftice;  il  donna  à  Rome  des 
Plans  pour  plufieurs  grands  Palais 
-&  de  magnifiques  hôtels. 

Le  Sr.  de  Clagnjy  Architefte  Pari- 
fien,  du  lems  dePhilbert  deLor- 
me  en  if4f, 

Claude  de  Marfeilles,  Peintre  & 
grand  Architecte. 

Claude-François  MUliet  Defchales  de 
Cambrai,  Jéliiire  &  Archire£le  en 
2674. 

Claude  At'.dran  de  I,}'on ,  Peintre 
&  Architede  ,  cleve  de  Mr.  le 
Brun  ;  qui  a  beaucoup  travaillé  à 
Lyon  ,  ôc  a  donné  quelque  chofe 
de  bon  fur  POrdre  Dorique  en 
Ï684. 

Claude  Gele'c  le  Lorrain  ,  né  à 
Chamagne  Diocèfede  Toul,grand 
Archite£te. 

Claude  /'«•r««/^dAblancourt,  Mé- 
decin &  Archite£le  qui  a  commen- 
té Vitruve  en  ié84.  &  les  Anciens 
en  i66f.  La  face  du  Louvre  à  Paris 
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eft  de  fon  deflein.  Il  cftmortle 
9.  Odobre  1688- 

ClaudiHs  Vitalis  de  Bifance ,  Ar- 
chiteé^e  en  261.  de  JEfus  Chrift, 
fous  l'Empereur  Gallien. 

Clément  Barozxio,  Architcûe  Ita- 
lien. 

Ccurtonne  ,  Archite£le  de  l'Aca- 
démie de  Paris ,  qui  a  fait  un  Trai- 
té de  Perfpedive. 

Clément  Aïetezeau  ,  Architeéie  du 

Roy  Louis  XIII.  natif  de  Dreux  ; 
il  a  fait  la  digue  de  la  Rochelle  de 
747.  Toiles  de  longueur. 

L.  Coccetfit  AuEIhs  ,  Archite£le  % 
difciple  de  Pofthumius  du  tems 
d'Agrippé,  a  conduit  à  Naples  & 
fait  le  Temple  dédié  à  Augufte. 

Contam-,  Architecte  de  l'Acadé- 
mie de  Paris  ,  il  a  fait  l'Abbaye 
de  Panthemont ,  le  Bellevedere 
de  St.  Cloud  &  la  Manufafture 
de  Tabac  en  i7f8. 

Convers  ,  Architefte  expert  à 
Paris  en  1718- 

Conhus ,  Architede,  qui  a  com- 
mencé le  Temple  d'Athènes. 

Cornelitts  Celtus ,  Architeéle,  qui 
a  compofé  fur  l'Art  militaire  & 
fur  les  Places. 

Cornélius  Thaltus  fous  l'Empe- 
reur Augufte  :  il  a  travaillé  fur 
l'Architediure. 

Coffutifis ,  Citoyen  Romain ,  fût 
un  des  premiers  qui  bâtità  la  mode 
des  Grecs  ;  il  travailla  au  Temple 
de  Jupiter  Olimpien  à  Athènes, 
qui  étoit  d'Ordre  Dorique  de 
marbre. 
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Cofutiftï  Caldffs  y  Architecle,mort 
à  l'ngede  3f.  ans. 

CojfHtius  A^athangelui,  Architefte, 

frère  du  précédent  CofTutius. 

Crejjpho»  ou  Cherpphron,  bon  Ar- 
chiccfte  ,  qui  conduilît  l'œuvre 
du  grand  Temple  de  Diane  d  E- 
pheft  de  42f.  pieds  de  long,  222 
de  large  ;  117  colonnes  de  60. 
pieds  ,  U  inventa  une  Machine 
avec  trois  mouflettes  à  chaque 
poulie,  pour  transporter  les  co- 
lonnes de  ce  Temple  qui  étant 
l'une  des  fept  merveilles  du  Mon- 
de ,  a  été  brulc  par  Heroltrate. 
l'ojez  ce  que  Htruve  en  dit. 

Cttbtfil  ,  Archite£le  à  Nimes  , 
qui  a  fait  la  Tribune  des  Jefuites 
de  16  pieds  &  demi  entre  fes 
pieds  droits. 

Les  Srs.  Cuvillters  Père  &  fils ,  Ar- 
chitefles  des  Eleflcurs  de  Bavière 
&deCologne  ,  qui  ont  donne  des 
defleins  de  grand  goût  pour  des 
diftributions  de  plufieures  Mai- 
fons  de  plaifànce  ,  &  toutes  fortes 
defieins  fur  l'Architefture. 

Couplet ,  Architedie  de  l'Acadé- 
mie de  Paris  ,  qui  a  donné  en 
i-Tif  la  méthode  de  trouver  la 
charge  des  voûtes ,  inférée  dans  les 
Mémoires  de  l'Académie. 

D'Apanus,  Architede  &  Pein- 
tre. 

D'yin:^y ,  Architefle,  qui  a  écrit 
Air  la  poufTée  des  Voûtes. 

St.  Dalmatius,  Evcque  de  Rodez 
qui  ,  étant  de  Science  d'Archi- 
teftute;  fit  refaire  fa  principale 


Eglife;  il  a  jetta  toujours  bas,  ne 
la  trouvaut  pas  aflez  belle  ,  & 
mourut  fans  lachever.  IJ  y  a  de  nos 
jours  biens  des  gens  qui  fe  difent 
Architeétes,  &  dont  les  ouvrages 
ne  méritent  pas  de  meilleurs  {lic- 
cès, 

Damieti  de  Bergame,  frère  Do- 
minicain, Arétirede  expert. 

Daniel  Barbaro  Vénétien ,  un  des 
dix  Auteurs  Romains  qui  a  com- 
menté Vitruve. 

Daniel ,  Architeéte  &  Marbrier 
de  la  Balilique  d'Hercule  à  Ra- 
vcnne. 

D.'.phnis  MilcHen  ,  Architefle  ^ 
qui  a  bâti  la  Ville  de  Millet  &  le 
Temple  d'Apollon  ,  d'Ordre  Io- 
nique. 

Daifier,  Architeéte  François. 

Desgoz.  y  Architecte  du  Uoy , 
Contrôleur  des  Bacimens:  il  a  taie 
le  Château  de  Péquiny. 

Dtigo  Sacredo  ,  qui  a  écrit  des 
cinq  Ordres  d'Architecture. 

D'yiviUer  ,  Architeûe  ,  qui  a 
donné  un  Cours  d'Architcéture 
fur  Vignolle.  Il  efl  né  à  Paris 
eniéfs;  il  a  été  embarqué  a  Mar- 
feilles  en  1674  '■>  i'  ^  traduit  le 
Cours  d'Architeéture  de  Scamozy 
en  1684,  i'  fiï  *  Montbelian  l'Arc 
de  Triomphe  ;  il  ert  mort  en 
1700.  Son  Père  étoit  de  Nancy 
en  Lorraine. 

Dtdale,  Athénien,  le  plus  cé- 
lèbre Architeéte  de  fon  tems ,  & 
très  rngenieux,  qui  a  fait  le  l.abi- 
rinrhe  de  Candie  ,  &  une  Va.he 
d'airain.    A  ce  fujet  il  fût  mis  en 
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prifon,  d'où  il  s  échappa  en  fe  fai- 
Caat  des  aîies  de  plumes  enduites 
de  cire,  pour  fe  fàuver  de  Candie 
en  Sa'daigne  par-defTus  la  Mer. 
On  prétend  que  les  Ailes  étoient 
îes  Voiles  de  fon  Navire  ,  pour 
naviger  avec  (on  fils  Icare,  qui 
y  périt  en  tombant  dans  les 
eaux. 

Dschyle  ,  grand  Architede  & 
ProfelTiur  d'Agatari-hus. 

Dechales  ,  Archife£te  ,  qui  a 
traité  de  la  coupe  des  pierres,  & 
b  pouirée  des  Voûtes  conformes 
au  l'ère  Derand. 

Decher  ,  Architefte  allemand  , 
qui  a  fait  le  Palais  du  Prince  de 
Furts,  qui  ell  très  beau. 

Dccofle  ,  Architedle  françois  & 
de  l'Académie  de  Paris  en  lyfS- 

Decofie  ,  Architecte  du  Roy  , 
difciple  de  Manfard.  On  lenom- 
moic  Robert  de  Cofte;  il  étoit  né 
à  Paris  en  16^7  ,  morten  ly^f. 
Son  Ayeul  Robert  de  Cofte  étoit 
auih  Archirede  de  Louis  XIII.  La 
Fontaine  du  Palais  Royal  eft  de 
fon  Invention  ,  de  même  que  le 
Portail  de  St.  Roch  ,  celui  des 
Petits  Pères  de  la  Charité,  la  Place 
de  Lyon  ,  le  Palais  de  Verdun, 
Frescaty  de  Metz ,  &  le  Paiais  de 
Strasbourg. 

De  La  fond,  Arch  te£te  françois, 
qui  a  fait  l'Examen  du  Père  Lo- 
gier. 

Demetrius ,  Architeélc  en  9fé3. 
ou  421  avant  JEfus  Chrift,  qui 
a  achevé  de  bâtir  le  Temple  de 
Diane  à  Ephèfe. 


Democrite,  le  fecond,  qui  a  écrit 
de  l'Architefture.  Il  étoit  Athé«. 
nien,  Artchitefte  &  Philofophe, 
&  a  traité  de  la  Décoration  des 
Théâtres. 

Demophon ,  Architedle  Grec  « 
qui  a  beaucoup  écrit  des  Ordres 
Dorique  &  Ionique  j  mais  on  ne 
trouve  plus  ces  écrits. 

DertanHSy  Architefte  fous  l'Em- 
pereur Adrien  \  il  {ùx.  chargé  des 
plus  beaux  Edifices  de  fon  tems  ; 
il  rétablir  le  Panthéon  ,  la  Bafi- 
liquede  Neptune  ,  le  .Marché,  dit 
Fornm  AugHfti  &  le  Palais  d'Agri- 
pine  &c. 

Devtlle  ,  Liégeois  ,  Architedle 
en  1682  ;  il  a  fait  la  Machine  de 
Marly  qui  eft  un  chef-d'œuvre  de 
l'art 

Devi/le- Fritac ,  Architecte. 

Dense  ,  Architeéte  françois  qui 
étoit  à  Rome  en  17^9. 

Defargue,  Architede  Lyonnois, 
qui  a  donné  un  Traité  pour  la 
coupe  des  Pierres  ,  qui  a  été  mis 
au  jour  par  Abraharar  Bofle  en 
1643. 

DcTPez,  Architefte  natif  de  Re- 
chain  en  Flandre  ;  il  a  beaucoup 
voiagé  à  Rome ,  dans  le  Grèce, 
en  Egypte  ,  en  Turquie  ,  en 
Hongrie,  en  Allemagne,  en  Por- 
tugal ,  en  Efpagne  &  en  Engle- 
terre  ;  d'où  on  l'a  tiré  pour  le 
faire  venir  à  l'Abbaye  d'Orval.où 
il  a  formé  un  Plan  général  ea 
1760  pour  cette  Maifon  d'un  goût 
Romain  ,  mais  trop  ancien;  c'eft 
pourquoy  on  ne  le  fuir  pas  dans 
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toutes  fes  parties.  Il  a  dans 
tous  fes  voiages  levé  les  ruines 
des  Bâtimcns  anciens  &  moder- 
nes avec  leurs  Profils  &  defliné  au 
naturel. 

De.xfphanes f  Archite£le,  natifde 
l'isle  ae  Chypre  a  paru  en  39-^6 
&  a  travaillé  en  Egypte  pour  la 
Reine  Cléopatre  ,  ôc  a  rétabli  le 
Phare  d'Alexandrie  onze  ans  a- 
vant  J  C. 

Draguet-  Rfis,  Architeûe, qui  a 
bâti  la  Mosquée  de  Conftantino- 
ple  en  lééo  dans  la  Mer. 

Diades  ,  Architecte  Elevé  de 
Polydus  Architede  d'Alexandre, 
Inventeur  de  la  Terriere. 

Diocltdts  de  la  Ville  de  Thracc 
d'Abdera,  Architede,  qui  fit  lever 
le  Siège  de  Rhodes. 

Dwgnctus ,  Architeûe  de  Rho- 
des &  d'Alexandre. 

Dimcrates  ou  Demochares  fils  de 
Peryclitus  ,    Architecte  Macédo- 
nien, qui  vivoit  l'an  332.  avant  JE- 
fus-  Chrift  ;  il  fut  vers  Alexandre 
le  grand  où  il  s'habilla  en  Hercu 
le,  lui  préfenta  des  dcfieins, qu'il 
tailleroit  le  Mont  iïtnos  en  for 
me  d'un  homme ,  tenant  à  la  main 
gauche  une  Ville  &  à  fa  droite  une 
couppe  qui  recevroit  les  eaux  de 
tous  les  fleuves  qui  découlent  de 
cette  montagne  pour  les  vcrfer 
dans  la  Mer.     Ce  projet   ne    fut 
pas  exécuté  ,   mais  il  fit  bâtir  par 
les  Ordres  du  Roy  de  Macédome 
la  \  ille  d'A lexandrie  en  tgypf e  en 
3725-.  21Z  ans  avant  J.  C  ,  acheva 
le  Temple  de  Diane  à  Ephefej  Pto- 


lomce  lui  fit  élever  un  Temple  erî 
mémoire  de  fa  femme  Arfinoé; 
il  avoit  projette  de  faire  la  voû- 
te de  pierre  d'aimant  &  fon  tom- 
beau de  fer,  mais  la  mort  du  Roy 
fit  échouer  fon  projet  ;  il  fit  plu- 
fieurs  Edifices  fous  les  Rois  qui 
ont  partagé  i'Empire  d'Alexandre; 
il  bâtit  un  Temple  en  l'honneur 
d' Arfinoé  Soeur  &  EpoufedePto- 
lomée  Philadelphe. 

Dille  y  Architeûe,  qui  a  bâti  Bei- 
levuë  près  de  Paris. 

Dtphiius  ,  Architede  diligent, 
fur  qui  le  proverbe  a  été  fait;  plus 
tardif  que  Diphilus,  en  parlant  de 
Nymphodorus  qui  était  lent. 

DomFrarifois  Hirrera  £/w»<><,'7,Pein- 
tre&  Architecte  ncà  Séville,mort 
en  i'68f.  âgé  de  éj.  ans. 

Domimcjue  Fcntana  ,  Architecte  de 
Milan  en  Lombardie,  qui  a  donné 
les  principaux  monumens  de  l'Ita- 
lie, première  Edition  très  recher- 
chée J  il  étoit  fous  Sixte  V-  en 
ij-^o. 

Dominique  Grâco  ,  Architecte;  il 
a  cent  fur  la  Peinture  ,  la  Sculptu- 
re ^  l'Architeéture,  mort  à  Tolè- 
de en  léif.  âgé  de  77  ans. 

JDcTujy  Architecte  Grec,  qui  a  le 
premier  fait  &  cempofé  l'Ordre 
Dorique  de  fon  nom. 

Dfin  SchAftten  de  Herrtra.  Earnut- 
to,  Architeôefilsd'VntoineHer- 
rera  ,  mon  à  Madrid, âgé  de  Go. 
ans  en  1671. 

Dont  Frd"f^!s  Kict  Peintre  5c  A  r- 
chitct>e  né  à  Madrid,  mort àl'Es- 
curial  en  1684.  âgé  de  78.  ans. 
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t>om  Claude  Coello.,  Peintre  &Ar- 
cKireâe,  natif  à  Madrid. 

Dont  Juan  de  Faldes  ,  Peintre  & 
Archite£le  né  à  Sévilie,  mort  en 
ié9r.  au  même  lieu  âgé  de  éo.  ans. 

Donata,  Architefteôc Sculpteur, 
natif  de  Florence;  il  avait  l'amitié 
de  Côme  de  Medicis;  il  lui  a  fair 
une  Judith  coupant  la  Têre  d'Ho- 
lophernes  qui  eft  un  Chef-  d'oeu- 
vre à  Florence  ;  ila  aufll  fait  à  Pa- 
poue la  Statue  Equeftre  de  Bron- 
ze de  Gatamellata  Général  Véni- 
tien. 

DttrerHs,  Architede. 
Dftval ,  ArchiteLlefrançois,qui 
a  fini  le  Val-de-Grace  à  Paris. 

EpeHSy  Architefle,  qui  fit  le  Bé- 
lier pour  démolir  les  murs  de  la 
Ville  de  Troye  1388-  avant  J  C 

Epimachus  d'Athènes  Architeile 
d'Alexandre  en  3677.  ou  270.  ans 
avant  J.  C. 

£rrW,Architef)e,françois,qui  a 
mis  au  jour  le  Parallèle  de  Mr. 
Chambray  en  1702. ,  &  fa  Forci 
fication. 

Ericinde  Steinbach^  /^rchiteâ-e,  qui 
a  bâti  l'FgUre  Cathédrale  de  Stras- 
bourg depuis  1277.  jufqu'en  '  ^oî'- 
Ce  qui  ne  fait  que  -'-s  an^,  le  tout 
fur  fcs  defieins.  La  tour  a  f^. 
pieds;  il  eft  morr  en  i30f.  elle  a 
ctécorfinuée  p.ir  îeanHiltsdeCo- 
logne,  ôifinieen  !445.r!arun  Ar- 
chitefte  deSouabs  dontonne;ç  it 
pas  le  nom. 

Efltenne  du  Perac  Arcbite£te  dc 


Henry  IV.  en  i  f^y,  il  étoit  Pari- 
fien. 

EntimpHs  de  Candie  Archite£te, 
qui  a  commencé  les  fondations  de 
Venife  ,  par  fe  faire  une  maifon 
dans  le  marais;  il  y  fut  imité  par 
24  autres;  qui  y  furent  brûlées  en 
4ZO  ;  fà  maifon  fut  préfervée  du 
feu  à  fa  prière  ,  &  il  cn^tPEglife 
de  St.  Jacques. 

Eflienne  Architefte  de  Perfe  & 
infolent,  en  674.  il  rebâtit  les  mu- 
railles du  grand  Palais  de  Conftan. 
tinople. 

ALthertHs  Architefte  revêtu  d'u- 
ne place  honorable  dans  le  Confeii 
de  l'Empereur  Anaftafe  ;  il  bâtit 
pluficurs  morceaux  dans  le  grand 
Palais  de  Conftantinople,  &  la  for- 
te muraille  qu'on  fit  depuis  la  mer 
jufqu'à  Selimbrie  ,  ancienne  Ville 
de  Thrace. 

EuElemon  Architecte  ôt  grand 
Mathématicien. 

EuàedeMontretd.  Architedefran- 
çois  qui  accompagna  St.  Louis  à 
la  terre  Sainte  ,  &  v  il  mourut  en 
128^.  il  a  fortifie  le  Fort  &  la  Vil- 
le de  Jafa  ,  il  a  bâti  les  Eglifes  de 
l'hôtel -Dieu  ,  deSteCroiX,  des 
Blan:manteaux  ,  des  Quinze- 
V'ingts,  des.Mathurins,  desCor- 
deliers  ,  Sre.  Catherine,  &  le  Val 
des  Ecoliers  à  Paris. 

EudoxMs  deCnide  avant  le  règne 
d'Alexandre,  grand  Archite£te,  & 
difciple  d'.-\rchitas  l'Ingénieur. 

EKgefie  Caxes  ,  Architede  né  a 
Madrid  en  1  y77.  élevé  de  patris 
fon  Pcrc. 
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Evelin  Architefte,  on  a  de  Jui  un 
Parallèle  imprimé  en  Angleterre 
en  1 706  tn  folio 

EftpaliusàQ  Megare ,  Architeéle 
Samien  ,  fils  de  Nauftrophus  qui 
fit  Je  fameux  Canal  des  Grecs. 

fw/'^rrfjjor  Architede,  qui  a  don- 
né divers  [-"r' fils  bien  détailiésdcs 
Ordres  Dorique  &  Ionique. 

EupokmHs  d'Argo-,  Arehiteile, 
qui  fit  le  Temple  de  l'EubéeCon- 
làcrc  à  Junon. 

De  Etyolte  Architecte  Se  Ingéni- 
eur pour  les  Ponts 

Fereole  Architedle  ,  &  Eveque 
de  Limoges,  qui  fit  refaire  plufi- 
eurs  Eglilés  de  fon  Diocefe. 

Fayen  Architede  à  Liège,  qui  a 
continué  en  1763.  la  mai(bnd'Or- 
val,  en  corrigeant  le  goût  trop  an- 
cien du  Sr,  iJewez. 

Fifcher,  Architede  Allemand,  qui 
a  donné  lesmonumens  de  l'Egip- 
te ,  de  la  Grcce  &  de  l'Italie  grand 
in  folio,  imprimé  à  I.eipfig. 

FoHga  Chevalier  ,  Archite£le  à 
Rome  en  I7f8- 

Flavius  FcgetiHS  ^f>;d/«j,  Arcliitcfte 
&  grand  Ingénieur  pour  fortifier; 
Le  Livre  qu'il  a  compofé  par  Or- 
dre de  l'Empereur  Julhnien  lui  fait 
honneur;  il  étoit  Comte  de  Con- 
ifantinople. 

Fioejnet,  Architefte  françois,qui 
a  fait  le  devis  pour  le  Canal  de  Pro- 
vence en  1746. 

France::. ,  Archifeffe  françois  & 
de   rAcadémic  de  Touloufe    en 


François  Blondel  AfchiteiSle  fran- 
çois,  qui  a  fait  un  Cours  d'Archi- 
tecture, mort  en  1686.  âgé  de  73  . 
ans  ;  fon  Architei>ure  mile  au 
jour  en  1658.  d  viféeen  f .  parties, 
c'eft  tout  ce  qu'il  y  a  de  mieux  fur 
cette  fcieiice;  il  afait  l'ArcdcTri- 
omphe  de  Se  Denis  &  de  St.  An- 
toine :  il  eft  parvenu  à  !a  dignité 
de  Maréchal  de  Camp,  a  être  Di- 
refteur  de  l'Académie  d'Archite- 
cture ;  il  amis  aufîî  l'Architedure 
de  savotaujour,  ôci'a  fait  impri- 
mer ik  réimprimer. 

Fra'ifotf  KlonAcl  Archite£le  fran- 
çois Pn.fcfrcur&Direfteur  de  l'E- 
cole des  arts  ,  en  1760.  &  de  l'A- 
cadémie de  f^aris. 

François  dOrbaye  ,  Architede  de 
Louis  Je  grand  en  1680,  élevé  de 
Louis  LcfTaux  .  mort  en  1697  il 
a  donné  le  deffein  de  l'Eglife  des 
4.  Nations,  celui  des  Prémontrés 
de  la  Croix  rouge  ,  &  autres  ou- 
vrages au  Louvre  &  aux  Thuilie- 
rics. 

Fra?içois  Cirardon  de  Tro)'e ,  Ar- 
chitede &  Sculpteur,  qui  a  com- 
pofé le  C  hapireau  de  l'Ordre  Fran- 
çois; né  en  1627.  mort  à  Paris  en 

171  f. 

François  Baromini,  Architede  Mi- 
lanois. 

François  de  Herrera  le  vieux  Ar- 
chitede, né  a  Séville  &  mort  en 

François  Ignace  Rttiz.  ,  de  l'Aigle- 
fia,  Peintre  &  Architede,  mort  à 
Madrid  en  1704.  à  fé,  ans. 

François  Lopez  Caro  ,  ArchitcdCj 
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tnort  à  Madrid  en  1662.  âge  de  69. 

ans. 

François  Manfard.  Archice£teàPa- 
ris,  quiabàfile  l'ortail  des  Fomil- 
lans,  l'Eglife  des  filles  Sre  Marie, 
le  Portail  des  Minimes,  l'Hôrel  de 
Conry,  celui  de  Bouillon,  celui 
de  Toloufe,  ôc  celui  de  Jars  j  il 
ctoit  Archireftede  Louis  le  grand 
en  1 666  né  en  i  f  58  more  en  1 666, 
il  a  fondé  Choifi  fur  Seine,  a  com- 
mencé le  Val  de-Grace,  &  ledef- 
fein  des  Invalides. 

/>-<î«c9;'j/'r/>w<î//cf,Archire(fieBou- 
lonnois,  né  en  1490  il  éroitArchi- 
teâie  de  François  Premier  Roy  cle 
France  en  if37.  mort,  en  ifjo.  il 
a  donné  le  Plan  des  Châteaux  de 
Meudon  &  de  Chambnrd. 

François  Romain-,  Dominicain  Ar- 
chitecte, ncàGranden  i6f6.  mort 
à  Paris  en  i73f.  il  a  fait  le  Pontde 
Mafhricht ,  il  a  été  appelle  pour 
achever  le  Pont  Royal,  étoit  cfti- 
mc  Infpefteur  des  Ponts  &  chauf- 
fées. 

François Serlto-, Italien,  Architeâe 
de  Henry  II.  il  fut  à  Paris  avec  le 
Cardinal  CarafFa  en  i  fff.il  y  refta 
jufqu'en  if6o. 

Fragio  /^'î»W,Florentin,Religieiix 
Dominicain,  frère  convers.Archi- 
fe£te;il  travailla  à  î'Kglife&sumo- 
naftere  de  fon  Couvent  à  Floren- 
ce en  1278. 

Fran^nct  Archif:£îe,de  l'Acadé- 
mie de  Paris  en  1760. 

Frtt  Rifl'^ro  dat^ttioty  frerc  con- 
versHorninicain ,  \fchire£te,quifit 
lui  deuxième  l'Eglife  &  le  Mona- 


ftere  â.Q Santa  Maria  M/vel/aàsTlO' 
rence  en  1228. 

Freminet,  Archifefte  très-Iàvanf. 

Frefier,  Architecte  &  Ingénieur, 
Diredteur  des  fortifications  de 
France,  qui  a  donné  un  Traité  de 
la  coupe  des  pierres  en  ?  Volumes 
in  quarto  en  1738.  &  un  abrégé  en 
]7f8.  m  douze  en  2.  VoIume,avec 
des  remarques  utiles  pour  Part  de 
la  Stéréotomie;  le  tout  par  preuves 
&  démonftrations  ;  c'eft  tout  ce 
qu'il  y  a  de  mieux  en  ce  genre 
d'Archite(Sure.' 

Frederic,B.trocke,\v<:h\tQS\Q^  né  ett 
If  28   à  Urbain. 

Frédéric  Zuccaro  ,  Architede  & 
Peintre  en  i  f7f. 

/r <?«/■;», A rchitede,  qui  composa 
un  Traité  furies  Aqueducs  de  Ro- 
me ;  il  en  eut  l'intendence  géné- 
rale, l'an  96.  de  JEfus-Chrift. 

Fuccio-,  Florentin,  Architede  & 
Sculpteur ,  qui  a  bâti  à  Florence 
l'Eglife  de  Ste  Marie  fur  Arne,  & 
à  Naples,où  il  acheva  le  Château 
de  Loufôc  beaucoup  d'autres  Ou- 


vrages, 


/'Ar/7?/«>/,Archite(fte,  le  premier 
Romain  qui  a  écrit  de  l'Archite- 
cture &  des  proportions  des  Or- 
dres. 

Gabriel  le  Duc,  ArchiteSe  ,  qui  a 
continué  le  Val  de-Grace  à  Paris. 

Gabriol  ,  Architecte  de  Louis 
le  Bien  Aimé  ,  il  a  fait  le  Pont 
Royal ,  né  à  Paris  en  i  (>(,•]■,  mort 
en  1741. 

Jacques  Gabriel,    Père  du  pré- 
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cèdent,  Archire^e,  mort  en  i686. 

Gubrul  .  Arcliire£te  &  Infpec 
teur,  fur  Intendant  des  bàrimens 
de  Louis  le  J5ien--\imé  ôc  de  V  \- 
cadémie  d'Archire£ture  de  Paris 
en  I7Î9  ,  il  a  fait  la  Mai  on  de 
Choify ,  Su  fondé  L'Ecole  des 
Cadets  de  Paris  &c. 

Ga/leaz.z.0  a  Lefjy ,  Architefte  Gé- 
nois, en  I  f  éî.  il  étoit  de  Péroufe. 

Galien  ,  fils  de  Nicon  ,  Archi- 
te£le  âgé  de  2f  ans  à  la  mort  de 
fon  Père,  de  qui  il  re«jUt  les  pre 
miers  Principes  d'Archuedure,  il 
fe  fortifia  à  Rome,  &  donna  des 
marques  de  (à  Sience  dans  fès 
écrits. 

Cimure ,  Arcliitede  françois.  qui 
a  fait  le  Portail  de  l'Abbaye  Royale 
de  St.  Germain  à  Paris. 

George  Fajf^ne  Darez.z.o  ,  Archi- 
tede  à  Rome  en  i  f  4.0. 

GuudtntiMs  MerhU  ,  Archite(fle, 
qui  a  commenté  &  fait  les  anno- 
rations  fur  Vitruve. 

Germain  y  Architecte. 

De  Gendritr ,  Archite(3e  3c  In- 
fpeôeur  général  des  Ponts  & 
Chauffées  de  France  &  de  l'Aca- 
démie de  Lyon  en  i7f8> 

GerArd  Cordemoy ,  Chanoine  Ré- 
gulier de  St  lean  de  Soiflbns,  qui 
a  donné  un  Traité  d'Architedure 
en  iéo6  &  une  nouvelle  Edition 
en  1714  beaucoup  meilleure. 

St.  Grrmtim  ,  Evèque  de  Paris  , 
verfé.dans  l'Architediure,  donna 
les  delfeins  de  l'Eglife  que  Chil- 
debert  fit  faire  proche  Paris ,  à 
St.  Vincent,   &  qui  s'appelle  au- 


jourdhuy  St.  Germain  :  il  donna 
auffi  un  deflein  d'Eglife  à  St  Ger- 
main Evêque  d'Auxerre;  il  fit  en- 
core un  Monaftere  au  Mans  ,  & 
quelques  autres  en  divers  lieux 
comme  Arcliiteiîte. 

Gilie  de  Steene'^i  Abbé  de  Citeaux 
continua  l'Eglife  de  Notre  Dame 
des  Dunes  en  qualité  d'Archi- 
teâe 

G  Ile t- Marte  Oppenort,  Archite6le, 
m'<rt  à  Paris  en  1730.  Aucun 
Maître  (l'a  pofledé  fon  Art  avec 
plusdc  Précifion,  il  a  d'excellents 
Modèles  pour  ceux  qui  i's  delti- 
nent  à  l'Architecture  ,  gravés  par 
Hugier. 

Giotco  y  Peintre,  Sculpteur  3c 
Architede,né  enTofcane  en  i  zj6i 
il  a  travaillé  à  St.  Pierre  de  Rome 
fous  Benoit  IX  ;  il  eft  venu  en 
France  avec  Clément  V.  il  a  con- 
duit la  Tour  de  Florence  de  Stc. 
Marie  Ddjiere. 

Girolamo  Gengo  ,  Archite<Se ,  diC- 
ciple  de  Perugin ,  il  eft  mort  en 
iffi. 

Girard,  Architedte  à  Paris  ôc  du 
Duc  d'Orléans. 

Gtitllam,  Archite**e  du  Roy. 

Gtttardy  Architefteà  Paris,  a  fait 
la  maifon  de  Mr.  de  Luily  &  le 
Portail ,  latéral  de  St.  Sulpice. 

Gneus  CerneiiHs  Ingénieur  &  Ar- 
chitede  d'Augufte ,  contemporain 
de  Vitruve 

Godman  Archite£te  &  Auteur  d'u- 
ne volute  Ionique,  il  étoit  Hollan- 
dois ,  &  on  le  nommoit  Nicolas 
Godman. 

Codoty 
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{^oJof ,  ArchîteSe  ,  de  l'Acadé- 
frie  de  Pa>-is,  en  i/fg. 

Sr.  Gofrfalve  ,  Religieux  Domi- 
nicain Portugais  natif  d'Ama- 
ranthe,  Architcde;  ii  bâtit  dans 
fon  'ieu  un  Pont  de  pierres  6<  une 
Eglife  qui  a  été  depuis  conlàcrèe 
à  Ton  nom. 

Gottard,  Architefteà  Paris,  qui 
a  fait  l'Hotel  deBifeaii,  &  le  Por- 
tail de  l'Eglifè  des  Pères  de  la  Mer- 
cy  à  Paris. 

Gorft?:Hs ,  Archife£le  &  Sculp- 
teur Ancien. 

Goupj  ^  Architecte  Parifien  & 
expert,  qui  a  commenté  les  loix 
des  Bàtimens  en  1748-  Coutume 
de  Paris,  ouvrage  très  bon  pour 
des  Experts. 

St.  Grégoire  Evêque  de  Tour?, 
favant  en  Arcliiteêiure  ,  rebâtit 
l'Eglifc  de  St.  Martm  &  quantité 
d'autres  en  600. 

Gi-illot  Auhry.)  ,  Archite£le,  de 
l'Academiede  Paris  en  lyfg. 

Le  Gros  .^  OU  Pierre  le  gros ,  Pa- 
rifien ,  Archite£l:e  &  Sculpteur. 

Gudkaume  ,  frère  Dominicain  , 
Peintre  &  Architeéte, 

GmlUaume^  nc  Allemand,^:  qui 
étoit  Architefle  ayant  fait  en  i  igo 
ia  Tour  de  i-ife. 

GH-I!eaiir>:e  Phdar.der  ,  Parifien  , 
Arch'.îe6lcen  i  f4o. 

Gua^lio  ,  Premier  Architefte  de 
l'Empereur  à  Vienne  en  1762. 

Gmllenume    de  la.  Brcjje  ,    Archi- 
tefte,  qui  a  bàri  -'a  Cathédrale  de 
Bourges,  &  qui  a  fait  la  petite  Gai 
Icrie  fur  la  Cour  de  Fontainebleau 
en  1324. 


Ginlleatifiie  Msirehanà-i  ArchlteflS 
très  favant,  qui  a  Achevé  le  Pont- 
Neuf  fous  Henry  IV.  en  1604. 

Guillenume  Viollet  >  Architetle  s 
Ingénieur  des  Ponts  &Chaufsces, 
&  de  l'Académie  de  Châlons  fur 
Marne, 

GuilUaume  T-Pickam  ,  Architefte 
Anglois  en  i  324.  fous  Edouard  III. 
il  devint  enfuite  Evêque. 

Htrmand  Dominique  Bertrand  » 
Jéfuire ,  Peintre,  Archite£te  & 
Sculpteur  ,  Natif  de  Victoria  en 
Biscaye,    mort  en  15-90 

Hermogenes  d'Alabanda  ,  un  des 
plus  Célèbres  Architectes  de  fon 
tems  ,  qui  a  inventé  l'Ordonnance 
Pfeudodipterique  ou  des  Tem- 
ples. Voyez  l'Eglifc  de  St.  Simeon 
de  Trêves  ôc  dont  Vitruve  cite 
les  Exemples. 

Hermon  fis  de  Pyrrhus  ,  Archi- 
te£le  en  36 14.  Il  a  travaillé  avec  fon 
Père  &  fon  frère  Leocrates  pour 
les  Epidamiens  à  l'Edifice  duTré- 
for  à  01  impie.  33 1  ans  avant  J.C. 

Hermodorus  de  "^^alamine,  Archi- 
tede  ,  étant  à  Rome  du  tems  de 
Metellus  Numidicus  ,  environna 
le  Temple  de  Jupiter  Stator  de 
Portiques,  &  bâtit  le  Temple  de 
Mars  dans  le  cirque  deFlaminius, 
l'an  du  monde  3880; avant  J.C. 
67. 

Heraclitesy  Archite£te,  natif  de 
Tarente,  qui  fe  retira  à  Rhodes, 
où  il  mit  le  feu  à  une  flotte  con- 
fidérabie  dans  le  port. 

Henry  Gantier  ,     Architeftc    Si 


«^      o      ^^ 


Ingénieur  des  Ponts  ôcChaufsces, 
né  a  Nismes  en  1661  j  il  y  a  un 
Traire  de  luy  des  Ponts  &  chauf- 
fées Edition  de  Paris  ,  en  1728. 

Herrmtin  nommc  François-An- 
toinc  Herrmann,  Architedte  Alle- 
mand en  17^2. 

Henry  Wonon  ,  Architefte  An- 
glois  ,  qui  a  donné  un  traité 
d'Architcâure. 

HArdouin  ,  Archirefte,de  l'Aca- 
démie de  Paris  en  17^8- 

Harmonides ,  Architedeôc Char- 
pentier, qui  a  bâti  le  Navire  dans 
lequel  Paris  ame  na  Hélène  à 
Troyë. 

Dazon,  Architedte,  de  l'Acadcmic 

deParisen  1718 

Hifpias ,  Arc!iite£te  Romain,  qui 
a  bâti  plufieurs  Bains. 

Hilduart ,  Religieux Bcnédidiin 
en  1 170.  &  Architecte,  qui  a  bâti 
l'EglifedeSt  Pierre  de  Charrre. 

Hjacinthe  Baroz.zio  de  Vignolle 
fils,  Archite£>e  du  Duc  de  Parme. 

Hiram  OU  Chiram  ,  ArchitcSe 
du  Pais  d'ifraël  ,  qui  a  bâti  le 
Temple  de  Salomon  l'an  2572.  & 
57f  ans  avant  J.  C. 

De  U  Htrc-,  Archite<Se  de  l'Aca 
demie  de  Paris  en  1 7 1 7  ;  il  a  pro- 
duit des  ouvrages  fur  la  pouflee 
des  Voûtes. 

Hue,  Architedte    &  Inge'nieur 
des  Poms  ôc  chauflees  de  Saint- 
onge  &  d'Aunis  ,  &  de  l'Acadé 
mie  de  la  Rochelle  en  I7f3. 

Ihimhcrt  y  Archcvcque  dcLyon, 
Architede,  qui  a  bâti  le  Pont  de 


Pierres  fur  la  Saonne  &  fourni 
toute  la  dépenfe  en  iO)'o. 

Hugues  Liberaicrs-,  Architedte,  qui 
commença  à  bâtir  St.  Nicaife  de 
Reims  en  1229. 

ptcohcllo  Vénitien  ,  Architedte 
&  Sculpteur,  qui  a  travaille  ai^ 
tombeau  de  marbre  de  Boulogne 
en  1383. 

Jadat  Baron  ,  Architedte  de  Sa 
Majeftc   Impériale   à  Vienne  en 

I7r8. 

Jacofo  Lanfrani  de  Venife  ,  Ar- 
chitedte ;  il  bâtit  l'Eglife  de  St. 
François  à  Immola  ,  deux  rom- 
bsaux  à  Bouloons  ,  &  l'Eâ'.ifc  de 
St.  Antoine  de  Venife  en   1  343. 

facofo  ne  allemand,  Architedte 
demeurant  à  AJlife,  où  il  a  bâtit  l'E- 
glife de  Notre-Dame  qui  fut  finie 
en  i2i8.  ôt  à  Florence,  où  U  a  fait 
beaucoup  de  bâtimens  &  où  il 
eft  mort  en  1262. 

Jacopo  dit  C'ifenrifio  ,  Eleve  de 
Giotto,  Architedte  j  il  répara  les 
Aqueducs  d'\rezzo  ;  il  eft  an- 
terre  dans  l'Eglife  St.  Ange,  Ab- 
baye deCamaldules. 

JaccjHes  Bruant  ,    ArchiteSc    du 

Roy. 

Jacobo  Lauro  Romano ,   A  rch  :  tcdte. 

faccjues  de  Brojfe  ,  Architedte  du 
Roy  ;  il  a  bâti  le  Portail  de  St. 
Gervais,  &  leLuxcmbourgà  ""aris. 

faccjncs  del  Duca  Architedte  & 
difciple  de  Michel-Ange  ,  qui  a 
continué  le  Capitole  fous  Clé- 
ment VIII.  en  1600. 

Jacques  de  la  Porte  ,  Af^hicefte 
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en  r  f7j'.à  Rome,  où  il  a  donné  de 
bonnes  Idées  pour  faire  laCoion- 
nc  Milliaire  du  Capitolç  ,  &  le 
defTein  du  Portail  de  l'Eglife  du 
Nom  deJEfus. 

fuccjues  B^!-oz.7„io  de  T'lgnolle-^hx<:^\- 
tecle  Milanois  ,  &  du  Pape  Ju'es 
m.  en  iffo.  Ses  écrits  ont  été 
mis  aujour  après  fa  mort  par  fon 
fils  &  par  le  père  Ignace  d'Anty 
Dominicain  en  ifSî»  I2  tout  ac 
conipagné  d'un  commentaire. 
V'ignolle  fut  Architede  du  Dôme 
St.  Pierre  à  Rome  en  i  f  ^4  fous 
Grégoire  XIII.  Il  ell:  mort  en 
ifé3  âge  de  66  ans,  &  a  été  enterré  à 
Rome  avec  pompe,  le  Château  de 
C  hambord  cft  de  fes  defleins,  ila 
fait  aufli  le  Château  de  la  praxole. 

Jacques  Endrouet  du  Cerceau ,  Célè- 
bre Architeûe  françois,  qui  vivoit 
au  ',■£.  Siècle.  Il  a  fait  les  fonda- 
tions du  Pont  Neuf  fous  Henry 
III.  Il  a  bâti  aulîi  nombre  d'Hô- 
tels à  Paris,  comme  celuy  de  Sul- 
Jy  5  de  Mayenne  j  il  a  fait 
les  deiTeins  de  la  grande  Gallerie 
que  Henry  IV.  fit  faire  au  Louvre, 
éf.  nombre  dedcfieins  qu'on  a  fui- 
vis  d  epuis  ce  grand  Artifte.  Il 
eli:  Auteur  du  Traité  des  fo  Cati- 
jnens  imprimé  en  ié;i. 

JaCj'Hej- François  Elondcl ,  Archi- 
tefte  à  Paris  ,  qui  a  donné  une 
riugmentation  des  planches  fur 
d' A  vil  1er  ,  &  les  décorations  des 
édifices  en  1738.  en  g  volumes, 
de  rArchiteâiire  françoife. 

Jace^ues  Ctiral/elle  f  Architecte,  qui 
a  fait  l'Examen  des  œuvres  de 


Defarg-ues,  fur  le  trait  de  la  cou- 
pe des  pierres. 

Jacques  le  .(î/i?m(?r,  Architecte, 6c 
Sculpteur,  confidéré  du  Cardinal 
deRichelieu;  il  fit  en  1629  le  Pa- 
lais Royal ,  le  Palais  de  Riche- 
lieu ,  enfuite  l'Eglii'e  de  Sor- 
bonne  ,  celle  de  Ruelle  ;  &  en 
1643  il  fie  avec  Girardon  le  plus 
beau  morceau  de  la  Sorbonne  qui 
eft  le  tombeau  du  Cardinal. 

Jacques  Or^ana  ,  Architefte  & 
frère  d'André  Organa  grand  Ar- 
chitefle. 

facques  Melighim  ,  Archite£le 
françois  &  du  Pape  Paul  III.  en 
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Jacques  Sarazifj)  Archite£le,  qui 
a  bâti  la  Maifon  ProfcAe  des  Jé- 
fuites  à  Paris. 

Jacques  Sanfivinoy  Archite£le  & 
Sculpteur  à  venife. 

JanttartHs ,  Archite£le  &  Offi- 
cier de  Léon  III.  qui  a  eu  la  con- 
duite &  la  dire£lion  des  Aque- 
ducs de  Rome  ,  &  de  la  Bafilique 
de  St.  Paul  &c. 

foan»es  Binon ,  Architefle. 

fea»-  Bapttfle-  Alexandre  le  Blond, 
Archite£tc  françois ,  mort  à  Pe- 
tersbourg  en  17 15.  Il  a  commenté 
Vignollc,  &  donné  un  Traité  du 
Jardinage,  Edition  de  1747. 

lean  de  Boulogne  ,  Originaire  de 
Douay  ,  Architeâe&  Sculpteur, 
qui  a  fait  le  Cheval  de  Bronze  & 
la  Statue  de  Henry  IV. 

Jean- Antoine  Ritfcome,  Architefle 

&  Sculpteur,  Commentateur  de 
Vitruve» 


featuHdptifle  Villapdndns ,  JeTuice 
Archire£le  moderne,  Auteur  d'une 
défciiption  du  Temple  de  Salo- 
mon. 

Jean-Baptijh  de  la  Rué  ,  Archi- 
tecte François  ,  qui  a  donné  en 
1728  un  Traité  de  la  Coupe  des 
Pierres,  &  un  autre  qui  comprend 
les  pièces  du  Père  Derand  ,  mais 
dénuc  de  preuves  ,  ouvrage  pro- 
pre à  ceux  qui  ne  font  pas  Géo- 
iTiètrcs. 

Jean  Bulant ,  Atchkç&Q  François, 
Auteur  Romain,  quia  travaillé  fur 
Vitruve  &  qui  a  conflruit  à  Paris 
les  quatre  Corps  des  Thuilleries. 

^fan  Bruant  ,  Architecte  Pari- 
fien, 

fean  Martin  ,  Architedle,  qui  a 
mis  en  François  i'Archite£lurc  de 
Vitruve, 

Jean-Baptijle  Monnegro  ,  Archite- 
£lede,  Tolède  ne' à  Madrid;  il  a  fait 
en  Efpagne  l'Eglife  de  St.  Laurent 
&  le  Palais  de  î'Efcurial ,  avec  la 
grande  Bafilique;  mort  à  Madrid 
en   1  f^o. 

Leopold-,  Architefte  Benediâin, 
qui  a  travaillé  àuneTourdePont- 
à-Mouflbn,  à  une  Halle  deCom- 
mercy,  &  qui  à  donné  le  deflein 
d'Epternac. 

Jean  de  Millet  5  Architedîe  ,  qui 
a  aidé  Procope  à  rebâtir  la  Ville 
de  Zénobie  :  il  étoit  très-habile 
dans  fon  Art. 

Jean  de  Ptfe ,  Architedte  &  Sculp- 
teur, fils  de  Nicolas  de  i^ife,  tn 
la (-4.  Il  Fût  à  Peroufe.  En  1262. 
pour  y  faire  les  tombeaux  des 


Papes  Urbain  IV.  &  Martiit 
IV.  il  les  acheva  en  iz83.  LeSe- 
pulcre  public  de  Piië  fa  Patrie  eft 
de  fon  ouvrage  ,  avec  d'autres  à 
Naples. 

Jean-Marc  d'Argent  ,  Religieux 
&  Abbé  ,  Architecte  de  l'Eglife 
de  St.Ouende  Rouen,  qu'il  a  fait 
conftruireen  1318- 

Jomnes  Magium  ,  Archite£le  Ro- 
main. 

Jean  Htlts ,  Architefte  de  Co» 
logae  ,  qui  a  continué  la  Cathé- 
drale &  la  Tour  de  Strasbourg  en 
1306. 

Jean  Cou/in  ,  Peintre  &  grand 
Archited^e  né  près  de  Sens,  après 
avoir  peint  fur  verre  ;  il  a  écrit  de 
la  Géométrie,  de  rArchite(Sure,de 
la  Peinture  &  de  la  Perfpedivc; 
il  vivoit  fous  les  Rois  Henry  II. 
François  II-  Charles  IX.  Louis  IV. 
&  Henry  III. 

Jean  de  Arfe  î'tlla  fanno  ,  Scu'p- 
teur  &  Architecte.  Son  traité  de 
la  Symétrie,  del'Anatomie,&des 
f  Ordres  d'Archi:c£turc  eft  très 
bon.  Il  eft  mort  à  Madrid  en  ij-jj" 
âgé  de  71  ans. 

Jean  J«conde  ,  Architefte- 
^ean   Manfird     de    Jouy  ,    Archi- 
tedeParifien  ,quia  donné  en  17  f  4 
le  Plan  de  l'Eglife  de  St.  Euftache 
à  Paris. 

Jean -Georges  Trifir.o  ,  Architecfte 
renommé  ;  il  a  fait  un  Traité  d'Ar- 
chitedture  divifé  en  quatre  livres, 
ôt  le  [héatre  de  Vienne. 

Jca/i-Frtin(9ii  FtreUi,  Archite^ 
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natif  d'Almagro  ;  il  étoit  fous 
Michel- Ange  en  i6co- 

fcan  de  Che/kf,  Architefte  ,  qui  a 
travaillé  à  Nôtre- Dame  de  Pans. 

fean  Goujon  Xagnerre ,   Archite<Se 

&  Sculpreur  de  Henry  II,  ciré 
dans  la  Préface  de  l'Auteur  de 
Vitruve  pour  avoir  gravé  les 
Planches  en  i)-43.  Il  a  travaillé 
au  deirein  des  façades  du  vieux 
Louvre,  à  la  Fontaine  St.  Inno- 
cent, à  la  Porte  St.  Antoine  &  à 
la  Pompa  Nôtre- Dame  de  Paris, 
Jean- Hrnr ici  yîlfledius^i^XZ  com- 
pofé  les  Préceptes  généraux  de 
l'Archirefture. 

Je  An  AMoine  Sclm^eigney,  Architeûe 

Airacien,en  17  ro. 

Jean  Laurent  Be^nin  ,    Architcftc 

Napolitain  fous  plufieurs  Papes 
en  1666. 

Jean  Franfvis  Firmi» ,  Archlteâe, 
Ingénieur  des  Pons  &  Chauffées 
de  Châ'ons,  ôc  de  l'Académie  de 
cette  Ville. 

Jeaf7  Gujmann  ,  frère  del  Santif- 
fimo  Sacramenro.  Ce  Religieux 
natif  de  !a  Puante  du  dom  Gon- 
Ibla  5  Royaume  de  Cordoue  ,  ex- 

celloit  dans  les  Règles  de  l'Ar- 
chiteàure. 

Jean  Ravy  ,  Architeéle,  vint  en 
France  après  la  mort  de  St.  Louis; 
il  travailla  aé  ans  à  Nôtre-Dame 
de  Paris  ,  qni  a  été  achevée  par 
Jean  Bouteillicr   fon    neveu  en 

Jtan  BoHteiller^_\xch\re^t,  quia 
Êni  la  Cathédrale  de  Paris. 


Jounits  ^ukLhs  Gitluciuj ,  Archî- 
te£Ve  Romain 

JcATi.ÇS  Paul  Vreiemann  ,  Archi- 
teites ,  qui  ont  écrit  en  Latin  &  etî 
françois  de  l'Architeiturc. 

Jérôme  Renaldy y  Archire£le  foU$ 
Clément  VIII.  en  1604,  &  finie 
fous  Innocent  X.  en  if  fo. 

Jérôme  Hernandes y  Architei3-e& 
Sculpteur,  natif  de  Sévilie,  mort 
en  1646,  âgé  de  éo  ans. 

liltnusi  Architeéle  ,1'un  déplus 
Célèbres  de  l'Antiquité  vers  la 
LXXXIV  Olimpiade.  Il  bâtit 
plufieurs  temples  à  Athènes  ,  ce- 
luy  de  Minerve  appelle  Parthe- 
non  ,  &  dans  le  Péioponnèfe  le 
Temple  d'Apollon  fécourabîe, 

Ignace  dAntyi  Religieux  de  l'Or- 
dre de  St.  Dominique,  Archite<^e 
en  if8?)qui  a  mis  VignoUe  au 
jour. 

Inigo  Jones ,  Architefte  Ang'îois, 
très  iiivant,qui  a  donné  un  "Traité 
fur  l'Architeilure. 

Ingclrumy.e ,  Archite£te,  qui  a  con- 
duit l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de 
Rouen  au  commencement  du  i  3e. 
Siè:le.  Il  entreprit  de  rétablir 
l'Eglife  du  Bec  fous  Richard  Hf 
Abbé  du  Lieu  ,  il  n'en  fit  qu'une 
Partie. 

Jejfelrn  de  Courvattx  ,  Archiferte 
de  Sr.  Louis,  qui  le  fuivit  à  la  Ter- 
re Sainte  en  qualité  d'Ingénieur; 
il  inventa  diverfes  Machines  d« 
guerre. 

Jofeph  Cezari  d!Arpin  ,    Chevalier 

de  St.  Michel ,  Sculpteur  ,  pein- 
tre &  Architede  i  fes   ouvrages 
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font  connoitre  fon génie,  au  nou- 
veau Capitole  Romain. 

Jofiph  Ftolaz.amm  de  Padouë ,  Ar- 
chiredte,  Auteur  Romain,  qui  a 
écrit  de  rArchiteâure. 

fofeph  Dontfi  y  Peintre  ôcArchi- 
teite  ,  né  a  Confuegra  en  i6iS' 

Jofoph  Porta  Sulvtatt ,  Peintre  fa- 
meux &  Architefle  ,  Contempo- 
rain de  Daniel  Barbaro,  tSc  d'André 
Palladio  en  i  f  60.  11  a  trouvé  la 
manière  de  la  volute  Ionique 

Jocof}dt4s  y  Archite£le,qui  a  ex- 
pliqué Vitruve. 

Jo«,  célèbre  ArchitefleGrec,  qui 
a  compofé  POrdre  Ionique. 

7#/«f , Architei^e ,  quia  conduit 
avec  Zorobabel  la  conftrudion 
du  Temple  de  Jcrufalem  fous 
Cyrus  en  3481.  ou  466  ans  avant 
J.C 

IJÎticr  MiUrten  ,  Architecte,  qui  a 

continué  Ste  Sophie  à  Conftanti- 

nople  ;  il  étoit  Père  d'ifidor  Bi« 

fantin,  &  de  Procope. 

JuUs HardoMin  MAnJéird ,  Arch  itefte 

très  lavant,  mort  le  11  me  May 
1708.  ■'igé  de  60  ans.  II  étoit  deve- 
nu Arcliitefte  du  Roy  &:  Cheva- 
lier de  St.  Michel;  il  a  donné  le 
dcflein  de  la  Chapelle  de  Verfail- 
les  ,  &  d'autres  ouvrages. 

fnlius  PoIIkx,  Architecte  ,  qui  a 
hiiré  des  defcriptionsdeBàtimens 
&  a  écrit  avec  élégance  au  a. 
Siècle  de  J.  C. 

Jujîc  Aurely  Architcdte. 

pLvm  -  ff'^olfoa»^  Hndr ,  Archi- 
tecte ,  Direâeurdu  BârimePit  du 
Comte  de  Hohenlohei  qui  a  fait 


la  defcriprion  des  monumens  de 
l'Afrique  6c  des  Indes  Orientales 
en  1744. 

C.  Juliiis  Pofphorus  ,  Architefle  , 
fils  de  Lucifer. 

C.  Jtthut  Lucer^  Architecte,  qUji 
abdti  le  Pont  fur  le  Tagc  à  Al- 
cantara. 

JnUen  Sangdo  ,  Architeâ  e. 

P.  S.  Kletner,  Ingcni:^ur,  Archi- 
tc£te  de  lEleCteur  deMayence. 

Ladevez.e ,  ArchiteCte  &  Ingé- 
nieur du  Roy,  qui  Excôlloit  dans 
les  Plans  en  Reliefs  fous  Louis 
XIV. 

Lambert  de  Kenle  ,  lae.  Abbé  de 
Cîfcaux  ,  qui  a  continue  par  fon 
Génie  en  l'Art  d'ArchiteCture  les 
ouvrages  de  Nôtre-Dame  des  Du- 
nes en  Flandre. 

LAUfters  ,  cy-devant  Jéfuite,  Ar- 
chitecte 3c  Aobé,  qui  a  donnéun 
Eflay  fur  l'Architefture  ,  critique 
par  Mr.  Frezier  ,  mais  approuve 
par  d'Autres  ;  il  avoit  en  I7f6. 
45.  ans. 

Lagues  Pierre  y  ArchiteCte,  qui  a 
compofé  le  Soubaïïement  rappor- 
té par  Pierre  Patte. 

Laurent  Monter  ,  ArchiteCto  6c 
Peintre  de  Séville  ,  mort  à  Ma- 
drid en  1710.  âgé  de  j-o  ans. 

St.  Laurent  y  Religieux  Domini- 
cain ôi  Architecte  ,  qui  a  bâti 
un  Pontde  Pierre  que  l'on  nomme 
le  Pont  Cawez. 

Ixcf.yer  ,  .■^  r  J  r  r  e  Clc ,  d  e  l'Acadé- 
mie de  Paris  eu  I7f8. 
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Leorchares ,  Architeâe&  Sculp- 
teur, qui  a  travaillé  au  iVlauzolée 
du  Roy  de  Carie  à  Halicarnafîe 
7i)-  ans  avant  J,  C.  ce  Mauzoiée 
avoit  63  pieds  de  long. 

Leocrates  ,  Architecte  en  ^614. 
fils  de  Pyrrhus,  qui  a  travaillé  à 
l'Edifice  du  Tréfor  avec  fon  Perc 
àOlimpie,  ^33  ans  avant  J  C. 

L:ofi-BaptiJ}e  Arbcni ,  Architcde 
Florentin  ,  Auteur  Romain,  qui  a 
commente  Vitruve  ,  &  a  parfai- 
tement contourné  la  volute  Ioni- 
que. Son  Traité  d'Architedure, 
Edition  de  Hollande,  eft  indifpen- 
fable  à  un  Architecte.  • 

Lcopeld ,  Architecte  Hydrauli- 
que de  l'Empereur;  mort  à  Flo- 
rence, &  inhumé  dans  l'Eglife  Ste 
Croix  ;  il  eft  cité  dans  la  Préface 
de  Vitruve  par  l'héritierjean Bar- 
bé en  16^7. 

Le  Roy,  Archire£lcfran<^ois,Au- 
teur   d'un   Voïage  de  Grèce  en 

Zf<7«,  Prélat  de  Tours ,  Archite- 
cte au  ée.  Siècle,  quia  fait  &  con- 
duit piuiîeursBàrimens  au  rapport 
de  Grégoire  de  Tours  fon  fucccf^ 
feur. 

Le  Fehhre  de  Ville  Fritach  ,  Archi- 
teCte  &  Inoénieur. 

Le  Franc  ,  Architeite,  de  l'Aca- 
démie de  Paris  en  I7f9. 

L<tJJnratice  ,  Architecte  ,  qui  a 
travaillé  au  Palais  de  Bourbon  à 
Paris. 

Leonides ,  \  rch  i  teCte ,  qui  a  écrit 
iâvamment  des  Ordres  Dorique 


&  Ionique,  mais  dont  les  écrits  ne 
fe  trouvent  plus. 

De  Leift'e  ,■  ArchiteCte,  de  l'Aca- 
démie d.t  Pans  en  IJS9- 

Ltonarà  de  Vmcy ,  Florentin,  Ar- 
chitecte ,  Peintre  &  Compéti- 
teur de  Michel-Ange  en  ij'4c. 

De  LejfHs ,  excellent  ArchiteCle 
à  Paris. 

Lihertil  Bruant  ,  ArclliteCte  de 
Louis  XIV.  Il  a  donné  &  exécuté 
le  defTein  des  Invalides  ,  fait  par 
François  Manfard.  Ce  Bâtiment 
a  été  commencé  en  1671. 

Liar.ius  ,  Architede  &  Mathé- 
maticien, qui  n'a  pas  applaudi  du 
temps  de  Vitruve  la  faconde  met- 
tre lesOrdres  les  uns  furies  autres, 
quoyqu'il  y  eût  des  Bâtimens 
pour  lors  dits  Septizones  qui  avo- 
ient  cette  hauteur  de  Colonnes. 

L'fippe,  Architecte  &  Sculpteur 
ancien. 

Ligorio ,  Architecte. 

Ltlon-,  Architecte,  qui  a  bâti  en 
3f  26.  près  de  Pife  en  Grèce  le  fa- 
meux Temple  de  Jupiter  d'un 
Ordre  Dorique,   421  avant  J.  C. 

/,/>;■?  de  Sienne  Architecte,  Elève 
de  Jean  de  Pife  ;  i!  a  fait  une  Cha- 
pelle dans  le  Dôme  de  Pife. 

Loms  de  Boulogne^  Peintre  &  Ar- 
chiteCte. 

Lonts  de  Foix ,  ArchifeCte  Parifl- 
en,  en  if63;  il  a  été  en  Efpagne, 
où  il  a  bâti  l'Escurial  ,  &  le  Mo- 
naftere  que  Philippe  II.  fit  élever; 
il  a  entrepris  de  boucher  le  Canal 
de  Ladour  près  de  Bayone  ,  &  a 
bâti  le  Fanal  à  l'embouchure  delà 
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Garonne,  qu'on  nomme  la  Tour 
de  Cordouans. 

Laibe  de  Claotiy  ,  qui  a  bâti  l'in- 
térieur de  la  Cour  du  Louvre  à 
la  fonraiae  des  Innocents. 

Loutsle  ^i«.v,  Architecte  de  Louis 
XIV^  très-favant  &  illuftre,  quia 
donné  le  deflein  d'un-:  partie  des 
Thuilleries  ,de  l'hôtel  de Colbert, 
&dc  celui  des  4.  Nations  en  1665. 
mort  en  1670. 

Louis  Jardin-,  Archite£le  françois 
&  du  Uoy  de  Danemarc  en  1760. 

Loriot  y  Profefleur  en  Archite- 
^ure,de  l'Acadcmie  de  Paris  en 
I7f8. 

LoHis  Metez.eaH  ,  Architedcqui 
a  donné  le  deflein  de  la  grande 
Galierie  du  côté  du  Vieux  Louvre. 

"Louis  Savet ,  Médecin  &  Archi- 
teile,  qui  a  donné  un  Traité  mé- 
diocie  fur  l'Architefture  françoife, 
Air  le  roifé,  &  la  charpente. 

Lucien,  Architcéîe  ,  vers  l'an 
i.éoj  il  a  écrit  de  l'Architefturc. 

Louis  le  Gardetrr  dtt  le  Brur.  ,  Pro- 
feflciir  de  l'Ecole  Royale  des  Ma 
thématiques,  Ingénieur  &  Archi- 
t£cie  de  la  Ville  de  Metz  en  17^4. 

C,  LuciKiUS  j^lexander  ,  Arch.tC- 
fte. 

A-!.  D.  Lury ,  Architecte,  de  l'A- 
cadcmie de  Paris  en  i75'8- 

Ai^duroi!  ,  Archirede  &  Ingé- 
nieur de  la  Ville  &  de  l'Académie 
de  Toulouse  en  i7r8. 

MafTn-i  Architecte  de  Marcelle 

IL 

AtAghont ,  Elève  de  Nicolas  de 
Pire,'Architc£le  &  Sculpteur  ;   il 


a  fnit  à  Naples  l'E^life  St.  Laurent 
&  divers  T<.mbeaux 

Alurca  Ca^Ac  ,  Architefle  en 
I  ioo.  à  Cuzco  Ville  (  apirale  du 
Perçu  ,  qui  fonda  ôc  bâtit  cette 
Ville,  où  !es  peuples  apprirent  de 
lui  à  bien  hàtir. 

Mandrncies  de  Samos  ,  Archite- 
£te,  qui  fit  par  Ordre  de  Darius  un 
Pont  à  Samus  en  34-6  471  avant 
J.C. 

De  la  A-f.iirie,  Archirede  ,  qui  a 
donné  le  delTeinde  l'hotcl  deSou- 
bi(e  &  fa  Colonnade. 

M*rc9  JuiéiM.  Architecte ,  qui 
a  conftruit  l'Hôpital  général  de 
Venife,  &  en  fit  toute  ladépenfe 
dans  l'onzième  Siècle. 

Marcel  Cervin y  Architecte,  qui 
travailla  à  Rome  à  St.  Hierre,en 
I  $-94;  il  eftmorten  i  f  ?f. 

Adarchuine.,  Architede  &  Sculp- 
teur Italien  fous  Innocent  III.  Il 
fit  à  Rome  plufieurs  grands  ouvra- 
ges, à  Arfezzo,  &  à  Boulogne. 

Aiarc  Aurele ,  Ingénieur  &  Ar- 
chitecte d'Augufte,  contemporain 
de  Vitruve. 

Marc  v^truve  Polioriy  Auteur  Ro- 
main ,  Architecte  de  Céfar  Augu- 
fte,  40  ans  avant  jEfus  Chrift.^oa 
Livre  en  Grec  &  en  Larin  a  cfé 
traduit  du;  Latin  en  Iraiien,  ca 
ij-2i.&en  if47.  il  fut  n"-duiten 
françois  ,  &  préfenrc  à  I  fenry  IL 
Roy  de  France.  Il  ctoit  né  à  For- 
mia  Ville  de  laCnmpanicen  3«84, 
C'efl  le  feul  bon  Livre  qui  nous 
reftc  des  anciens  Architectes  11 
donne  deux  Ordres  Doriques,  & 
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l'Ordre  compofcde  Pitagore,  qui 
eft  un  26.  Connrhien. 

Martino  Buiji ,  Architecte,  qui  a 
écrit  de  l'Architedure  &  perfpedli- 
ve  en  langue  Latine. 

Marchmony  1  Arç^tefte  duPape 
&  de  la  Chambre  Apoftolique  en 

I7f8- 

Margaritone i  Archite£le,  Peintre 
&  Sculpteur,  natif  d'Arezzo  en 
1270.  n  a  bâti  le  Palais  des  Gou- 
verneurs de  la  Ville  d'Ancône,  & 
élevé  l'Eglife Cathédraled'Arezzo 
fur  les  de/Teins  de  Lapo  en  1289. 
il  efl:  mort  âgé  de  77.  ans. 

Maranz.el ,  Architecte,  de  l'Aca- 
démie de  Paris  en  lyéo- 

Maroloisy  Archite£te  &  Ingénieur 
françoisj  qui  a  écrit  un  traité  de  for- 
tification peu  eitimé. 

Martel  Ange  ,  frère  Jéfuitc  & 
Architeâe,  qui  a  fait  le  Noviciat 
des  Jéfuites  à  Paris. 

Adutunn  foujfe-,  de  laFIcche,  Archi- 
te£te,qui  a  donné  en  1642,  le  fecret 
<Je  l'art  del'Architedure  imprimé 
à  la  Flêijhe. 

Mes^ades,  Architecte,  qui  a  aidé  à 
élever  la  BourfeduTréforà  Olim- 
pie  pour  les  Carth3g'nois. 

fran  A4am-,<Mi  le  grand  Marot, 
qui  a  donné  un  Traité  de  l'Ari.hi- 
tcciure  in  folio. 

Melamp»!^  ArchiteCte,qui  a  beau- 
coup écrit  fur  l'Ordre  Dorique  & 
fur  rionique  dont  on  ne  trouve 
p'us  aucun  Exemplair. 

>l^o!^«f,Privfs  l'heur  d'ArchiteCtu- 
re  &  de  Stéréo  comie  à  Paris  en 
I7f8- 


Menanâre ,  Architefte  Grec  fils 
de  Parrhafius,  qui  a  bâti  le  Tem- 
ple dédié  à  Jules  Céfar. 

Menoriy  Architecte  &  Mathénna- 
ticien, quia  écrit  de  l'Architeéiure. 

Mtnefles^  ArchiteCtc  ,  qui  a  fait 
le  Temple  de  Magnefie  dédié  à 
Apollon. 

Meriotte  ,  ArchiteCte  Parifien  , 
qui  a  fait  des  Tables  pour  le  Ni- 
vellement. 

Met  agents  .f  ArchiteCte  &  fils  de 
Ctefiphon,qui  a  travaillé  au  Tem- 
ple d'Ephefe  au  fécond  Ordre. 

Metichus,  ArchiteCte  Athénien, 
qui  a  fait  la  Place  d'Athènes. 

AietrodortiSf  ArchiteCte  Célèbre, 
natif  de  Perfe  &  Catholique  ;  il  a 
bâti  aux  Indes  des  Levées  &  des 
Bains. 

Meyffomer,  ArchiteCte  &Deflîna- 
teur  du  Cabinet  du  Roy. 

Mexaris ,  ArchiteCte  ,  dont  les 
écrits  font  Perdus. 

Mtchel-An^e  Bonarotc^  né  Cni474. 
Architede  &  grand  Peintre  ;  il 
travailla  à  Fonder  St.  Pierre  de  Ro- 
me en  ifé?.  &  mourut  en  ij'^4. 
âgé  de  50.  ans.  C'eft  fur  fes  def- 
feins  que  le  Capitole  a  été  com- 
mencé par  lui  fous  Paul  III.  en 
If  40. 

Myron^  ArchiteCte  &  Sculpteur 
ancien. 

Michel  Anguier  ,  ArchiteCte  ôt 
Sculpteur ,  qui  a  travaillé  au  Val- 
de  Grâce  à  Paris. 

Michel  ÇS  Jérôme  GArcia  ,  Archi- 
tectes freresjumeaux  natifs  deGre- 
nade  fous  Philippe  IV. 
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Mneficlest  Archice£le,  qui  a  fait 
le  Porrail  du  Château  d'Athènes. 

Mocctoy  natifdc Sienne  ,  Archi- 
teûe  &  Sculpteur  ;  il  a  fait  plufi- 
eurs  ouvrages  dans  la  Tofcane,  & 
dans  Arezzo  ,  à  Florence  ,  à  An- 
cone,  &  à  Ste  Marie  del  Fiore. 

Air.  le  Muet,  Architede  du  Roy, 
qui  a  fait  un  abrège  fur  les  ouvra- 
ges de  Palladio,  reconnue  bon,de 
môme  que  fa  manière  de  bien  bâtir. 

Molet ,  Architecte  de  l'Académie 
de  Paris  en  i7r8- 

Maurettu ,  Archite£te,de  la  Ville 
de  Paris  en  1763. 

C.  Mutins,  Architede  en  1880. 
II  a  fait  beaucoup  de  chofes  au 
Temple  de  la  Vertu  :  on  trouve 
des  Médailles  frappées  à  l'honneur 
de  cet  Architefte  ,  67.  ans  avant 

J  C. 

Mufiiiis,  Archirefte Romain, qui 
a  conduitdivers  Temples  &  Aque- 
ducs tant  en  Bithynie  qu'à  Rome, 
êinotammentle  TempledcCérés 
conltruit  à  Tifernum  par  Ordre 
de  Pline  le  Conful 

Nembrod,  Archite^e,  quia  bâti 
la  Tour  de  Babel  dans  la  Plaine 
de  Sennaar  ;  de  329  roifesde  Dia- 
mètre, &  éooo  pas  de  hauteur. 

A'^///or^r,Archite^e&  Graveur, 
qui  a  fait  le  recueil  élémentaire 
d'Architedure  contenant  plufi- 
eurs  études  des  Ordres  d'Archi- 
teâure,  d'après  l'opinion  des  An 
ciens  &  le  fenriment  des  Moder 
ncs  un  volume  in  folio  gravé  en 

ï7f7- 
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feaux ,  furpafla  tous  fes  Préde'cef^ 
feurs  en  l'Architeflure  qu'il  fie 
exécuter  en  l'efpace  de  ai  ans  à 
Nôtre-Dame  des  Dunes  en  Flan- 
dres. 

Nicolas  Gtrdrd  ,  Architecte  à 
Paris.  ■•{'■'  ^1 

Nicolas  de  L'Epine,  Architeâedu 
Roy  ,  &  de  l'Académie  de  Paris 
en  1718- 

Nicolas  de  Pife  ,  Architede  & 
Sculptcur,au  milieu  du  XIII  Siècle  ; 
il  a  conftruit  à  Boulogne  l'Eglife 
&  le  Couvent  des  frères  Prê- 
cheurs ,  après  avoir  fait  un  tom- 
beau de  Marbre  pour  le  Corps  de 
St.  Dominique  ;  il  fut  aufJi  em- 
ployé à  Pife  5  ô(  dans  plufieurs 
Villes  d'Italie  ;  il  donna  en  1240. 
le  defiein  de  l'Eglife  de  Sr.  Jacques 
qu'on  commenta  à  Pifloye. 

Ncolo  de  Modène  ,  Peintre  'St 
Ar-hitedle  ,  en  1  f  39  ;  il  a  travaillé 
en  France  fous  les  Ordres  de  Pri- 
matice. 

Ntcomedes,  Architecte  de  Thef- 
falie,  en  3890.  f7  ans  avant  J.  C. 
i!  étoit  Ingénieur  de  Mitridare. 

Nicon,  Arthitcfte  &  Géomètre 
de  Pergame,  fous  l'Empire  d'An- 
tonin  Pie  ;  il  reçut  les  leçons  de 
fon  Art  de  fon  Perc  ôc  de  fes 
aycux;  il  elt  mort  en  léi  de  J.  C. 

NtceratHs,  Architede  &  Sculp- 
teur Ancien. 

Ninns ,  fils  de  Nembrod  ,  Ar- 
chicec'ie  ,  qui  a  fait  conft.uire  la 
Ville  de  Ninive  en  i^fo.  ou  1996 
avant  J.  C. 


dS»    p     «^ 


Nlno  de  Pife  »  ArchitefSe  & 
Sculpteur.  ;  - 

Noe,  qui  a  fait  l'Arche,  où  il  fe 
rerira  pendant  !e  déluge  ;  il  en 
fut  luy  même  l'Architecte  fous  les 
Ordres  de  D;cu. 

Ntmphodorus  ^  fur  Qui  le  prover- 
be a  été  fait,  parce  qu'il  étoitlent 
en  entreprife  (  plus  tardif  que 
Diphilus.) 

Odon  ,  Architefle  &  Maître 
Maçon  ,  lequel  a  fait  la  Tour  de 
Bauvais  en  1080. 

Oelien  ,  Archite£le  ,  vers  l'an 
161 ,  a  écrit  de  l'Architeflure. 

Oobab  OU  EUah^  fils  d'Achifamech 
ou  Ifamach  ,  Architede  de  la  Tri- 
bu de  Dan  en  i4ff.  ou  1452. avant 

J.c. 

PaontHs,  Architecte,  fous  l'Em- 
pire d'Augulte. 

Paolo Lomazj)^  Architedle,  quia 
écrit  en  Latin  de  l'Architefture. 

Patris  Caxes-,  Architede  ,  qui  a 
écrit  un  traité  d'Architedure  fur 
Vignolleen  langue  Caftillane,fbus 
Philippe  II.  &  III. 

Pau!  de  Cefpedes y  Architefte,  na- 
tif de  Cordouë ,  mort  en  1 608-  âgé 
de  70.  ans. 

Paul  Parce,  Florentin  ,  Peintre, 
Architecte  &  Sculpteur,  quiarra- 
vaiilé  en  France  à  Fontainebleau  , 
&  au  vieux  Louvre  fous  Henry  II. 
en  ij-f4. 

Panl  Veronnejfe -,  Peintre  &  Archi- 
tede  ,  fous  Henry  III. 

PaufaKiiii  ,  Architede  vers  l'an 
10;  il  a  écrit  de  l'Architedure 
fousAntoine  Pie,6<;MarcAureIe. 


Pellegrino  Tthaîdi ,  Archite£le  & 
Peintre  Boulonnois. 

Parent  ,  Architede  à  Paris  & 
de  l'Académie  en  1708.  Il  a  mis 
au  jour  un  Traité  de  Théorie  fur 
la  Charpente. 

PeligriKo  Ttbaldy  i  Architeéle  Mi- 
lanois  ,  en  ifég. 

Petitot ,  Architecte  du  Duc  de 
Parme,  en  1760. 

Peomus  ,  Architecte  ,  Contem- 
porain de  Demetrius  en  3fé3,  qui 
a  aidé  à  finir  le  Temple  de  Diane 
à  Ephèfe;  383  ans  avant  J.C. 

Pephafmeos  ,  ArchiteCte  &  Char- 
pentier de  la  Ville  de  Tire  ,  qui 
inventa  un  bélier  pour  afîîéger  la 
Ville  de  Gades. 

Perinos  ,  Architeâe  ,  qui  a  tra- 
vaillé au  commencement  du  Bâti- 
ment de  la  Ville  d'Athènes  ,  &  au 
fameux  Temple  de  Jupiter  Olim- 
pien. 

Perdix ,  neveu  de  Dales  &  fon 
Ecolier,  Architecte,  qui  a  inven- 
té la  Scie  &  le  Compas. 

PerUn,  ArchireCte,qui  a  achevé  la 
Maifon  ProfefTe  des  jéfuites  a  Paris. 

Peronet-)  ArchiteCte  ,  Ingénieur 
&  InfpeCteur  général  des  Ponts,& 
Chauffées  de  France  ;  il  a  inventé 
plufieurs  Machines,  qui  font  d'une 
grande  utilité  pour  la  conftruCtion 
des  Ponts  ;  il  eft  l'Auteur  d'une 
efpece  d'Académie,  dans  laquelle  fe 
forment  fous  fa  diredion  les  jeu- 
nes Ingénieurs  des  Ponts  ôiChauf^ 
fées. 

Pheax ,  Excellent  ArchiteCte  en 
3/26.  0UJ2I.  avant  J.C. 
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Phideos,  Archite£le,  qui  a  écrit 
au  fujet  d'un  Temple  de  Minerve 
bâti  à  Priesnne  dans  l'Afie  mineu- 
re, lequel  étoit  d'Ordre  Ionique. 

Phidias  ,  Architedte  &  Scvilp- 
teur. 

Phtlbert  de  UOrme.  ,  Archite£le, 
Auteur  Romain  ,  qui  vivoit  en 
if4f.  avec  Serlio  ;  il  a  donné  en 
ij-67  un  développement  pour  la 
charpente  ,  bâtifîant  à  peu  de 
fraies,  &  un  traité  de  la  coupe  des 
Pierres  ;  il  étoit  Aumônier  de 
Henry  IL  en  iff7.  ;  il  a  voulu 
faire  l'Ordre  François  ,  mais  il 
n'a  pas  été  fuivi  ;  il  eft  mort  en 
I  f  77.  du  tems  de  Henry  III.  lia 
fait  le  Fer-  à  Cheval  de  Fontaine- 
bleau ,  le  C  hâteau"*  de  Meudon  , 
celuy  d'AnetideSt.  Maur,  &  le  Pa- 
lais des  Tuillcries;  il  a  été  Abbé  de 
St.  Eloy,&  de  St.  Serge  d'Angers; 
on  l'appelloit  la  Truelle  Crofîée,  il 
a  donné  dix  livres  d'Architedure. 

Philolaus  de  Tarente ,  Architedte 
avant  Vitruve. 

Philo»  ,  Architefte ,  qui  a  con- 
duit l'Arcenal  &  le  Port  de  Pirée 
&  plulieurs  Temples.  Célèbre 
par  fes  écrits  &  defcriptions ,  il 
ctoit  deBifance;  il  a  compoféun 
Traité  des  Machines  de  guerre 
qu'on  a  imprimé  au  Louvre  à  Pa- 
ris fur  un  manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roy 

Phiromaehus,  Architeûe  &  Sculp- 
teur Ancien. 

Phdippe  ,  Architede  Eixcellent, 
enterré  à  Nimes. 

Philtppt  Calendaric ,    Sculpteur  & 


Architefte  ,  qui  vivoit  au  14e, 
Siècle  ;  il  a  fait  les  magnifiques 
portiques  à  Venifes  en  marbre 
qui  font  le  circuit  de  la  place  St> 
Marc;  il  a  eu  l'eftime  du  Doge 
&  l'honneur  de  fon  alliance. 

Philippe  Bertrand  ,  Architedle  & 
Sculpteur  à  Montpelier. 

Philippe  de  ta  Gnefpterre  ,  Archi- 
tedte &  Direfleur  des  Bàrimensdu 
Duc  de  Virtemberg  ;  il  a  donné 
un  Recueil  d'exquife  Architedu- 
re. 

Phœmx  ,  Architedte  de  Ptolomé 
Philadelphe. 

Phyros ,  Architedte,  qui  a  beau- 
coup écrit  fur  l'Architecture. 

Pitct ,  Architedte,  qui  a  fourni 
le  fecret  de  la  force  des  Cintres 
des  Voures,  fuivant  l'anangemciit 
que  l'cndonne  aux  pièces  de  bois: 
ce  fecret  eft  inféré  dans  les  mémoi- 
res de  l'Acadcmie'  de  Paris  eii 
1729. 

Phneus,  Architeifte,  qui  ht  une 
partie  du  fuperbedeflein  du  Tom- 
beau du  Roy  de  Carie,  qui  eft  une 
àes  fepr  Merveilles  du  monde;  il 
le  eonftruifir  du  tems  de  la  Reine 
Artemife  à  Halicarnafre, 

Picard,  Architedte  françois,  qui 
a  donné  des  Tables  pour  le  Ni- 
vellement. 

Pierre  le  Befgue  ,  Architeâe 
expert  à  Paris  ,  qui  a  donné  le 
projet  de  l'Obélisque  dédié  a  Mr. 
D'Argouche  en  17^8- 

Pierre  le  F  autre  ,  Architedte  fran- 
(jOis. 

Pitrrt  Patte ,  Architedte  à  Paris  , 
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qui  a  donné  le  Projet  d'un  fron- 
tispice pour  S.  Eufta.he  ,  mais  ce 
Projet  n'a  pas  éré  exccuré  ;  il  a  raf- 
femblé  dans  plufieurs  Cahiers  le 
bon  goût  de  l'Archifeilure  avec 
on  difcours  fut  cet  objet  en  ijfj, 
Pierre  -  Paftl  Olivtcri  y  Archite 
ôe  Vénitien  ;  il  a  travaillé  en 
1381  au  tombeau  de  marbre  de 
Boulogne. 

Pierre  Perugm  y  Architecte. 

Pierre  /'«jff ,  Architefte,  Pein- 
tre &  Sculpteur,  né  à  Marfeilles 
en  1022. mort  en  169;.  Il  a  fait  en 
France  beaucoup dcî  igures  auBos- 
quet ,  l'Andromède  &  autres 

Pierre  ,  Architede  ,  feptième 
Abbé  de  Citeaux  ,  qui  a  fait  TE- 
glife  &  le  Monaftere  de  Notre- 
Dame  des  Dunes  en  Flandre  en 
12 14.. 

St,  Pierre  Gonfalve  ,  Religieux 
Dominicain,  né  à  Tour  en  Galice 
en  1 1 90,  où  il  fit  un  Pont  de  Pierre 
proche  fon  lieU)  où  il  mourut  en 
1240. 

Pierre  de  Cataneoy  Archite£le, Au- 
teur Romain  ,  Sedateur  de  Vi- 
truve. 

Pierre  Berettim  de  Tortonne,  Ar- 
chitecte &  Peintre. 

Pierre  Roldan,  A  rchitede,  Peintre 
&  Sculpteur ,  né  a  Seville  en  1 624. 
mort  en  1700.  âgé  de  71.  ans. 

Pierre  de  Monter ean^  Architefte, 
qui  a  bâti  la  Ste.  Chapelle  à  PariS) 
&  à  Vincennes  ;  mort  en  1266; 
il  a  auffi  travaillé  à  St.  Germain 
dèsprés  de  Paris. 


Pittori ,  Archite£le  ;  fon  Archî- 
tedureaétémife  aujourpar  Vafari 
Aretino. 

Pierre  de  Fran^ueviUe  y  Architede 
&  Sculpteur,  lequel  a  fait  les  4 
Efclaves  du  Pied  d'eftal  de  Hen- 
ry  IV. 

Pierre  Lefcot,  Abbé  dc  Clugny, 
Ari.hite£te  françois  fous  Henry  II. 
en  if28.  On  luy  attribue  la  Fon- 
taine des  Sfs.Innocens,  avec  Gou- 
jon. 

Pierre  le  Muet,  Archifeéte,  né  à 
Dijon  en  1691.  mort  à  Paris  en 
1669;  il  a  achevé  le  Va!-de  Grâce, 
&  l'Hôtel  de  Luines  ,  celui  de 
Laigne  ,  &  de  Bauvillier  ;  il  eft 
l'Editeur  de  Vignolle  &  de  Palla- 
dio, 

Pilon,  ou  Germain  /*//(?«, Sculpteur 
&  Architefte  de  Paris  ;  il  a  fait 
les  trois  pieds  du  Mofolée  de  Hen- 
ry II  &  de  Catherine  deMedicis 
aux  Céleftins  de  Paris. 

Pir^nefe-,  Archite£te ,  quiacom- 
pofc  le  foubaflement  mis  au  jour 
par  Pierre  Patte. 

Pirro-Ligorio,  Architefie  &  Anti- 
quaire Romain  ,  le  feul  qui  ait 
bien  deflîné  les  moulures  &  Pro- 
fils des  Antiques  en  i  fff. 

Pkron,  Architefte  &  Ingénieur, 
qui  a  travaillé  au  Pont  de  Blois. 

Plme  le  7f»w,  Architede&Con- 
ful  Latin  ,  qui  a  écrit  le  fixiéme 
de  l'Architeâure  &  a  fait  quan- 
tité de  belles  Maifons  à  Rome  & 
aux  environs  ,  le  Lorentin  &  fa 
maifon  de  Tofcane. 
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SMjrui,  Archire£te,  a  fait  ledef 
fein  du  fuperbe  Tombeau  &Mau- 
foléc  du  Roy  de  Carie. 

Sauveur  ,  Archite£le  à  Paris ,  & 
de  l'Acadcmie  d'Architeflure  en 
1724.   &  grand  Mathématicien. 

Severten  ,  Archite£te,qui  a  aug- 
menté le  Livre  de  Daviller  en  i7f  f. 

Saurns ,  Architefte  à  Rome,qui 
a  bâti  des  Temples  à  fes  dépens  du 
tems  d'0<ïtavia. 

P.  Sehaftien  Carme ,  Archite£le, 
de  l'Académie  des  Sciences. 

Sebaflicn  Serlio,  Archite£le  Bou- 
lonnois ,  Seftateur  de  Vitruve  en 
1640. 

Sebaflien  le  Cler  ,  Chevalier  Ro- 
main, Architede  François ,  quia 
donné  en  1714.  un  bon  Traité  fur 
rArchite£lure,avec  igi.  Flanches. 

SebaftiendOja-,  A  r>;hite£le  de  Phi- 
lippe II.  Roy  d'Efpagne. 

Sedutne ,  Architede  à  Paris  ,  & 
de  l'Acadcmie  d'Auxerre. 

Sentir  amis  ,  Archite£le  &  Reine, 
elle  a  fait  conftruire  la  Ville  de 
Babilone  en  2000  ;  elle  a  con- 
duit elle  même  fes  traveauxavec 
fcs    Seigneurs.     947.   ans  avant 

J-  C. 

Sernatust  Architede,  qui  à  don- 
né beaucoup  de  Détail  fur  les  Or- 
dres Dorique  &  Ionique. 

Sunfovtno,  Architefte  Italien, 

Sdm^   Archicede. 

Saumatz.e  ,  Architefte. 

Scrvundoni,  Peintre 5c  Archite(îie 
Iralien  ,né  aFlorcnce  en  i69f.Ex- 
ce!!er!tpourlcsfpeftacles;  il  a  ache- 
vé l'Eglife  de  St.  Sulpice  à  Paris, 


&  a  fait  plufieurs  décorations  pour 
les  Feftes  publiques  ,  il  étoit  aulFi 
Membre  de  l'Académie  d'Archi- 
teiture  de  Paris. 

C.  SeviHs  Lupus  .^  Archite£le,  qui 
a  bâti  en  Portugal  le  fanal  du  Ro- 
cher confacré  à  Mars  Augufte. 

Scofas  ,  célèbre  Architedle  & 
Sculpteur  de  L'Ile  de  Paros  de 
la  Mer  Egée  ;  il  vivoit  i'an  du 
Monde  3f72>  ou  37f  ans  avant  J.C. 
Il  a  travaillé  au  fameux  Maufolée, 
qu'Artemife  fit  ériger  à  fon  mari 
dans  la  Ville  d'Halicarnaffe  ;  il  fit 
auflî  à  Ephèfe  une  coloone  célè- 
bre, &  une  Venus  qui  fut  trans- 
portée à  Rome,  &  le  Sépulcre  de 
la  Reine  de  Carie  qu'Artemife  fit 
faire  pour  fon  mari  ,  &  travailla 
au  noble  Temple  d'Ategée,  de 
Diane  à  Ephéfe  :  ce  Temple  étoit 
le  plus  fomptueux  du  Péloponnefe, 
d'Ordre  Doriqtfc  ,  Ionique  ,  & 
Corinthien,  il  travailla  à  une  des 
36  colonnes  du  Temple  d'Ephèfe, 
qui  étoit  tout  ce  quil  y-avoit  de 
plus  beau  &  de  mieux  travaillé  au 
Temple. 

Sccfias  de  Syracufe,Excellent  Ar- 
chitede  avant  V^itruve. 

Scha^f  Architeâe  à  Dresde  en 
Saxe. 

Sextui  PompetHt  Agafim  ^  Archite- 
ûe,  quia  bâti  à  Rome  un  petit 
Edifice  pendant  le  confulat  deGer- 
manicus  Céfar. 

Sexulphe ,  Abbé  de  Medesham- 
ftede  dans  la  grande  Bretagne ,  qui 
aconftruit  fon  Monaftere.  &a  été 

depuis 
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du  depuis  Evêgue  des  Merciens  ; 
il  écoit  bon  Architede. 

SiUmon  .  Archirede,  quiabesu- 
coup  écrie  de  l'Architeclure  & 
îiorammenc  des  Ordres  Dorique  & 
Ionique,  mais  on  ne  trouve  plus 
ces  écrits. 

Stlvere  de  Bitainvien  ,  Archire£le 
•&  Ingénieur;  il  a  fait  un  Traité  de 
la  fortification  en  lééj-.  qui  a  pour 
lîrre  ,  l'Art  univerfel  de  fortifier. 

StfaraKt,  Architede,  quiacom- 
menté  Vitruve. 

SiletiHs,  Architecte,  quia  don- 
né les  Proportions  de  l'Ordre  Do- 
rique. 

Stmmat^ut-)  Architefte  intelligent, 
mort  en  l'année  f  i6. 

Sojirace  Gmdieriy  Archirc«^e,  qui 
fit  par  Ordre  de  Ptolomé  Philo- 
fophe  une  Tour  appelléePharos, 
qui  fait  une  des  fept  Merveilles 
pour  la  commodité  des  Naviga- 
teurs. 

].  G.Souflot^  ArchiteSe  àParis, 
né  a  Irancy  prés  d'Auxerre  &  des 
Académies  d'Architedure  de  Paris, 
■Lion  ôc  Florence  en  175-7;  il  a  fait 
le  Plan  del'Eglife  de  Ste Geneviè- 
ve. 

SoJhéitHs.,  l'Architeéîe  le  plus  re- 
nommé de  fon  tems  ,  qui  fit  les 
Terraiïes  ou  promenades  foute- 
,nuës  par  des  Arcades  à  Cnide  fa 
patrie;  il  fit  le  fanalde  l'IsledePa- 
ros  proche  Alexandrie^  ilétoitfils 
d'Exiphon. 

StHrm^  Archite£lc  delaSouabe, 
qui  a  écrit  fur  la  Charpente  les 
moulins,  &  ufines  en  1710, 


N.  Le  Sueur  t  Architefle  françois, 
en  17^0. ,  quia  fait  un  Eflay  lur 
les  cinq  Ordres  en  divifànt  le  mo- 
dule en  12.  parties. 

.S^<ï«cW/?f<'/,  Architede,  Efclave 
qui  a  travaillé  au  Temple  d'Athè- 
nes. 

Spintharus ,  Arch ite£te ,  qui  a  re- 
bâti  le  Temple  d'Apollon  a  Del- 
phes en  3433.  ou  fi4.  avant).  C. 

StratemcHSy  Architede  &  Sculp- 
teur. 

Stepam  ,  Peintre  &  Architefte 
fameux;  il  mourut  en  lîfo;  il 
ctoit  né  Florentin. 

Sttgger',  Architeéte  &  Abbé  de 
St.  Denis,-  il  fit  refaire  l'Eglifede 
St.  Denis  en  iifo.  &  en  prit  le 
foin  principal;  ilétoit  le  meilleur 
Architede  de  Ton  tems. 

Tanevotf  Architede,  de  l'Acadé- 
mie de  Paris  en  17^8- 

TarchepMs ,  qui  a  écrit  les  propor- 
tions du  Chapiteau  Corinthien 
dansfonTraité  d'Architedure.de- 
puis  l'invention  de  Callimacus. 

Talei^  Architede,  l'un  des  fept 
fàges  de  la  Grèce,  premier  Inven- 
teur de  la  Géométrie  &  del'Aftro- 
nomie  ,  qui  adivifé  les  faifbns  de 
Pannéeôc  prédit  les  EcIipfesduSo- 
leil,  &  qui  a  donné  le  premier  des 
Proportions  de  l'Ordre  Ionique 
après  Jon  fon  Inventeur. 

L.  F.  Thadés ,  Peintre  &Archite^ 
de  en  1^75-. 

Tenichns ,  Architede,  qui  fit  un 
Navire  de  Pierre, 

G 
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Tttctdesi  Archite£le,dont  les  écrits 
font  perdus. 

Teremtus  f'aro  ,  qui  a  compofé 
nn  Livre  d'Architedure. 

Thadeo,  dit  Gad<do ■  GadtijfyArchi- 
teûe  difciple  de  Giotto,  qui  a  fait 
le  vieux  Pont  de  Florence  ,  qui  a 
coûté  60000.  Florins  d'or  ;  il 
étoit  bon  Peintre;  il  eft  mort  âgé 
de  fo.  ans  en  1 3^0. 

Ikeodorus^  Architeâe,  aida  Ton 
Père  Rhicus  à  bâtir  le  Temple  de 
Samos. 

Tlieodorc  Phocéen.,  Architefte, qui 
acheva  le  Temple  d'Apollon  à  Del- 
phes. 

Théodore  ,  Architefle  &  Officier 
de  l'Empereur  Juftinien;  il  bâtit 
le  Château  à  Epifcopia  près  d'A- 
thyra  Ville  de  Thrace  /  il  étoit  In- 
génieur d'Armées  &  excelloit  en 
l'Art  militaire. 

Tlieodcrtc,  treizième  Abbé  de  Ci- 
teaux  ,  qui  finit  l'Eglife  ôc  tous  les 
Bàfimensde  Notre-Dame  des  Du- 
nes en  Flandre  en  1262.,  avec  fes 
feuls  Religieux  &  fans  aucune  au- 
tre aide. 

Theophafty  Le  4e.  Architedcjqui 
a  écrit  de  l'Architedure. 

IhietUndy  Archite£te,  qui  a  bâti 
l'Hermitage  de  Notre  -Dame  en 
Suiife  ;  il  devint  Supérieur  du 
Monaftcre. 

Ihomas  de  Cormont  ,  Architecte  , 
qui  a  continué  la  Cathédrale  d'A- 
miens. 

T\]QmAi  de  Pife  f  Architecte  & 
Sculpteur, 

Titrcilei ,  Architecte  françois,qui 


a  donné  en  171^.  l'Archîte£lure 
moderne  utile  aux  particuliers. 

TTwcf/jfVjArchitede  &  Seul  pteurt 
qui  a  travailiéauTombeauduRoy 
de  Carie  à  Halicarnafle. 

Tiiten,  Peintre  &  Archite£le,qut 
vivoit  fous  Henry  III. 

Tonjfatnt  duBrenilU  de  Paris, Archi- 
teûe  «Si  Directeur  des  Travaux  de 
Fontainebleau  fous  Charic  IX. 

Trtphon  y  Architecte,  natif  d'.A^ 
Icxandrie;  il  croit  Inocnieurôc  fif 
plailir  aux  habitans  d'Apollonie 
par  C'-ts  Contremines. 

7rophonii4s ,  ArchiteCte  Grec  en 
a^oo  ou  1347.  avant  J.  C-  &  fi'.s 
d'Apollon  ,  on  d'Erginus  Roy  de" 
Thèbes;  il  éroir  (àv.nnt ,  6<  nr  le 
Temple  de  Neptune  pioche  de 
Mantinée  ;  pour  récompenfe  il 
mourut  trois  jours  après. 

Vafari  Aretitie  ,  Architecte  ,  qut 
a  écrit  &  mis  aujourl'Archite^u- 
re  de  Pittori. 

Vulderunus  1  ArchitcCte  ,  quia 
écrit  en  Latin  de  l'Architeâure. 

rnJens,  Architetie  &  Mathéma- 
ticien ,  qui  a  fait  le  Plan  de  Con- 
ftantinople. 

VaUrihs  Artemay  Architecte  Ro- 
main. 

yalleriusdOfiie  f  ArchiteCte  ,  le 
premier  qui  fit  couvrir  l'Amphi- 
théntre  des  jeux  Roniains. 

Fallu  y  Architecte  .-\nglois,  qui 
a  donne  i'Arrangemenl  des  pou- 
trelles des  Màtimc  s 

yegeii4 ,  ArchiteÛe ,  Affure  que 


^     o     '^, 


-de  Ton  tems  il  y-avoit  â  Rome  700 
A  refaire  :ïes, 

F:/Udot  Père  ,  Architefle ,  a  fait 
beaucoup  d'ouvrages;  &  fonfilsa 
bâti  !e  Pont- Marie,  &  plufieurs 
CalFemates  aux  petites  Maifons  à 
Paris, 

ri/i  ilpande  y  Arcliitede. 

y.'o/a,   Archite£le  Romain. 

De  Vigny  ,  Archire£te  de  Louis 
'XV.  en  I7f6.  &  de  l'Académie  de 
Paris. 

De  Fattha»  ,  grand  Ingénieur 
français  &  Archite£te 

Fuenid  0  >frf/»;7,  Archite£le,qui  a 
écrit  un  Traité  des  cinq  Colonnes. 

Ftncent  àe  Benavidti  1  Peintre  & 
Archite£ie,mort  à  Madrid  en  1703. 
âgé  de  66.  ans. 

Ftncent  d Anty  ,  Architcfte  du 
grand  Duc  de  Tofcane  ,  mort  à 
Peroufe  en  if76.  âgé  de  46.  ans; 
il  a  fait  la  Statue  de  Jules  III.  &  a 
été  enEfpagne  par  Ordre  de  Phi- 
lippe II. 

pincent  Scamo^y ,  Architede  Vé- 
nitien, qui  adonnélabonne  Volu- 
te Ionique  ,  &  commenté  Vitru- 
ve;  il  eft  Auteur  Romain,  &  blâ- 
me la  Bafe  de  Vignole  ;  il  a  fait 
un  Traité  dArchire£ture,qui  a  été 
réimprimé  en  Hollande  en  1736. 

pir.cen^o  ,   Architefte. 

Voglte  ,  Architecte  &  Ingénieur 
françois  ,  qui  a  donné  le  deflein 
de  la  belle  fale  des  fpeâacles  de 
Tours  en  1761. 

Jïanvittclljf ,  Architedle  du  Roy 


de  Naples  ,  Général  des  Ingéni- 
eurs Italiens,  quoique  natif  de  Flan- 
dre ;  i!  vivoit  en  i7f8. 

mif,  Chrétien  Wolf,  Architefle 
Pruflîen  ,  Baron  &  Confeiller  du 
Roy  de  Prufre,qui  a  écrit  de  l'Ar- 
chitefture  &  des  Mathématiques, 
&  dont  les  écrits  ont  été  mis  en 
françois  par  un  Bénédiflin  de  St. 
Maur  en  1747. 

IFauhier  de  Me k tan  ,  Archite£le, 
qui  acheva  l'Eglife  du  Bac,  laquel- 
le a  depuis  été  Brûlée. 

IFuJfari,  Architcûe,  Peintre  & 
Sculpteur  en  i  $-40. 

îFen  ,  Architefte  ,  Chevalier 
Anglois,  qui  a  fait  la  belle  Eglife 
de  St.  Paul  de  Londre. 

îVtTmbolde,h.Ych\iQ^if  Maitre  Ma- 
çon,  qui  conftruilît  en  1078- l'E- 
glife  de  St.  Lucien  de  Beauvais  ; 
elle  ne  put  être  achevé  par  luy. 

Xemck^  Architeftc,  qui  a  fait  le 
Dôme  ,  qui  couvre  le  SanéJuaire 
du  Temple  dAthènes. 

Xetitcrate ,  Sculpteur  &  Archite- 
dre  ancien. 

Zoilus  ,  Archite£le  ,  qui  a  tra- 
vaillé au  Temple  de  Samos,  avec 
Theodorus  &  fon  Père, 

Zorobiibel,  Archite£le,  qui  a  con- 
duit la  Couftruftion  du  Temple 
de  Jérufàlem  fous  Cyrus  en  l'an 
"du  monde  3481.  ou  466.  ans  avant 
JC. 

Zenodore ,  Architeûe  &  Sculp- 
teur qui  vivoit  fous  Néron. 


G  ^ 
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ùA^tcnitectute  fcavattcc^ 
oUeytovt   en-fifi  tej  atttaiU  y 
JL     ^euteuje    Ctecejc  vante 
^U  avott  nate  to  ptoate^. 


N.  Ch.  de  Vers, 


fj aiitot  àaiiâ  une  novù  O^  fuvezùe  otaouuatict^ 

J3t   'Vof  TLOtJ  ^att^  /ci*  ait^  vouuaiit  ta  Violeitct^ 
^otiJ-tembLete?  vouloit  y    (iA.tcnitec£e*  HOuveau>iD y 
JU    un  qtanè  d/Ltc  ce  utiomvne  imttet  fe  Ut>ctceau. 


TAbbé  Régnier. 


TRAITÉ 

DARCHITECTURE. 

ou  PROPORTIONS 

DES  TROIS  ORDRES  GRECS 

SUR  UN  MODULE  DE  DOUZE  PARTIES. 


Définitions  des  ternies  de  Géométrie  ?iécejfaires  à 
l'Intelli%e7ice  de  ce  Traité. 


§|j,   t     4ff    E  point  Phyfiqiic   cH:  robjct  le  moins    fcniible    qui'Planche  i. 
%{i0^       J&'^     puiffe  fe  prcfentcr  à  la  vue  :  il  fe  fait  avec  la  plume  ,^^8-  •• 
r^&-^éh      ou  la  pointe  du  Compas  \  tel  eli  le  point  A.  Le  po- 


^j^i^P^V*"       inr  eft  le  centre  d'un  Cercle    &  d'un  rayon  ,   ou  le 


commencement  <Sc  la  fin  d'une  ligne  ;  le  point  Cen- 
trale eft-  le'  milieu  d'une  figure  foit  régulière  ou  irréguliere  com- 
me en  E. 

La  Ligne  efî  un  cfpace  qui  a  feulement  de  l'étendue  ,  c'efi:  a  dire, 
une  longueur  fans  aucune  largeur.  La  ligne  droite  eft  la  plus  cour- 
re qui  fe  mené  d'un  point  à  un  autre  ;  fur  le  Papier  elle  fe  décrit  & 
le  trace  avec  la  règle;  'e.  Appareilleurs  &  les  tailleurs  de  pierre  la 
tracent  aulîi  avec  la  règle  j  mais  iur  les  terres  les  jardiniers  la  for- 


t  ^0*93(9 

ment  avec  le  Cordeau  j  les  charpentiers  la  tracent  aiiflî  avec  le  Cor 
deau  fur  le  bois ,   en  noirciffant  ou  blanchiiïant  le  Cordeau. 

Lnhgnc Courhe ou  Circulaire  eft celle  qui  ne  va  pas  droit  d'un  point 
àuii  autre;  on  appelle  ligne  Courbe  régulière  celle  qui  eft  tracée  par 
l'.j.T.  to.  |g  Compas  ou  par  des  points  donrés,  comme  le  Rond,  l'Oval,  la 
Parabole,  l'Hiperbolc,  ligne Tatéo,  l'Elliptique,  ligne  Rampante, 
Elice  ,  Spirale  ,  Volute  &  toutes  autres  qui  fervent  à  décrire  les 
contours  avec  leurs  parties,  &par  confcquent  elle  eft  plus  grande 
que  la  ligne  droite  cns'éloignant  plus  au  moins  delà  droite  comme 
en  la  figure  IL 

La  ligne  Mixte  eft  celle  qui  eft  partie  droite  &  partie  courbe  ou 
ondée. 

Lignes  Fardîcks  ,    celles  qui  font  également  éloignées  l'une  de 
F.  4.9.  10.   l'autre  ,  de  forte  qu'étant  prolongées  à  l'infini ,    elles  ne  peuvent  fe 
toucher  ni  fe  couper",  les  ouvriers  les  nomment  lignes  jaugées. 

F.  T.4I'  Ligne  pcrpemiiculaire ,  celle  qui  fait  fur  une  droite  des  angles  égaux 
de  tous  cotés ,  ou  fur  un  plan  ;  les  ouvriers  la  nomment  ligne  ci'E- 
querre  comme  AB  fur  CD, 

Ligne  de  Niveau^  celle  qui  eft  également  éloignée  dans  (es  extré- 
■  mités  du  centre  de  la  tcn-e  ;   on  l'appelle  aulli  ligne  borifontale  &.  en 
perfpeftive  ligne  de  terre  comme  CD. 

j.  ^         Ligne  à  plomb  ,  celle  qui  eft  perpendiculaire  a  la  ligne  de  niveau, 
telle  que  la  ponûuse  BE. 

Ligne  dingonale  ,   celle  qui  eft  tirée  d'un  angle  à  l'autre  dans  ufie 
r.5;.3(î.3  7.figure. 

r.  i.Pl.  I.  lÀgnQ  fpirak  ,  celle  qui  s'éloigne  de  fon  centre  à  mofurc  qu'elle 
tourne  ,  comme  fi  elle  tournois  autour  d'un  cône  en  rampant  depuis 
(à  pointe  jufqu  à  fa  bafe. 

Ligne  oblique.,  celle  qui  eft  plus  inclinée  d'un  coté  que  del'auirc; 
■  '^'  elle  fe  nomme  ligne  Rampante  ou  Biaife  ,  comme  la  ligne  EA  ou 
EB.  ou  BC. 

F.  1.4.8- 14.      Ligne  Circulaire,  c'eft  une  ligne  courbe  dont  tous  les  points  font 
50. 


également  diftants  d'un  point  qui  s'appelle  centre  j  on  la  nomme 
âuili  circonférence,  lorsque  la  ligne  forme  un  cercle  ,  comme  à  h 
planche  3.  fig-  6 g. 

làgne  e»  rayon  ,    celle  qui  part  du  centre  d'une  figure  ,  &  fe  va 
terminer  à  fa  Circonférence  ;    on  la  nomme  rayon  ,    voyez    CB.^"  ''♦•3•• 

CA.  ou  Ali.  AC. 

Ligne  Diamétrale ,  celle  qui  traverfè  une  fiirface  ronde  ou  Sphé- 
rique ,  &  qui  pafle  par  le  centre ,  comme  la  ligne  AC.  ^'  ^°' 

"Ligne  trunsverfale,  celle  qui  tr^verfe  un  corps  en  quelque  endroit,  pi 
éomme  CD.  ou  AB.  F.  clVa 

Ligne  targeatite^  celle  qui  touche  une  figure  en  un  feul  point,com- 
«le  la  ligne  CD.  ou  AB.  PL  i. 

Ligne  féca?ite ,  celle  qui  coupe  une  figure  en  quelque  partie,com- 
me  AB.  ou  EA.  EB.  F.  g.  14, 

Ligne  fouJienJajite ,  celle  qui  fèrt  de  bafe  à  une  portion  de  cercle, 
elle  s'appelle  aulïï  corde  de  l'Arc  ,   comme  en  la  figure  g.  la  ligne 

CB,  lorsqu'elle  ne  paffe  pas  la  Circonférence;  les  lignes  EA  ,   EB.  ^'  *•  ^^' 
qui  partagent  une  partie  de  la  Circonférence  ,  font  des  cordes. 

Ligne  proportioneUc  ,  celle  qui  a  même  rapport  à  une  troifième, 
tomme  la  féconde  à  la  première  ,  comme  les  lignes  AB.  CD.  EF.  j  ^^ 
GH;  c'eft  à  dire,  que  6  eft  à  9  comme  8  efi:  à  ï2.  AB.  qui  contient 
6  parties  égales  ell  à  CD.  qui  en  contient  9;  comme  EF.  qui  a  8 
parties  eft  à  GH.  qui  en  a  12;  parconféquent  6  qui  efi  les  deux  tiers 
de  9  eft  proportionel  à  g  qui  cft  les  deux  tiers  de  12. 

Ligne  Elliptique,  c'eft  la  circonférence  ou  partie  d'icelle  d'une  El- 
lipfe  ou  Oval. 

Ligne  Parnholique ,  c'eft  celle  qui  décrit  la  circonférence  d'une  Pa- 
l'abole,  qui  eft  une  courbure  plus  étroite  par  le  haut  que  par  le  bas; 
elle  fe  trace  fur  le  coté  d'un  Cône,  en  le  coupant  perpendiculaire-^'  J*"* 
ment  fuivant  ILM. 

Ligne  hyperholi^i^e,  celle  qui  fert  à  tracer  îa  circonférence  d'une  hy- 
perbole comme  x\i3C.  ''* 
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Les  lignes  marhcmatiqucs,  fuivant  Mr.  le  Camus,  que  l'on  coo- 
lidorc  dans  la  Théorie  de  la  Géomcrrie,  n'ayant  ni  largeur  ni  épaii^ 
feur,  ne  peuvent  point  êu-e  tracées:  pour  les  repréfentcr  on  fait 
des  traits  aflez  gros  pour  être  aperçus  &  aflez  délies  pour  que  l'er- 
reur qii'ils  peuvent  caufer  dans  une  figure  ne  (bit  pas  fenûble. 

Lorfquc  les  lignes  droites  ne  font  pas  fort  longues, on  fe  (èrtor, 
dinairemcat  d'une  règle  pour  Jes  tiaeex. 

Mais  lorfque  les  lignes  font  trop  longues  ,  ou  qu'on  n'a  pas  de 
règle  aflez  longue  pour  les  tracer,  on  fe  fert  d'un  cordeau  bien  ten- 
du, parcequedans  ce  cas  ou  le  cordeau  neferoit  pas  wrtical,  ou  por- 
té par  un  Plan  enfituation  de  l'cmpcchcr  de  fe  courber  ;  lepoidde 
ce  cordeau  cmpéchcroif,qu  il  ne  fût  exactement  en  ligne  droite.  L'on 
trace  aufli  dans  les  campagnes  des  lignes  droites  avec  des  Jalons, 
comme  font  les  Arpenteurs. 

Avec  trois  lignes  droites  l'on  peut  former  une  fijrfacc  qui  (è  nom- 
me triangle;  âcTon  ne  peut  fairequc  le  même  triangle  avec ces-rrois 
lignes,  ce  qui  s'apfjcllc  Espace:,  car  P  Espace  a  deux  dimenfions,  ainfi 
Àcu\  lignes  du  tria»gle  font  plus  longues  enfembie  que  la  troifième, 
parce  qu'elles  s'cloignen»-  des  deux  points  CB.  qui  fervent  debafeau 
triangle. 

Avec  deux  lignes  droites  on  forme  nn  Angle reEliUgne^commQ\(iz 
figures  i6.  &  17. 

Avec  deux  lignes  courbes  Ion  forme  un  Angle  curviligne  icomm^ 
les  figures  ig-  &  19. 

Les  angles  mixtiligms  font  formés  par  des  lignes  droites  &  cour- 
bes, tels  que  les  figiures-2  0.  &  21. 

Les  Angles  fe  diftinguent  de  trois  fortes,  fçavoir  ,  Angle niguovi 
4Tiaigre,  comme  la  figure  16.  Angle  obtus  ou  gras,  comme  la  figure 
17,  Aj2gle  droit  ou  angle  d'équerre,  comme  la  figure  15. 

Les  Angles  fe  mcfurent  par  l'ouverture  des  deux  cotés  dont  la 
jonftion  ^rt  de  centre  &  (bmmet  de  l'angle,  comme  les  courbes 
ponctuées  des  figures  15.  16.  19.  qui  en  font  1  ouverture. 

Divi- 
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Divilcr  nm  ligae  Alî  en  quatre  parties  égales  ,  d'une  feuie  ou-P'*"=''*  '• 
verture  de  compas ,  ou  d'un  fimbleau,   en  faifànt  Ter vir  les  extrémi- 
tés de  la  ligne  AB  décentre,   &  la  longueur  de  la  ligne  pour  l'ou- 
verture du  compas  ;  le  centre  C  terminera  ces  divifions. 

Superficie  eft  une  étendue  en  longueur  &  largeur  fans  épailTeur. 
11  y  en  a  de  deux  fortes,  hfuperficie  Plane  que  l'on  nomme  Plan,  &F.  }|.  fcij. 
la  fuperficie  courbe..  Lorsque  l'on  peut  appliquer  fur  un  Plati  une  lig- 
ne droite  en  tous  fens ,  comme  une  rcgle,  la  fuperficie  eft/*/dr/;c;  & 
où  cela  ne  fe  peut  appliquer  en  tour  fens,  la  fupejficie  eÛ appelles 
fuperficie  courbe,. 

Les  Plans  renfermées  d'une  feule  courbure  &  d'un  feul  centre,  fe 
nomment  Ronds  ou  Cercles  ;  ôc  la  ligne  qui  les  termine  fe  nomme    '  ** 
Circonférence  du  cercle ,  le  point  milieu  Centre. 

Les  Plans  renfermés  par  des  lignes  droites  fe  nomment  Plans Re-^'  ?>• 
0ilignes  F.  39- 

Les  Plans  renfermés  par  des  lignes  courbes  s'appellent  Plans Cur-F.  |g. 
vilignes;  ceux  qui  (ont  renfermés  par  des  lignes  droites  &  des  lignes 
courbes ,  s'appellent  Platis  Mixtilignes. 

Un  Plan  renfermé  par  trois  lignes  droites  Cq  nomme  Triangle  y  Y.  11.  if.i^, 
.&  l'on  pourroit  l'appellcr  Trilatere.  On  diftingue  les  triangles  par'î*'^»*  *7» 
leurs  cotés ,   &  par  leurs  angles. 

Le  triangle  E^uilatéral  cft  celui  qui  a  les  trois  cotés  Sç  les  trois  an,F.i4« 
gles  égauv. 

Le  triangle  Ifascele  eft  celui  qui  a  feulement  deux  cotés  égaux. 
F.  23. 

Le  triangle  5i-rt/(»;/ecfl  celui  dont  tous  les  cotés  font  inégaux.  F.  i  j. 

X-orsque  l'on  confidere  les  triangles  par  rapport  à  leurs  angle$  , 
ou  les  dirtingue  auiîi  de  trois  fortes.    Sçavoir: 

Le  triangle  Reâangte  ,  qui  (è  nomme  auilî  Ortbogone,  eft  celui  qui 
a  un  angle  droit.   F.  22.  <Sc  25. 

Le  triangle  Ohtusarrgle  ,   qu'on  nomme  aufli  Amhligont ,    eft  celui 
qui  a  un  angle  obtus.  F.  27. 
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Le  triangle  Acutangle ,  qu'on  nomme  aulîi  Oxigone,  eft  celui  qui 
a  tous  les  angles  aigus.  F.  23..  34.  &  26.  ^ 

La  Somme  des  angles  de  tous  triangles  ed  égale  à  deux  angles 
droits  ou  à  180.  dégrés;  &  tous  triangks  qui  ont  même  bafe&mâ^ 
me  hauteur ,  font  égaux  entre  eux. 

•F.ij.i^.jf.      Un  Plnn  lenfcrmépar  quarrc  lignes  droites fe  nomvn^ QuaJrilate- 
17.^^^  '     ''' '  ^^'  ^^^  renfermé  par  cinq  lignes  droites,  il  fe  nomme  Penta- 
gone-, comme  en  la  Planche  2-.  Fig.  60.  en  la  Planche  3,  Fig.  76.  & 
à  la  Planche  4.  Fig.^  5, 

p.       j.  Un  PLin  renfermé  de  6.  cotés  par  des  hgncg  droites,   fe  nomme 

Exagone;  s'il  a  7.  cotés,  il  (è  nomme  Eptagone,  camme  la  Planche  4^ 
Fig.  9.  S'il  a  S-  coiés,  il  fe  nomme  OBogone-,  comme  à  la  Planche  3.. 
Figure  75..  S'il  a  9,  cotés,  il  fe  nomme  Enneagone,  comme  à  la  Plan- 
che 3.  Fig.  82.  S'il  a  dix  cotés,  il  fe  nomme  Décagorie,  comme  àla 
Planche  3.  Figure  76.  S'il  a  onze  cotés  ,  il  fc  nomme  EnMc/rgone-, 
comme  celui  qui  a  12.  cotés  fe  nomme  Dodécagone  ;  &  s'il  a  plus 
de  12.  cotés,  on  le  nomme  Multilatere  ou  Poligone-,  de  tant  de  cotés 
qu'il  a. 

Lorsqu'un  Plan  eft:  renfermé  par  des  lignes  courbes,  on  le  rromme 
Thin  Curviligne;  &.  s'il  ert  renfermé  par  des  lignes  droites  (SccouibcSy 
0!i  le  nomme  Plan  Mixtiligne. 

-,  La  Somme  des  angles  Intérieurs  d'un  Poligone  quelconque  vaut 

tarant  de  fois  deux  angles  droits  moins  quatre  droits,  que  le  Poligo- 
ne a  de  cotés )  c'ell  à  dire  ,  qu'un  triangle  vaut  deux  angles  droits, 
le  ijuarré  en  vaut  quatre,  le  Pentagone  en  vaut  5  ;  de  forte,  qu'urï 
Poligone  qui  augmente  d'un  coté ,  augmcm,;  en  même  tems  de  deux 
angles  droits  ou  de  Igo.  dégrés. 

Et  la  Somme  des  angles  Extérieurs  d'un  Poligone  quelconque 
vaut  toujours  quatre  angles  droits. 

On  divifera  exa£tcmcnt  la  cirGonfércncc  d'un  cercle  en  fix  parries 
égales,  par  le  moyen  de  la  même  ouverture  de  compas  qui  a  fei-vi 
fLj.   ^•7J-^'j^  décrire  j    ainfi  l'on  peut  donc  par  cette  divifion  faire  dans  un 
cercle  un  Pohgone  régulier  de  3.  de  6.  de  ^.  &  de  12.  cotés. 
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Tirer  une  Terpenâiculaire  au  bout  d'une  ligne  AB. 
Mettez  la  pointe  du  compas  à  volonté  enD,  de  forte  qu'une  bran-p 
<he  du  compas  pafTc  au  bout  de  la  ligne  en  B  &  qu'elle  coupe  en  A  ' 
la  ligne ,  tirez  enfuitc  du  point  A  en  D  une  ,  qui  étant  prolongée 
.coupe  la  portion  du  cercle  en  C:  ce  point  C  fera  le  bout  de  la  per- 
pendiculaire, qui  étant  conduit  jusqu'en  B,  formera  la  perpendicu- 
laire j  ajnfi  l'angle  B  aura  90  dégrés  d'ouverture.  F.  41. 

Pour  former  un  Parallelograme  comme  la  figure  33  ,  on  fefertde 
la  Pratique  41  5  des  bouts  des  deux  lignes  tirez  deuxfèftions,  qui 
auront  pour  longueur  les  lignes  CB.  AB.  de  la  figure  41,  &  vous 
aurez  le  Parallelograme  33. 

Lorsque  l'on  a  formé  dans  un  cercle  un  Quadrilatère  ReEiangltyX  on 
peut  faire  un  OEîogone  &  un  Dodécagone.  Planche  3.  fig.  75. 

Pour  divifer  un  cercle  en  24  parties  ,  il  faut  divifer  le  demi- dia- 
mètre en  quatre  j  l'une  des  parties  fera  la24partie  àwPoligone.  Plan- 
che 4.  figure  8- 

Divifer  un  Cercle  en  7  parties.   Pla?îche  ^.fig.  9. 

Avec  la  même  ouverture  de  compas  qui  l'a  formé ,  faites  l'Arc 
AFBj  tirez  la  corde  AB,  que  vous  partagerez  en  deux  également,  à 
CDi  ce  qui  vous  donnera  EB  pour  le  coté  de  l'Eptagone. 

Il  y-a  encore  des  i^/Wn/^f^rw  qui  ont  leurs  noms  particuliers,  com- 
me le  Trapezet  le  Irapezoide ,  le  Romhe,  le  Romboide  &  autres  figu» 
res  de  quatre  cotés. 

Le  Trapèze  a  les  deuxcotésoppofés  parallèles,  terminés  par  deux 
angles  droits  à  leurs  extrémités.  Planche  i- fig.  35. 

Le  Trapezoide  a  les  deux  cotés  oppofés  parallèles ,  &  les  deux  au- 
tres obliques,  comme  à  la  Planche  i.  fig.  36. 

Le  Romhe  a  fes  cotés  égaux  ,  &  fès  angles  oppofés  auflî  égaux , 
comme  la  figure  28.  de  la  i.  Planche. 

Le  Remhoide  a  fès  cotés  oppofés  égaux ,  5c  fès  angles  oppofés  auf 
fi  égaux,  comme  la  figure  29.  delà  Planche  i. 

De  la  Mefure  des  Angles. 
Pour  bien  comprendre  la  mefure  des  angles^  l'on  divife  un  cercle 
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en  360  parties  égales  comme  cy-après,  en  commençant  par  le  par- 
tager en  quatre  parties,  chacune  de  ces  parties  en  trois ,  chacune  de 
ces  trois  en  deux ,  &  chacune  de  ces  deux  en  cinq  ;  ce  qui  former» 
la  divifion  du  cercle  eu  360.  parties  ,  car  tirantdes  rayons  du  cen- 
tre à  CCS  parties,  chaque  angle  aura  un  degrés  d'ouverture  ,  i\  l'on 
tire  2.  lignes  du  centre  à  chacune  des  5.  divilions  ,  ces  deux  lignes 
formeront  im  angle  de  cinq  Jégrés  :  ainfi  des  autres,  à  proportion 
qu'ils  en  formeront  de  degrés. 

Sur  la  ligne  AB.  faire  un  Qnarrê  qui  aura  pour  coté  la  ligne  AB. 

PI.  i.F.  Î4.  A  l'ouverture  du  compas  dcfirée  AB  ,  tirez  2.  quarts  do  cercle 
qui  le  couperont  au  point  C,  partagez  C13  ou  AC  en  deux  égale- 
ment ,  &  portez^  ime  tierfe  partie  de  C  en  D,  &  de  C  en-  E,  tireï 
enfuite  les  lignes  AD.  BE.  DE.  «Se  vous  aurez  le  Quarré  dcfiré. 

Tracei'  un  Eïlipfe. 

Divi{cz  le  grand  Diamètre  en  4  parties  ,  tirez  la  perpendiculai- 
re GF,  qui  padera  par  le  centre  C  des  points  DE.  poar  cotés, faites 
les  triangles  équilateraux  DEF.  DGE,  prolongez  les  coiés  de  ces 
triangles  jusqu'à  h.  rencontre  de  fEllipfe ,  ks  points  des  fe£lions 
De.  FG.  fervironr  de  centre  à  l'EUip/e.  Planche  2.  fîg.  44. 

Faire  un'  Ovalfur  um  longueur  donnée.  PI.  2.  lig.  45.  &  46. 

Partagez  la  longueur  en  g,  &  tirez  les  deux  cercles  où  ils  fe  cou- 
peront, ce  fera  le  centre  desriancs  dei'OW,  en  partageanren  3  (la 
fîg.  43.)  le  grand  diamètre  &  mettant  des  piquets  au  point  AG,yatt^- 
chaiK  ks  deux  bouts  d'un  cordeau,  on  tracera  l'oval  43.  * 

Ahaijfer  une  portion  de  cercle  à  la  hauteur  que  foii  voudra 
pour  enfermer  une  demie- EUipjt. 

Divifez  la  demie -circonférence  décrite  Ç\\t  la  ligne  AB  entant  de 
points  que  l'on  voudra,  (Scaballfez  de  ces  points  fur  k  ligne  AB  les 
perpendiculaires  de  chaque  divifion  ,  coupez- ks  proportionnelle- 
ment, &  les  points  de  proportion  ferviront  à  décrire  la  dcmie-El- 
iipfc.   PI.  2.  fig.  42. 

Des  Anfes  de  Panier. 

On  appelle .^w/f  de PanieriuiQ  courbe  qui  rclTembkà  la  moitié d'u- 


ne  Eîlipre  coupée  par  fbn  grand  Axe  ,  &  qui  eft  compofce  de  plu- 
fieurs  arcs  de  cercles.  La  ligne  AB  fe  nomme  Diamètre,  la  ligne 
CD  fe  nomme  la  flèche  ou  la  Montée  de  tavfe  de  panier^  ôc  les  deux 
extrémités  AB.  du  Diamètre  s'appellent  les  Naijfances  deïanje  de pU' 
nier. 

L'on  fait  des  ^»fes  de  Panier  à  trois  &  à  cinq  centres  ,  erï  fuivant 
cequieft  tracé  aux  figures  47.  48.  49.  &  50.  de  la  2.  Planchej  mais 
il  faut  que  le  centre  des  naiflances  foit  dans  le  diamètre,  &.  qu'il 
forme  un  triangle  cquilatéral  ,  &  que  les  centres  foicnt  toujours  fur 
des  rayons  communs,  c'eità  dire,  fur  la  même  ligne,  pour  éviter 
les  jarrets  à  leur  rencontre. 

En  fuivanf  ce  principe  l'on  peut  pareillement  tracer  hsColimaçoiis^'^-  ^S-  ^'• 
61.  &  62.  pour  les  naifTances  des  Efcaliers  de  bois  &de  pierres,  de  pi,' 4. fi^r.  7. 
même  que  IcsArcs  Rampants.,  tels  que  la  figure  12.  de  la  Planche  i,Pl.i.%-  '*• 

Pour  les  voûtes  l'on  décrit  des  portions  de  cercles,  qui  ont  leurs 
fignifications  chacune  en  particulier  ,  telle  que  la  courbe  ACB.  qui 
cil:  une  demie- Ellipfe ,  &  que  l'on  appelle  cintre  furh ai ffé.  P.  4.  fig.  1 1. 

La  courbe  'ADB  eft  une  demie -circonférence  que  l'on  appelle 
Plein-cintre.  PI,  4.  fig.  n< 

La  courbure  A  EB.  qui  eft  plus  élevée,  s'ap-pelh  Cintre  furbaujfé. 
La  courbure  AFB.  qui  eft  décrit  dcfcs  coulfinets,  s'appelle  Tiers-point 
Ou  Voûte  d'ogive. 

Faire  pafjer  une  portion  de  cercle  par  5  points  donnés  ABC 

PI- ^- fig.  2. 

Cotte  pratique  eft  três-néceftaire  dans  les  opérations  d'xArchite^hx- 
re;  des  points  AB  décrivez  les  feclions  FG  ,  &  des  points  BC  dé- 
crivez auflî  les  ferions  EH  :  tirez  enfuite  les  lignes  FG ,  EH.  qui 
partagent  par  moitié  les  lignes  AB.  BC  ,  &  qui  fe  couperont  au 
point  D  centre  commun  des  trois  points  ABC ,  &  dont  le  centre 
éft  perpendiculaire  aux  lignes  AB.    BC. 

Réduire  un  qmrré  long  ABCD.  en  un  quarré  parfait, 

PI.  3.  Fig  70. 

Divifez  AD  en  deux  IgalcmenE  en  E  ,  faites  AF  égal  à  AE  i 
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du  point  B  &  de  l'interval  BE  faites  la  portion  de  cercle  EG  , 
(•levez  la  perpendiculaire  FH  qui  coupe  la  portion  de  cercle  en  H, 
ce  fera  le  coté  du  quirré  ,  &  vous  y  ferez  les  trois  autres  égaux  ; 
ainll  il  contiendra  en  (à  fupcrficic  la  même  quantité  que  le  quarro 
long.  C'eit  une  pratique  néceflaire  dans  le  partage  des  tcrreins, 
de  même  que  colle  qui  fuit. 

Réduire  un  quarré  parfait  ÂBCD.en  un  quarré  longco?m/it 

BEGH. 

Coupez  la  ligne  AD  à  volonté  comme  au  point  F,  tirez  la  lig- 
ne CF,  prolongez -la  jusqu'au  point  E,  continuez  AB  jusqu'en  E, 
PI.}.  fig.7i'enfuite  abailTcz  la  perpendiculaire  EG  égale  à  DF  ,  les  lignes  BE 
&  celles  EG  feront  les  deux  cotés  du  quarré  long  ,  ou  les  cotés  op- 
pofés  feront  fait  égaux  &  parallèles  ;  ce  qui  formera  le  quarré  long 
demandé. 

Décrire  un  quarré  égal  à  un  cercle  donné  PI.  3.  Fig.  72. 

Pour  ce  faire  il  faut  divifer  le  Diamètre  AB  en  14  parties  égales, 
puis  delà  11^.  d'icelJcs  ,  élevez  une  perpendiculaire  qui  coupe  la 
circonférence  en  C ,  &  du  point  C  tirez  la  ligne  AC ,  ce  fera  le 
côté  du  quarré  qui  fera  égal  à  la  fuperficie  du  cercle. 

Faire  un  cercle  double  à  un  cercle  donné.  PI.  4.  Fig.  4. 

Le  cercle  donné  foit  AEBD.  &  le  diamètre  AB,  au  bout  du  quel 
on  abbaifc  la  perpendiculaire  AC  de  la  grandeur  du  Diamètre,  tirez 
cnfuite  la  ligne  BDC  ,  1«  point  D  fera  le  centre  du  grand  cercle 
ABC,  qui  fera  double  de  celui  AEBD. 

L Equierre  inventé  par  Fithagore.  PI.  3.  Fig.  74. 

Faitesun  triangle  de  trois  ligncsdiviféesen3.4.  5.  parties  égales, 
ou  en  pieds  ou  en  toifès  &c.  il  fera  nommé  triangle  rectangJo,  attendu 
qu'il  aura  un  angle  droit ,  &  que  le  quarré  de  L'hipotcnus  5.  fera 
égal  aux  quarrés  des  deux  autres  cotés  3  &  4,  c'cft  à  dire  ,  que  3 
fois  3  font  9  ,  qui  eft  le  quarré  du  petit  coté  ;  &  que  4  fois  4  font 
16,  qui  efl  le  quarré  du  coté  moyen  ;  ainfi  la  (bmme  de  9  &  de 
16  qui  cft  2 5, égale  le  quarré  de  5  fois  5  qui  eft  aulïï  2j.  Cette 
figure  74.  conduit  à  la  connoiflance  d'une  des  plus  grandes  parties 


de  la  Géométrie  rcftiiigne,  &  même  elle  fournit  dans  l'Architee' 
ture  des  proportions  à  l'infini. 

Mauitre  de  tracer  dans  un  cercle  tous  FoUgones  réguliers. 

PI.  3.  Fig.  78. 
Ayant  du  point  G  comme  centre  du  cercle  mené  Ton  diamètre 
AB ,  il  ©n  faut  faire  le  triangle  équilatéraJ  ABC;  puis  d'une  des  ex- 
trémités de  x\B ,  tirez  à  volonté  une  droite  BFD  ,  fiir  la  quelle  on 
portera  le  nombre  des  parties  égales  du  Poligone  défiré  ici  en  7. 
pour  un  Eptagone  \  ayant  donc  tiré  du  point  F  (  en  retranchant 
deux  parties)  une  parallèle  à  AD  qui  coupera  le  diamètre  ou  point 

E,  du  point  CE  prolongez  en  D,  tirez  une  droite  qui  coupera  le 
cercle  ,-  &  qui  donnera  la  diftance  jufqu'en  A  d'un  coté  du  Poli- 
gone ,  &  ainfi  des  autres  Poligoncs;  car  pour  un  de  11  cotés,  il 
faut  également  divifer  en  11.  <Sc  en  retrancher  deux  ,  l'opération 
fera  toujours  de  même. 

Tracer  da?îs  un  cercle  u?i  Feriugone,  PI.  3.  Fig.  7^. 

Du  point  D  centre  du  cercle  tirez  fon  diamètre  CA,  puis  du  cen* 
tre  D  élevez  BD  perpendiculaire  à  CA,  coupez  enfuite  le  demi-diat, 
mètre  en  deux  également,  &  menez  les  droites  EB.  FB  ,  qui  forme- 
ront un  triangle  équilatéral  ,  le  coté  du  quel  fera  le  côté  du  Pen- 
tagone défiré  ,  dans  lequel  on  peut  tracer  une  étoile  régulière 
comme  en  la  Planche  3.  Fig.  77, 

Tracer  dans  un  cercle  >  £51*  autour  d^un  cercle ,  un  quarrê  ^f  un 
ociog072e yVoie'Z  ce  qui  eji  tracé  en  la  Figure  75.  Planche  3. 

Autre  manière  de  tracer  l' Eptagone  dans  un  cercle. 
PI.  4.  Fig.  9. 

Du  centre  E,  décrivez  une  circonférence,  de  la  même  ouverture 
de  compas  décrivez  du  centre  C  l'arc  AFB,  qui  paffera  par  le  centre 

F,  &  qui  coupera  le  cercle  en  AB  \  tirez  eniiiite  la  ligne  AB  ,  que 
vous  diviferez  en  deux  également  par  la  ligne  CEFD,  la  partie  AE 
ou  EB  fera  l'un  des  côtés  de  l'Eptagone. 

Couper  un  ligne  droite  en  parties  égales.  PI.  i.  Fig.  13. 

Pour  couper  en  5  parties  égales  ia  droite  AB,  du  point  A   me- 


nez  à  volontc  la  ligne  AC,  &  furicclle  pofez  y  fois  le  compas  d'une 
même  ouvertuic  JK ,  menez  la  droite  DK  <3c  fa  parallèle  El,  FL 
prife  de  la  ic.  partie  ,  où  elle  coupera  la  droite  AB  en  L;  l'inter-- 
val  LB  fera  la  5*.  partie  de  la  ligne  AB. 

Tracer  la  figure  d'un  oeiij  ou  de  l'oval  pointu.  P.  4.  Fig.  le. 
Faites  un  rond  de  la  grolfeur  que  vous  défircz,  vous  le  partagerez 
en  quatre  parties  égales,  faiiànt  palTer  les  lignes  par  le  centre,  vous 
divifercz  le  diamètre  en  4  parties  égales  ,  &  vous  en  prendrez 
deux  parties  pour  former  le  diamètre  du  cercle  de  la  pointe  de  l'oeuf, 
que  les  deux  cercles  foicnt  tangeant  l'un  à  l'autre  ;  cnfuite  vous 
tirerez  les  flancs  de  l'oval  en  vous  fevvanr  des  raïons,  qui  ont  fervi  à 
décrire  les  deux  cercles  ,  que  vous  prolongerez  au  dehors  de  l'oval 
pointu,  où  fera  le  centre  des  courbes  des  flancs  de  l'oval. 

Réduire  un  Poligoîie  re^îiligne  en  petit  ou  Paugmenter  fans 

changer  la  figure. 

Soit  la  Figure  du  Poligonne  3.  de  Ja  Planche  4.  qui  a  fix  cotés  k 
fau-e  plus  grandsou  plus  petits,  tirez  du  point  A  des  lignes  droites 
à  tous  les  angles  ,  tirez  des  parallèles  à  ces  cotés  de  ligne  en  ligne, 
foil  en  dedans  ou  en  dehors,  &.  la  figure  fera  réduite  ouaggrandie 

Réduire  un  triangle.  PI. 4.  Fig.  6. 

Tirez  des  parallèles  au  coté  OP,  cliaque  parallèle  formera  un  tri, 
angJe  femblablc. 

Réduire  wi  Pejitagone  PI.  4.  Fig.  5. 

Divifcz  le  Pentagone  en  triangle  ,  &  faites  à  chaque  triangle 
comme  au  précédent  &  il  fera  réduit. 

Les  corps,  ou  folides  ,  font  compris  fous  trois  dimenfions,  qui 
oni  largeur  ^  longueur  Qi.  hauteur  on  profondeur.  Les  faces  des  JoliJei 
font  des  fuperficies. 

Les  folides  égaux  &  fcmblables  font  terminés  par  de  femblablcs 
fuperficies  égales  en  nombre  &  en  grandeur. 

Les  angles  folides  font  produits  par  l'inclinaifon  de  plus  de  deux 
lignes  qui  fe  touchent  en  un  même  point. 


Piramicîe,  eftun  folide  compris  de  plufieurs  plans  qui  fèrencon-, 
tient  en  un  même  point ,  &  qui  ont  un  autre  plan  pour  bafe.  5  j. 
&  56e.  Figure  de  la  2e.  Planche. 

Prifine  ,  eft  un  Solide  entouré  de  plufieurs  plans  reftilignes  r&- 
guliars  opposés &.  égaux,   comme  les  figures  55  &  66.  de  la  3e. 

Planche. 

Sphère  ,  eft  une  Boule  ,  ou  corps  folide  compris  fous  une  feule 
^perficie  qui  a  un  point  au  milieu  que  l'on  nomme  centre ,  on 
J'appelle  aulfi  globe  ,  comme  la  Fig.  52.  de  la  PI.  2. 

Calote  ,  eft  une  furface  courbe  ,  à  la  quelle  une  lio-ne  droite 
ne  peut  s'appliquer  en  tout  fèns  ;  la  calote  efî  concave  en  dedans  , 
&  convexe  en  dehors.  PI.  2.  Fig.  53. 

Le  Cube,  ou  l'hexaèdre,  eft  un  folide  terminé  par  fix  furfaces  quar- 
récs  &  égales.  PI.  2.  Fig.  58- 

Cône ,  eft  une  efpecc  de  Piramide  qui  à  un  cercle  pour  bafe ,  il 
eft  fait  par  le  mouvement  d'un  triangle  rectangle  ,  au  tour  de  l'ua 
des  cotes  qui  forme  l'angle  droit ,  lequel  coté  eft  l'axe  du  Cône, 
qui  paffe  de  la  pointe  &  qui  tombe  au  centre  de  fà  bafe  ;  il  y- a  des 
Cônes  droits  ,  des  Cônes  fcalènes  dont  l'axe  eft  incliné  à  fàbafè,  & 
des  Cônes  tronqués,  PI.  2,  Fig.  J4,  59.  &  63.  6c  PI.  3.  Fig.  go. 
&  81. 

Cilindrc ,  eft  un  corps  folide  rond  &  long  comme  un  pilier  ;  il 
y- a  des  Cilindres droits  &.des  obliques  ;  le  cilindrc  a  deux  cercles 
pour  bafes  ,  il  eft  fait  par  le  mouvement  circulaire  d'un  Parallélo- 
gramme à  l'entour  d'un  de  fes  cotés;  la  ligne  qui  tombe  du  centre 
de  ces  deux  bafes  eft  nommée  l'axe  du  cilindrc,  PI.  2.  fig.  5  i.  &  57. 

Héiifè ,  eft  un  corps  cilindrique  en  forme  de  vis  qui  tourne  éga- 
lement autour  de  fbn  axe,  comme  s'il  tournoit  autour  d'un  cilindrc. 
Planche  3.  fig.  79. 

L'Annulaire  ,  eft  une  voûte  qui  tourne  autour  d'un  vuide  ou  d'un* 
colonne  &  qui  a  la  forme  d'un  anneau  à  mettre  au  doit.  Ces  fortes  de 
voutesfe  conftruifent  pour  des  defcentesde  caves,  ou  des  partages  , 
OU  des  voûtes  d'efcaliers,  telles  que  la  demi -annulaire  de  la  figur* 
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16.  tk'la  4. Planche,  qui  cfl  coupée  par  fonaxe  d'unboiit  àrautTe,5c 
qui  cil  foureniic  fur  fcs  bords  par  deux  cercles  circonfcrits  qui  lui  fer- 
veur de  nainiincc. 

Ayant  parlé  de  la  cojnpqfîtio7i  des  Lignes  ,  des  Plans ,  des  Solides 

^  de  leurs  figures  j  /'/  lie  s'agit  pins  que  de  parler  de  leurs  me- 

jures  Sy  d'e72  trouver  les  longueurs  ^  lesfurfaccs  ^ 

lesfididités. 

Kous  avons  dit  cy- devant  que  la  ligne  cfl  une  longueur  fiias  au- 
cune largeur  ni  cpailîeur  j  il  ne  s'agit  donc  que  d'en  mefurcr  la 
longeur:  mais  cette  longueur  fe  mc(iu-e  fuivanr  qu'elle  ei\  pofée  de 
niveau,  ou  fuivant  foninclinaifon,  quant  au  toifé  des  matériaux  em- 
ployés dans  une  conlhufHon  ,  fbit  pierres  de  taille,  maçonneries, 
^^ois  (Se  autres,  qui  entrent  dans  la  compofition  d'un  Edifice,  l'on  me- 
fure  les  longueurs  telles  qu'elles  fe  préfentent.  Mais  lorsqu'il  s'agit 
de  mcfurer  des  lignes  qui  enferment  des  (urfaccs  terreftres  pour  en 
former  le  Plan  avant  la  conffruction  ou  le  partage  ,  les  longueurs 
quoyqu'inclinées  ne  doivent  fe  mefujcr  qu'horifontalcment;  attendu 
que  ce  n'cû  q\K  par  ce  moyen  qu'on  peut  rapporter  ces  longueurs, 
pour  en  former  Ja  furfacc  ou  le  Plan.  Nous  déduirons  ce  principe 
de  mcfiu-e  horizontale  plus  au  long  dans  l'Arpentage  des  bois  ,  des 
terres  Si,  des  prés  qui  compofent  les  Terriers  &.  leur  rénovation. 

Ainfi ,  pour  mefurer  une  diflancc  d'un  point  à  un  autre  qui  font 
les  deux  bouts  d'une  ligne  à  mcfurer  ;  il  faut  comparer  la  longueur 
d'une  mcfîirc  connue  à  celle  de  la  longueur  que  l'on  \  eut  connoitrc; 
Cette  mefure  connuS  eft  une  perche,  une  verge,  une  toife, ouun 
pied ,  dont  on  connoit  la  longueur  ;  &  pour  iticmrer  avec  jutleffe, 
il  faut  fuivrc  exaftcment  une  ligne  droite  entre  fes  deux  points  ,  & 
c'efl  préeifémcnt  flir  cette  ligne  droite  qu'il  faut  porter  la  mcfiu-c 
connue  ;  parce  que  toutes  les  autres  lignes  ,  faiflmt  néccfraircment 
un  dvtour  plus  ou  moins  grand,  font  pdus  longues  que  la  ligne  droi- 
te qui  ne  fait  aucun  détour. 

De  la  Diejnre  desfitrfaces. 

il  cft  évident,  que  la  mefure  commune  des  furfaces  doit  être  cll> 
mOme  une  furfacc j  par  excmjjlç  ,  une  perche  quari\e,  uxic  verge 
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quarrée  j  ou  une  roife  ou  un  pied  quarré,  font  des  furfaces  :  car  un 
pied  quarré  qui  contient  en  longueur  x  2  pouces  ,  fon  quarré  elt  de 
144  pouces  j  une  toife  quarrée  qui  a  6  pieds  de  long,  fon  quarré 
eft  de  36  piccis;  parce  que  6  fois  6  font  trente-fix,  comme  12  fois  13 
font  144.  Par  la  même  raifbn  uneverge,  que  l'on  nomme  en  alle- 
mand Ruth  qui  a  16  pieds,  fon  quarré  eit  de  256  pieds  ;  une  per- 
che qui  a  22  pieds  ,  fon  quarré  eft  de  484  pieds  quarrés  5  de  forte 
que  mefurer  un  Qiiadrilatere  qui  a  4  toifes  de  large  &  6  de  longueur, 
c'cû  dire  4  fois  6  font  24,  que  contient  la  furface  du  Quadrilaterre 
rectangle. 

De  la  mefiire  des  folides. 
Les  raifons  que  nous  avons  dites  des  lignes  &  des  furfaces,  pour- 
voient fuffirc  pour  comprendre  lamefùredes  folides,  c'eftà dire, des 
étendues  terminées  par  des  furfaces,  que  l'on  appelle  folides  ,  &  qui 
par  conféquent  fè  m.cfurent  par  les  trois  dimenfions  qui  font  les  lar- 
geurs ,  les  longueurs  Se  les  hauteurs  ou  profondeurs  ;  dont  la  pra- 
tique s'en  fait  par  comparaifbn  en  mefurant  la  longueur  que  l'on  fu- 
pofe  de  6 ,  puis  enfiiite  mefurant  la  largeur  que  l'on  (lippofe  égale- 
ment ici  de  6 ,  &  la  profondeur  ou  hauteur  qui  eft  encore  de  ilx;  ôc 
pour  en  connoitrc  la  folidité,  l'on  fait  cette  règle  en  multipliant  la  lar- 
geur par  la  longueur  endifant6  fois  6  font  36  qui  eft  le  quarré  de  la 
furface  d'un  coté;  <Sc  comme  le  Solide  a  6  pieds  de  hauteur  ou  de 
jjrofondcur  ,  on  muliiplie  la  hauteur  6  par  le  quarré  36  ,  &  il  vient 
216,  qui  ell  le  cube  du  Solide.  Voilà  l'exemple  de  trouver  le  con- 
tenu des  Solides  produits  par  les  trois  dimenfions.  Le  refte  fer» 
expliqué  dans  la  Partie  du  Toifes. 

Des  Moulures  &  de  la  manière  de  Profiler. 

Les  Moulures  font  à  l'Architecture  comme  les  feuilles  font  aux  ar* 
bres,  ou  comme  les  branches  font  à  lange:  car  un  arbre  fans  bran- 
ches ou  iàns  feuilles  feroitcomme  une  pierre  non  taillée.  C'eltdonc 
avec  l'afTemblage  des  mouluresque  Ton  reconnoir  un  ordre  d'avec 
un  autre,  &  que  ces  ordres  font  des  alTemblages  de  moulures  join- 
tes &  entaffées  les  unes  fur  les  autres.  Ces  moulures  font  conftrui- 
res  fur  des  principes  de  Géométrie  ;  leurs  propordoiis ,  leurs  quâ^-- 
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rés  &  leurs  cofttouts  font  dérivés  de  h  Géométrie  ;  car  ces  moulu- 
res font  tracées  avec  des  lignes  droites,  courbes,  ou  mixtes  ;  aulHuy- 
a-t-il  que  de  trois  fortes  dç  moulures,  des  qiiarrés  ,  des  rondes  Si  des 
mixtes  des  concaves  &  des  convexes ,  ou  des  convexes  &  concaves  en' 
femblo. 

Les  moulures  font  grandes  ,  petites  &  moyennes  ;  &  l'aflômblage 
qui  s'en  fait  des  petites  avec  les  moyenne^;,  &  avec  les  grandes,  faitad- 
mirer  leur  beauté  &  leur  dégagement  des  unes  d'avec  les  autres;  en  ailèm- 
blanrles  moulures  l'on  dcg-age  toujours  les  rondes  les  convexes  &  les  con- 
caves par  des  droites  ,  ou  des  droites  par  des  rondes,  ou  enfin  des  ron- 
des par  des  mixtes;  car  fionmettoit  trois  mouîures  droites  les  unes  (ùr 
les  autres-,  l'afTembl^ge  n'en  contenteroit  pas  tant  la  vue,  que  fi  elles  étoi- 
ent  réparées  par  des  rondes.  H  en  feroic  de  même,  fi  on  mçtfoit  trois 
Tores  les  uns  fiir  les  autres,  rafilmblage  en  feroit  ridicule  ;  c'eft  pour- 
quoy  l'on  a  joint  aux  grandes  moulures  des  petites,  pour  1  .s  faire  valoir 
&  les  faire  paroitrc  mieux  rangées  &  dégagées  les  unes  d^s  aurr  s. 

Les  grandes  moulures  font  les  doucines  ou  cimaifes,  les  larmiers  ou 
mouchettes,  les  gros  tores  ou  boudins ,  les  Gorges  ou  Escapes. 

Les  moyennes  font  les  talons,  quart-de-rond  ou  efchinc,  la  fcotie  ou 
nacelle ,  &  ainfi  des  autres  comme  le»  demi-  cœur ,  demi  -  oval  ou  Tore 
Corompu. 

Les  petites  font  les  filets  ou  reglets,  fes  baguettes  ou  afïragales  les  pe- 
tits Tores  &  les  boudins  ;  les  cavets ,  les  quarts  de  ronds  ,  &  les  ta- 
lons fc  tracent  encore  quelquefois  fort  petits  dans  les  affemblàges  des  par- 
ties de  menxiiferie,  les  denticules  font  encore  quelquefois  de  moyennes 
moulures  ,  mais  les  mutules  âc  modillons  Si,  confbls  font  toujours  au 
nombre  des  grandes  moulures. 

Toutes  ces  moulures  fè  tracent  de  difFcrcntesGrandcnrs,  &  félon  fa 
diflance  qu'elles  doivent  être  vues  5  &  pour  îles  bien  tracer ,  il  faur  fâ- 
voir  la  pratique  Géomenique  de  trois  chofès,  qui  eft  de  fàvoir  élever 
une  perpendiculaire  au  bout  de  la  ligne  droite,  fçavoir  faire  un  rond  iSt 
en  trucer  le  quart,  &  enfin  fàvoir  faire  un  tri-tngle  Equilaréral  qui  a  fcs 
trois  cotés  &  fes  trois  angles  égaux.  Aumoïeii  d  quoy  l'on  pnrvient 
aifémcnt  à  tracer  touces  les  mouUues  nécellàixes  dans  rArchiccdure,  & 


cotnme  il  eu  démontré  dans  la  5.  Planche,  ou  les  lignes  pon£luécsen 
marquent  les  opérations. 

L'art  de  bien  profiler  les  moulures  elî  la  partie  la  plus  néceflaire  dans 
i'Aichi£eclure<S£  1-s  plus  beaux  Profils  afll:mblés  font  toujours  les  moins 
ehargés  de  moulures  f  car  la  confufion  de  moulures  entalTées  les  unes 
fur  les  autres  rendTcuvragc  greffier  &,  pefant ,  &  l'on  doit  éviter  dans 
la  compofuion  d'un  Profil  la  répétition  des  mêmes  moulures  ;  leur  fail- 
lie doit  être  proportionnée  à  leur  hauteur ,  eu  égard  au  corps  qu'elles 
doivent  terminer ,  &  qu'il  y  en  ait  toujours  au  moins  une  dominante  fur 
toutes  les  autres,  pourvue  qu'il  n'y  en  ait  point  d'égale  grofleur  ni  de  hau- 
teur, (3c  que  les  moulures  quarrées  foicnt  toujours  bien  à  plomb  &d'é- 
quene,  à  moins  qu'e  les  ne  fbient  placées  au  deflus  d'un  membre  qui 
termine  une  partie,  comme  une  Architrave,  une  Corniche,  une  Im- 
polie ,  011  il  faut  du  revers  d'eau  par  dcffus. 

Enfin  le  dcfTein  doit  avoir  autant  de  part  à  tracer  les  profils,  que  la 
Géométrie  à  tracer  les  moulures  ;  &  le  bon  goût  du  defTcin  ne  dépend 
que  de  la  pratique  du  compas  &  de  la  règle,  à  quoy  il  convisni  de  s'exer?; 
ccr  pour  parvenir  à  bien  profiler. 

Des  Ornemens  des  Moulures. 

L'on  ne  doit  faire  aux  moulures  aucun  ornement ,  qu'il  n'y  ait  des 
égards  à  ce  fujet  par  rapport  à  la  dignité  du  lieu  où  on  doit  les  placer  , 
car  il  lèroit  ridicule  d'orner  de  moulures  la  porte  d'une  Prifon,  &,  il  fs» 
roit  auiïi  ridicule  de  les  omettre  aux  Retables  d'autels  des  Eglifes. 

L'on  doit  donc  placer  à  propos  les  ornemens  aux  moulures,  pour  ca- 
raftérifèrlelieu  ou  l'Architefte  les  employa  ,  puisque  ces  chofes  doivent 
être  fignificatives,  &  d'un  relief  proportionné  à  la  groffeur  des  moulu- 
res, ou  enfoncé  dans  Iccllcs  j  mais  toujours,  avec  ménagement  pour 
éviter  la  confufion  5c  la  pcfanteur.  îl  faut  de  la  légèreté  &  de  la  délica- 
telTe  dans  tout  ce  que  l'on  fait,  quoyqu'un  excès  de  délicatelTe  rend  fou- 
vent  les  ouvrages  trop  maigres.  C'eff  dcne  avec  le  goût  du  defTein  que 
l'on  met  un  certain  milieu  entre  la  pefanteur  &  la  trop  grande  délicatef- 
fe.  Le  Liftel  ou  reglet  ne  peut  foutFrir  aucun  ornement ,  attendu  qu'il 
ne  fè  place  que  pour  dégager  les  moulures  ornemanifées  ,  ni  charger 
d'ornemens  la  ùcq  d'un  larmier,  ni  les  Archivoltes  &  Architraves.  La 
fimplicité  e(f  piéferabk  à  la  pi-ofufion. 


Des  trois  Ordres  Grées. 

Ayant  h  traiter  des  trois  Ordres  ,  qui  nous  ont  éié  transmis  pnr  les 
•Grecs  ancien  Peuple  de  la  Grèce  ,  nous  les  réduirons  à  trois  principes 
eflentiels  &  certains.  11  ell:  confiant  que  les  trois  Ordres  que  l'on  nom- 
me Dorique,  Ionique  &  Corinthien ,  tiennent  les  trois  claflcs  de  foli- 
dité,  de  légèreté  Se  un  milieu  entre  l'un  &  l'autre.  Il  eft  donc  appa- 
rent que  Dorus  Architecte  Grec  ,  qui  ^  compofé  l'Ordre  Dorique  , 
l'a  formé  tant  pour  la  folidité  que  pour  la  beauté  ;  aulTi  foutient-il  par- 
faitement cette  claHe  fans  aucune  pefànteur  j  d'oùonlejnomme  l'Her- 
culéen ,    titre  d'un  homme  fort. 

L'Ordre  Ionique,  qui  rient  le  milieu  entre  le  précédent  &  le  Corin- 
thien j  lequel  a  été  inventé  par  Ion  ou  Javan,  ArchitcéleG.ec,  fils  de 
Japhet ,  qui  peupla  la  Grèce  &  duquel  les  peuples  Grecs  prirent  le  nom 
d'Ioniens.  On  nomme  aufli  cette  Ordre  moyen  &  matronal ,  terme 
des  vertus  attribuées  aux  Dames  Grecques  &  Romaines. 

L'Ordre  Corinthien  fut  inventé  par  les  Architeftes  de  la  Grèce ,  à 
l'honneur  de  Corinthe  ,  fils  de  Marithon,  qui  ordonna  le  rétablifr.'ment 
de  la  Vi'le  à  la  quelle  on  donna  le  nom  de  Corinthe,  MaisIechapitciUifut 
corrigé  &  mis  en  proportion  par  Callimacus  Archite£le  &  Sculpteur 
Athénien.  Cet  Ordre  eft  le  plus  parfait  &  le  plus  élégant  de  tous  les 
Ordres  \  auïïi  tient- il  le  rang  fùpérieur.  C'eft  pourquoy  on  le  nomme 
le  Délicat  ou  le  Virginal ,  terme  propre  aux  jeunes  filles  Grecques. 
On  prêtent  fclon  Vitruve  que  cet  ordre  eft  le  compofé,  puisqu'il  tient 
du  Dorique  &  de  l'ionique,  &  il  ne  faut  pas  confondre  ici  le  Corinthien 
compofé  avec  l'ordre  compofitc  qui  eft  l'ordre  Romain  beaucoup  plus 
nouveau. 

Il  paroit  que  ces  trois  Ordres  ayent  été  comparés  par  les  Grecs  au 
corps  humain;  le  Dorique  comme  l'Herculéen  à  \i  force  de  l'homme,* 
l'Ionique  comme  matronal  a  la  vertu  des  Dames,  &lc  Corinthien  com- 
me 'Virginal  à  laChafteté  dos  filles.  Aulfi  voit  on  1:  Dorique  plus  fort 
qiiflnt  à  fa  hauteur  ,  1  Ionique  moyen  &  Tes  caulicoles  fcmblables  à  la 
coiffure  des  femmes,  &  le  Corinthien  beau  délicat  &  mince  comme  une 
jeune  fille. 

Qiiant  à  la  hauteur  ôc  proportion  des  Ordres  nous  fuivrons  cclk  de 
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Mrs.  Wolff  &  Frezler  ,  &  quoyqiie  les  Grecs  n'ay«nt  point' donné  de 
piédeftaux  aux  Ordres  ,  cependant  nous  prendrons  par  préférence  ceux 
de  Mr.  le  Cler. 

Proportions. 

£51'  divifions  des  trois  Ordres  Crecs' 

Les  Ordres  font  divifés  fous  trois  parties  connues  ,  fçavoir ,  en  pié- 
deftaux ,  en  Colonnes,  &  en  entablemens.  Ces  trois  parties  font  en- 
core divifées  fous  troij  autres,  fçavoir; 

Les  piédeftaux  ,  en  bafè  ,  en  dais  &  en  corniche. 

Les  Colonnes ,  en  bafcs  ,  en  tiges  &  en  chapiteaux. 

Les  entablemens  ,  en  Architraves  >  en  frifes  Se  en  corniches. 

Et  toutes  ces  parties  font  encore  partagées  en  moulures ,  comme  oa 
l'expliquera  cy  après. 

Le  Module  fera  coinpojê  de  n.  parties  ,  £jf  chaque  partie 
de  1 2.  autres  parties  plus  petites. 
Le  module  fera  toujours  le  demi  Uiamècrc  du  bas  de  la  colomnc  qui 
aura  12  parties.     Mais  toute  la  hauteur  fera  de  8-  parties  â  la  portion i 
la  portion  aura  8  parties  qui  font  les  >-  du  module. 

L'Ordre  Dorique  aura  37  portions  de  hauteur  qui  font 
24  modules  \  f  avoir , 
Le  piédeftal      -     - 
La  Colonne     -      -     -    24 
L'entablement     - 

L'Ordre  loniqne  aura  40  portions  de  hauteur  qui  font 
26  ?nodules  \fçavoir , 

Le  piédeftal       -     .     -     g  ^ 

La  Colonne     -     -     .      26    >  40  portions  ou  320  parties. 
L'entablement     -     -     -     6  ) 
L'Ordre  Corinthien  aura  43  portioris  de  hauteur  ^  qui  font 
08  inodule  \  fçavoir , 
Le  piédeftal        -     -     .     9 

La  Colonne     -     -     -      28   ^  43  portions  ou  3 44 parties. 
L'entablement     -     -     -     6 
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i4  >  37.  ou  296  parties. 
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La  portion  fait  g.  parties  >  les  trois  portions  feront  la  grojfeur 

de  la  Colomie  par  le  bas  ou  imparties  dont  la  Moitié 

fera  le  module  de  12  parties. 

Gradation  des  trois  Ordres. 

Dorique 37. 

Ionique         40. 

Corinthien     -     -     -     -      43. 

Comme  ilfe  peut  rencontrer,  que  de  jeunes  Archice£lcs,  appareil- 
leurs  ,  ou  tailleurs  de  pierre  foient  employés  à  rétablir  quelques  fe- 
nêtres aux  Eglifcs  Gothiques  ,  qui  font  couronnées  par  des  figures 
de  coeur,  de  poires  ou  autres  pièces  acouplées&  farcies  de  moulures 
autres  que  celles  qui  font  expliquées  &  décrites  à  la  Planche  5,  nous 
avons  jugé  à  propos  de  placer  ici  quelque  unes  de  ces  figures,  pour 
en  marquer  les  proportions  &  la  manière  de  les  tracer,  n'ayant be- 
foin  d'autre  Inftruftion  que  de  la  feule  infpeftion  de  la  Planche  6. 


Proportions  des  Colonnes. 

La  proportion  des  Colonnes  pour  leur  hauteur  totale  ,  y  compris 
les  pieds  -  déftaux  ,  fe  trouvera  dans  cette  progrelÏÏon  37.  40,43. 
■qui  font  24  modules  |-  26  m.  i  &  28  modules  i,  ainfi  une  hau- 
teur étant  donnée  pour  élever  une  Colonne  d'Ordre  d'Architecture, 
trouve  on  le  module  &  le  diamètre  du  bas  de  la  Colonne  comme  il  fuit. 

Pour  l'Ordre  Dorique  avec  piédeftal  ;  Il  faut  divilèr  toute  la  hau- 
teur en  37  portions;  trois  portions  de  la  hauteur  feront  le  diamè- 
tre du  bas  de  la  colonne,  dont  la  moitié  fait  le  module. 

Pour  l'Ordre  Ionique  avec  piéileftal  ,  divifbz  la  hauteur  donnée 
en  40  portions,  donc  trois  portions  feront  le  diamètre  du  bas  de  la 
Colonne  ou  2  modules. 

Pour  l'Ordre  Corinthien  avec  piédeftal,  il  faut  diviicr  toute  la  hau. 
teur  en  43  portions,  dont  trois  feront  le  diamèu"e  du  bas  de  la  CO' 
lonne,   ou  deux  modules. 

Proportions  des  Colorwes  fmis  piédejiaux. 
Pour  l'Ordre  Dorique  divifez  la  hauteur  en  30  portions,  3  feront 
le  diamètre  de  la  Colonne. 

Pour  l'Ordre  Ionique ,  divifez  la  haureiur  en  32  portions,  3  feront 
la  diamètre,  ou  2  modules. 

Pour  l'Ordre  Corinthien  ,  divifez' la  hauteur  en  34  portions  ,  3 
feront  le  diamètre  ou  2.  modules. 

Du  Module  des  Colonnes. 

Les  Architefles  ne  fe  font  pas  arrêtés  à  une  feule  mefure  pour  dé- 
terminer le  module,  les  uns  ont  pris  le  diamètre  du  bas  de  la  colon- 
ne, que  je  divifè  ici  en  24  parties  ,  que  les  Architeftes  nomment 
grands  modules  j  d'autres  ont  feulement  pris  ledemi-diamètre,dont 
je  me  fers  ici,  &  que  je  divifèen  12  parties  pour  en  faire  le  modu- 
le; les  Architectes  le  nomment  moyen  module,  &  moy,  module. 
Enfin  d'autres  ont  divifé  le  tiers  du  Diamètre  pour  en  faire  le  petit 
module,  que  je  divife  ici  en  g  parties  que  je  nomme  portions,  parce 
qu'il  me  fert  à  divifer  la  hauteur  des  Ordres  ,  <Sc  à  trouver  le  Dia- 
mètre comme  il  eft  expliqué  ci-defFus. 

K  3 
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Manière  d'Efpacer  les  Colonnes. 

Vitruve  propofe  cinq  manières  d'efpacer  les  Colonnes,  mais  nos 
Architectes  modernes  ne  s'y  arrêtent  point ,  ils  les  rangent  fuivaisc 
que  les  trigliphes  <Sc  les  métopes  Doriques  l'exigent,  attendu  qu'il  en 
faut  toujours  un  au  milieu  de  la  Colonne  ,  &.  qu'il  faut  que  les  mé- 
topes qui  les  répare;  it  foient  quarrés;  il  eft  en  de  même  à  l'Ordre 
Jofjique,  où  il  faut  que  les  denticulcs  qui  caraétérifcnt  l'entablement 
foient  rangées,  &  efjiacées  de  façon  qu'il  y  en  ait  toujoursunc  au  mi- 
lieu de  la  colonne  ;  il  en  eft  de  même  de  l'Ordre  Corinthien,  où  il 
faut  qu'un  modillon  de  fà  corniche  foit  à  plomb  &  au  milieu  de  la 
Colonne,  qu'il  foit  d'une  même  groifcur.  Mais,  quoique  les  ci- 
paces  changent  quelquefois  de  grandeur  ,  cela  c(t  bon  quand  on 
ne  met  qu'un  Ordre  à  un  frontispice,  cependant  lorfque  l'on  metpLi- 
"  lieurs  ordres  les  uns  fur  les  autres,  &  que  le  Dorique  comme  ho  plus 
folide  eft  le  premier,  il  faut  néceflaircnient  que  tous  les  autres  or. 
di'es  foient  mis  à  plomb  du  Dorique,  car  il  eft  de  nécellité  q^.K.- tous 
les  Axes  des  Colonnes  répondent  v'erticalementl'un  à  l'autre.  Quoi- 
•que  ,  fi  Von  metpluficurs  ordres  les  uns  fur  les  autres  avec  des  en- 
tablements complets  ,  c'eft  fuppofèr  plufieurs  toitures  à  une  même 
face,  puifque  la  corniche  repréft;nte  k  terme  d'une  façade;  c'eft Hip- 
pofèr  2  ou  3  termes  à  la  même  façade,  à  moins  de  fupprimerlafri- 
fe  6c  la  corniche  des  ordres  inférieurs  ;  cequi  ne  pourroit  fè  faire  à 
l'Ordre  Dorique  a  caufê  d-s  trigliphes  qui  •.-n  forment  le  principal 
ornement",  d'ailleurs  les  bafes  des  Colonnes  des  ordres  ftjpéricurs 
formeroient  fur  IVVrchin-ave  des  porte  -  à  faux  contraires  à  la  fo- 
lidité. 

Venons  donc  à  l'explication  des  entrecolonnemcns  de  'Vit.uve, 
&  regardons  les,  quant  à  l'Ordre  Dorique  ,  comme  d^s  efpacos  à 
ne  pouvoir  s'écarter. 

La  façon  qu'il  nomme  Pycnojiyk,  eft  d'un  diamètre  &  demi  d'une 
Colonne  à  l'autre  ,  qui  font  trois  modules  j  qui  reviennent  à  5  mo- 
dules du  centre  d'une  Colonne  au  centre  de  l'autre  Colonne, 

La  façon  qu'il  nomme  Syjiyle  a  de  diftance  d'une  Colonne  à  l'autre 
2  dian  êtres  qui  font  4  modules  ,  qui  reviennent  à  6  modules  d'un 
centre  à  l'autre. 


La  façon  qu'il  nomme  Eujlyky  eft  éloignée  d*une  colonne  à  l'au- 
tre de  2  diamètres  i  qui  font  4  modules  &;  demi  ,  ou  6  modules  1 
d'un  centre  à  l'autre.  La  taçon  qu'il  nommt  Diajîyk,  a  d'éloignement 
d'une  Colonne  à  une  autre,  3  diamètres  qui  font  6  modules,  ou  g  mo- 
dules d'un  centre  à  l'autre. 

Quant  à  l'Areoftyle-,  il  luy  donne  la  diftance  de  4  diamètres  ou  8 
modules  d'une  Colonne  à  l'autre  3  cequi  fait  dix  modules  d'un  centre 
à  l'autre. 

Ces  elpaces  de  Colonnes  font  en  lignes  droites  ,  &  (ans  retours 
comme  à  la  Planche  7.  Il  y  a  encore  d'autres  intervalles,  fçavoir 
l'accouplement  des  Colonnes  qui  n'ont  qu'un  demi  module  d'inter- 
valle, outre  celles  de  4  modules  \.  5  modules  {.  8  modules  | ,  9  mo- 
dules j.  lomodules.  10  modules  i.  13  &  I4  modules  d'intervalles 
toujours  en  lignes  droites  j  mais  les  grandes  diftances  font  trop  fù- 
jetes  à  être  ruinées,  ne  pouvant  foutenir  leurs  Architraves  en  plâtre 
bande  j  cela  n'elt  bon  que  pour  les  cfpacemens  des  Colonnes  dans 
les  temples,  dont  l'intervale  eit  cintré  par  le  haut  pour  s'accordera 
la  courbure  des  voûtes. 

Il  y  a  encore  d'autres  manières  d'efpacer  les  Colonnes  Doriques, 
&  qui  peuvent  fervir  pour  les  auu'es  Ordres  en  les  mettant  en  ligne- 
circulaire,  &  d'où  elles  peuvent  former  à  doubles  colonnes  ou  accou- 
plées des  faces  Doriques  de  trois  cotés  ,  comme  il  eft  marqué  aux 
Planches  789  10  11  &  12  ,  &  dont  les  intervalles  des  Colonnes 
extérieures  font  es  rapport  tant  avec  les  Colonnes  intérieures  qu'avec 
leurs  rayons ,  puisqu'elles  ont  leurs  intervalles  &  rayons  partagés  en 
demi  modules,  ou  à  6  parties  égales  du  module  j  cequi  indique  les 
places  des  trigliphes  aulli  bien  que  des  métopes;  attendu  que  les  tri- 
gliphes  ont  12  parties  de  largeur  comme  les  métopes  en  ont  i  g  Cli- 
vant que  nous  en  ferons  l'explication.  Planche  7. 

Le  centre  des  4  Colonnes  BCDE  qui  eft  en  A,  eft  éloigné  de  la 
Colonne  B  de  29  demi  diamètres;  la  ligne  courbe  CB.  eft  partagée 
en  15  demi  modules,  qui  défignent trois  métopes  avec  deux  trigli- 
phes d'intervalles,  non  compris  les  trigliphes  du  milieu  des  Colon- 
nes CB.     Les  intervalles  BE  &  CD  ont  pareillement  un  métopes 
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entre  deux  trigliphes  ;  la  diftance  DE  a  de  même  dans  fon  intentai 
le  4  métopes  &  trois  trigliphes  y  non  compris  ceux  des  Colonnes 
DE. 

II  en  cft  de  même  des  4  Colonnes  accouplées  LGFK  (même  Plan- 
che) où  il  y- a  trois  cotés  qui  n'ont  qu'un  métope  entre  les  trigliphes 
des  Colonnes  ,•  mais  la  face  courbe  FK  qui  ell:  Picmfiyle  a  deux:  mé- 
topes &  un  trigliphe  au  milieu,  non  compris  les  trigliphes  des  Co- 
lonnes ,  &  dont  le  centre  H  eft  éloigné  de  4.  modules  &  demi  de 
chaque  Colonne. 

A  la  même  Planche  même  figure  KLMN  où  il  y  en  a  deux  d'ac- 
couplées avec  un  métope  enure  les  deux  trigliphes,  celui  qui  elt  con- 
centrique eft  Picnoftyle  ayant  deux  métopes  &  un  trigliphe  \  mais 
le  coté  excentrique  a  cinq  modules  &  demi  entre  les  Colonnes,  par 
confequent  il  s'y  trouve  3  métopes  &,  2  trigliphes  dans  l'intervale  , 
outre  les  trigliphes  des  deux  Colonnes  KX.  Et  pour  trouver  ces 
quatre  faces  d'entablementDûrique,il  faut  que  le  centre],  en  foit  éloig- 
né de  9  modules  \  qui  font  15  demi  modules  d'éloigncmcni  des  Co- 
lonnes LM. 
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11  en  eft  de  même  des  6  Colonnes  accouplées  de  la  8  Planche.d'où 
les  4  Colonnes  concenuiqucs  de  lo  modules,  &leursopporéde  12 
modules  i.  Leurs  centres  en  ell:  éloigné  de  19  modules  ;  Les  inter- 
valles des  Colonnes  i  2  modules  ]  &  de  leurs  oppofés  i  j  modules 
leur  cennre  en  eft  éloigné  de  24  modules. 

A  la  même  Planche  g.  Les  Colonnes  éloignées  de  cinq  modu- 
les d'un  centre  à  l'autre  font  Picnollyles.  Les  diftances  des  courbes 
7  modules  | ,  &  leurs  oppofés  i  o  modules  qui  eft  Diaftyle  ;  leur  cen- 
tre en  eft  éloigné  de  22  modules. 

A  la  même  Planche  g.  Les  6  Colonnes  qui  ont  les  intervalles 
Pycnoftyles,  les  rayons  de  la  courbe  2  module  {.  &  leur  oppose 
Picnoftyle  5  ,  font  éloignés  jufqu'au  centre  de  7  modules.  Et  à  la 
même  figure  5  Picnoftyle,  &  de  leiu:  oppofé  7  modules  |.  Le  cen- 
tre en  eft  éloigné  de  13  modules  |. 
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A  la  Planche  9.  i.  Figure.  Les  4  Colonnes  accouplées  &  Pic- 
noftylesfont  en  dilbnce  de  7  modules  \  du  centre  d'une  Colonne  à 
l'aune  centre  j  &  le  centre  des  cercles  concentriques  des 4  Colonnes 
en  eft  éloigné  de  T9  demi  motlules. 

L:s  4  Colonnes  de  la  même  Planche,  figure  a,  donc  une  diflance 
cft  Picnollylc  ôcfon  oppofc  de  7  modules  i ,  fcnt  en  diflance  comme 
la  précédenfe  de  7  modules  •  ,&  le  centredes  portions  de  cercles  con- 
centriques en  eft  éloigné  de  29  demi  modules. 

Les  6  Colonnes  de  diftance  Picnoftyle,  figure  3  &  4,  l'Areoftyle 
10  &  fon  oppofc  ï2  modules  i,  font  éloignés  de  leur  centre  com- 
mun de  5'4  demi  modules. 

Les  4  Colonnes  dé  la  figure  4,  de  12  Modules  î  ,  «Scfonoppo- 
fé  15  modules,  font  éloignes  de  leur  centre  de  32  modales  î. 

Les  4  Colonnes  de  la  figure  5.  de  7  modules  ^  ,  &  fon  oppofé 
10  modules,  font  éloignés  du  ceiirrc  commim  qui  les  a  flécrit,dc  54^ 
demi  modules. 

Les  4  Colonnes  de  la  figure  6  qui  font  Areoftylc,  &  fon  oppofc 
ï2  module  i ,  fontélorgnés  de  letir  centre  de  76  demi  modules. 

Ayant  de  la  place  à  cette  Planche  9,  nous  y  avons  figuré  un  com- 
pas à  faulle  équcrje  ,  avec  un  plomb  &  fon  chas  ,  &.  un  niveau  de' 
pofeur  avec  fon  plomb ,  la  faulfc  équcrre  fcrvira  à  lover  des  angles 
reailigncs  ,  prendre  les  melures-  &  les  rapporter  fur  les  pierres  de 
taille  ou  fur  les  bois  ;  le  nivcaru  fcrvira  à  dicllér  des  lignes  horifon- 
tales  -,  &  le  plomb  fervira  à  tirer  &  vérifier  les  lignes  verticulcs  &.  à 
plomb. 
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L'on  peut  former  à  double  colonne  aceouploc  un  Périftylc  de  la- 
Colonnes  fur  un  cercle  avec  12  autres  Colonnes  à  ceiclcs  concentri- 
ques. Voyez  la  Planche  10.  Qiii  cft  le  Plan  fait  pour  la  croix 
du  milieu  de  la  Ville  d'Echternacli ,  qui  cft  enfermé  de  24  Colonne? 
d'Ordre  Dorique,  &  la  croix  au  centre  du  cercle  fur  une  Colon- 
ne Corinthienne  ;  les  Colonnes  qui  forment  la  chapelles  ,  font, 
comme  nous  avons  dit  accpuplécs,  les  Colonnes  du  dedans  font  éloig- 
nées l'une  de  l'autre  de"  ïo  demi  modules;  parconféqucnt  elles  font 
diaftyle  j  &  par  le  dehors  elles  font  efpacces  de  1 5  demi  modules 
d'un  rayon  à  l'autre.  Ainfi  les  trigliphcs  &  mctopcsfè  trouvent  de 
tous  cotés  très  bien  partagés  ;  &  le  centre  s'en  trouve  éloigné  de  9. 
motKilcs  l  ,  ayant  piis  le  module  à  14  pouces  de  france;  ainfi  les 
Colonnes  ont  i  pieds  4  pouces  de  grolTcur,  la  chapelle  à  dans  cou- 
vre 22  pieds  2  polices  pour  Ton  Diamètre  ;  le  delfus  clt  terminé 
en  calotte  recouverte  en  pierre  de  taille  à  joint-rccouvert  terminé  au 
milieu  par  le  Sativeur;  fur  le  haut  de  l'entablement,  à  l'aplomb  des 
Colonnes  cA  pofé  fur  un  piédcftal  chacun  des  12  Apôtres;  en  de- 
dansaudefîijs  de  l'entablement,  la  voûte  qui  clt  en  cul  defour,  yprend 
naiflancc,  &  eft  furmontée  de  trois  pieds ,  cnfuite  clic  forme  une  demie 
fpherc  concave  ornée  de  12  Arcdoublcauxquifc  terminent  enrayons 
autour  d'un  Sr.Efprit  fufpendu  au  plafond  delacoupollc  au  dcfïïis  du 
Chrifl  de  la  Croix.  Lon  monte  à  l'entrée  de  cette  chapelle  de  cinq 
marches,  dont  la  5  forme  le  plafond  oupalier,  qui  faillit  les  Colon- 
nes de  n-ois  pieds  ,  fur  le  quel  palier  font  pofécs  les  Colonnes  fans 
piédcftaux.  Au-dcdans  de  la  chapelle  il  y- a  deux  marches  pourap. 
procher  la  croix  qui  efl:  au  bout  d'une  Colonne  d  Ordre  Corinthien 
avecfon  piédellal  ;  mais  la  Colonne  n'eft  tcrminéi;  que  par  fon  Cha- 
piteau ,  qui  reçoit  la  Croix  &  le  Chrift. 

C'cft  à  cette  Croix  que  les  Procellîons  particulières  fe  rendent  à 
la  2  Fête  de  Pentecôte  l'après  midy  avant  leur  logement,  où  ils  re- 
çoivent rlnflru(^ion  &  la  bénédiftion  de  leur  pafteur.  C'ell:  encore 
à  cette  même  croix  que  s'afTcmblent  le  kndemain  à  4  heures  du  ma- 
rin les  mêmes  Procellîons  particulières  avant  de  fe  rendre  au  lieu  de 
l'afTcmblce  générale  ,  où  fc  fait  le  départ  de  la  Proccflion  folenncl- 
Jc  &  générale  pour  venir  à  l'Abbaye;  laquclIcProcdlion  s'y  fait  avçc 
Autant  de  joye,  ôi  de  fatigue  que  de  Dévotioft, 
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Nous  avons  encore  un  autre  efpacemcnt  de  Colonnes  fur  des  cour* 
bures  concentriques,  qui  ont  de  diltance  lo  modules  du  centre  d'u- 
ne Colonne  à  l'autre  ,  laquelle  diftance  ert  Areoftyle  ,  Planche  i  t. 
dont  la  première  partie  de  lo  modules  ,  fur  fon  oppofe  12  modu- 
les &  demi.  Le  centre  de  fes  deux  courbures  cft  éloigné  de  24  dia- 
mètres &  demi  qui  font  49  modules. 

La  féconde  partie  de  la  même  figure  ,  qui  décrit  des  courbures 
d'une  Colonne  à  l'autre  de  12  modules  &  demi  fur  fon  oppofé  15 
modules ,  lesquelles  font  éloignées  de  leur  centre  de  60  modules. 

Ayant  delà  place  à  cette  Planche  11.  Nous  y  avons  tracé  la  façon 
que  le  père  Dcrand  Jéfuifte  cnfeignc  dans  fa  coupe  despierres,  pour 
fontenir  l'efForr  de  la  poulTée  de  voûtes  de  toutes  efpeces  :  méthode 
facile  mais  peu  folide. 

La  grandeur  de  la  voiite  étant  donnée  connue  AB  de  même 

que  la  hauteur  de  fa  rnontêe ,  trouver  Nppaijpur  du 

pied  droit  ou  de  la  culée. 

Apres  que  l'on  a  décrit  le  cintre  de  la  voûte  depuis  fes  couinnets 
AB,  il  faut  la  partager  en  trois  pai-tics  égales  AD  ,  DC,  CB,  & 
enfuite  tirer  une  ligne  droite  du  point  de  divifion  C  au  point  du  couf^ 
fmet  B,  qu'il  faut  prolonger  au-de  là  du  point  B  à  pareille  dirtancc 
comme  CB,où  on  élèverai  une  ligne  à  plomb  qui  réglera  J'épailîeur 
du  pied  droit  de  la  voûte,  lequel  pied  droit  fera  toujours  éle\éauf 
fi  haut  que  le  defllis  de  la  voûte  &  plus  ,  s'il  eit  poilibJe  ,  eu  gar- 
nifiant  les  Reins  de  la  voûte  <Sc  les  liant  aux  pieds  droits. 

V  Léon  Baptifte  Albeni  donne  aux  pilles  des  Ponts  le  tiers  de  l'Archej 
Palladio  ne. donne  pas  moins  du  fixieme  iScpas  plus  du  quart.  Et  Mr. 
Blondel  donne  les  trois  huitième  de  la  largeur  de  l'Arche. 

Dans  la  conftruction  des  Bàiimens  ,  il  eft  nécelTaire  de  commen- 
cer par  les  murs  des  foivdations,  lesquels  très-fauvent  foutiennent 
des  terres  des  deux  cotés:  ces  murs  feront  fulafamment  épais  ,  s'ils 
ont  un  fixiéme  de  plus  d'épailfeur  que  celui  qu'il  fouticnt  au  rez-de- 
chaudée.  Ces  murs  fe  font  plus  ou  moins  épais  lorfque  les  maté- 
riaux font  plus  au  moins  bons.  Pour  un  mur  que  l'on  veut  élever 
à  20  pieds  du  rez- de -chauffée  avec  de  bons  muter  iaux,  il  fera  affez 


épais  do  20  pouces;  maislfi  les  matériaux  font  moyennement  bons; 
ii  en  fondra-  22  pouces  ;  &  fi  les  matériaux  font  encore  moindres,iI 
faudra  donner  2.^  pouces  depaiu'eur,  &  ainfi  à  proportion  de  leurs 
élévations  :  deforte  que  fi  celui  de  bon  matériaux  n'a  befoin  quede 
20  pouces,  (à  fondati-on  entre  deux  terres  fera  fuffifammenr  épaifle  de 
34  pou-ces ,  au  lieu  qu'il  faudroit  à  ceux  des  matériaux  moindres  d« 
22  &.  24  pouces,  des  fondations  épaifiTes  de  27  &  de  30  pouces.] 

Miis  lorsqu'un  mur  de  20  pieds  d'élévation  efi:  aifis  fiir  fcs  fonda- 
tions entre  des  tcrres&des  cavesj  &quele  mur efl élevé  de 20 pieds 
par-deflus  ,  il  doit  avoir  30  pouces  par  le  bas,  réduit  à  la  naiflance 
de  la  vouteà  2-6  pouces.pour  avoir  20  pouces  au  rez-de-chaufi?é  ;  au  lieu 
qu'en  médiocres  &  mauvais  matériaux,  il  faudra  en  fondation  36 
à' 40  pouces  d'épaiffcur,  &  ainfi  à  proportion  de  l'élévation  des  Bà. 
timens:  car  pour  un  Bâtiment  de  30  pieds  avec  de  bons  matériaux 
il  lui  faut  au  rez-de-chaiifice  24  pouces  &  Tes  fondations  à  proportion. 

Mais  quand  un  mar  efl:  élevé  en  l'air  fous  le  rez-de-  chaulTée^de  10 
à'  1 2  pieds ,  Si.  qu'il  y  a  des  caves  dont  les  voûtes  pouflent  les  murs, 
s'ils  (ont  faits  avec  de  bons  matériaux  ,  ils  font  fufïifamment  épais 
par  le  bas  de  6  pieds,  &  il  faut  le  réduire  avec  talus  d'un  coté  de  3  pieds 
pouravoirun  pied  d'empâtemeril:  pour  les  deux  cotés,  quifontôpou- 
ees  de  retraite  do  chaque  coté.  Voilà  ce  que  j'ai  fuivi»  depuis  que  je 
eonrtruis  des  Bàrimens  petits  ou  grands. 

Remarqîti'S  fur  la  poi/Jfée  des  terres  contre  des  ?mirs 
en  terrajjes. 

L'on  fiippofe  icy  unr  mur  de  30  pieds  de  hauteur ,  auquel  il  faut 
donner  du  talus  (fuivant  Mfirs.  de  Vauban  &  Belidor)  le  cinquième 
qui  elt  6  pieds  ;  donner  par  le  haut  j  pieds  5  pouces  &  par  le  bas 
ïo  pieds  ro  pouces  fi  les  m.atériaux  foat  bons  ;  ou  s'ils  sont  mau- 
vais, il  leur  faut  donner  12  pi^cds  par  le  bas,  &  6  pieds  par  le  haut, 
fitrtout  lorsqu'il  y  a  une  grande  largeur  de  terres  à  fbutenir:  car  fans 
cela  on  en  peut  diminuer  par  le  haut  un^-partie  de  fon  épaifleur,les 
terres  peftnt  moins  d'un  tiers  que  la  maçonnerie,  c'ell  à  dire,  qu'un 
pied  cube  de  terre  pefè  moins  d'un  tiers  qu'un  pied  cube  de  pierre. 

Pour  avoir  une  plus  gi-^nde  facilité  d'entendre  cette  partie  de  con- 
ftructi  on,  nous  avons  lepréfenté  à  la  Pianchç  1 1  des  Phns  &  des  Profils 
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de  murs  qui  fouriennent  des  terres,  avec  pluficuis  méthodes  de  les  con- 
ftruire,  à  quoi  nous  ajoutons  une  table  des  hauteurs  des  tcrrcsàfou- 
tcnir  ,  &  de  lepaifreur  des  murs  qu'il  faut  pour  rcfiftor  à  leur  effort 
ou  à  leur  poufïee  ,  fans  que  cela  puifFe  empêcher  de  les  augmenter 
ou  diminuer,  fuivant  les  bons  ou  mauvais  matériaux. 


Hauteur  du  mur. 


Poujfée  des  terres.  \  Epuijfeurdu  mur 
par  le  bas. 


Ep.iijfeur  du  mur 
par  le  haut. 


pieds 

S    -    -    - 

lO      •      -      - 
ij   -     -      . 

pi                   po 
6   -      -      6  - 

13     -     -    10  - 

pi 

4  -     -     - 

po 

5  -      -      10    - 

P» 

'ï           -          -          -          , 

po 

2       -       -       10    - 

20     -      -     - 

24     -     -     - 

7     -     -     9  - 

3   -     -     -    9  - 

25    -      -      - 

36  -     .      6  - 

9    -      -      7  - 

4     -     -       7  - 

30     -      -     - 

52     -     -  6  - 

II    .     -    5   - 

5       -     -     5  - 

35    -     .     - 

71   -     -     1  - 

13     -     -  4  . 

6   .     -     -    4  - 

40     -     -     - 

92     .    -   4  - 

15   -     -      3    • 

7     -     -        3  - 

Lorfquc  l'on  conftruit  des  murs  avec  contreforts,  il  faut  des  murs 
avec  moins  d  cpaiffcur.  L'on  donne  ordinairement  aux  contreforts 
4  pieds  &  demi  d'épaifleur,  en  les  éloignant  de  8  pieds  les  uns  des 
autres,  &ces  contreforts  doivent  avoir  6  pieds  de  longueur;  pour  lors 
les  murs  de  ces  contreforts  qui  fouticnnent  des  terres  doivent  avoir  la 
figure  A  Planche  11 .  on  les  peut  même  mettre  de  i  5  pieds  à  i  5  pieds, 
&  leur  faire  retraite  comme  en  B.  Les  profils  numérotés  i.  2.  3. 
4.  5  &  6  font  afféz  connoitre  le  changement  que  l'on  peut  faire  aux 
murs,  lorsqu'il  n'y  a  gueres  de  terre  à  foutcnir,  de  même  que  la  table 
cy-deflus. 

Avait  que  de  pafTer  à  la  coniruclion  des  Ordres  &  à  leur  com- 
pofitions,nous  donnerons  encore  quatre  façons  d'e(pacer  les  Colon- 
nes en  partie  circulaire  ,  &  fur  des  cercles  concentriques  pour  pou- 
voir former  des  Piriltyles  ou  promenoirs  cintrée.  PLAN- 
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La  figure  A  de  la  1 2  Planche  nous  rcprcfcntc  4  Colonnes  éloig- 
nées de  7  modules  &  demi  d'un  centre  à  l'aun-o  ;  la  courbure  de  1 2  mo- 
dules &  demi,  &  fon  oppofé  de  15  modules  font  éloignes  de  leur 
centre  de  54  modules. 

Les  4  Colonnes  de  la  figure  B  font  éloignées  de  leurs  centres 
de  10  modules  ;  k  première  courbure  de  2  modules  &  demi  &  fou 
oppofëde  5  modules  qui  ell  Picnoftyle,  font  auffi  éloignées  de  leur 
centre  de  1 2  modules. 

Les  4  Colonnes  C  de  la  même  figure  dont  la  courbure  5,  qui  eft 
Picnon:yle,&  fon  oppofé  de  7  modules  &  demi,  font  éloignées  de  leur 
centre  de  28  modules. 

Enfin  les  4  Colonnes  D  de  la  même  figure  dont  la  courbure  de 
7  modules  <Sc  demi,  &  fon  oppofé  de  10  modules  qui  ell  Areouylcy 
font  éloignées  de  leur  centre  de  37  modules. 

Au  moyen  de  cette  connoiffanccâc  diitance  des  centres  des  Colon- 
nes pofécs  l^iir  des  lignes  courbes,  l'on  peut  décrire  les  courbures  & 
former  les  Colonnes,  les  efpacer  avec  la  même  mefiirc  du  module 
en  fiiivant  cequi  eft  décrit  par  les  Planches  7.  g.  9.  10.  1 1  &  12.  Les 
figures  qui  y  font  tracées  fourniffent  affez  de  moyens  pour  compo. 
fer  des  Colonnades  circulaires  &  des  Promenoirs,  &  par  ces  exem- 
ples on  en  peut  former  des  rondes  ou  parties  d'icelles,  &  des  Ellip- 
tiques, même  à  telle  quantité  de  centres  que  l'on  voudra.  On  peut 
même  augmenter  encore  les  espaces  des  Colonnes  fi  l'on  veut,  enfui, 
vaut  les  principes  décrits  par  les  dites  Planches. 

Avant  de  parvenir  à  la  compofition  des  Ordres ,  nous  avons  jugé 
â  propos  de  placer  dans  cette  même  Planche  12  une  échelle  d'u- 
ne mefure  de  6  pieds,  attendu  que  la  toife  de  France  a  6  pieds  de 
longueur  j  laquelle  échelle  eft  en  rapport  pareil  à  la  chaîne  que  nous 
y  avons  figurée  de  2  2  pieds,  &  les  quelles  enfemble  ferviront  à  mcfu- 
rer  les  diftances  nécelFaircs.  En  mefurant  avecla  chaîne,  onfefer- 
vira  des  onze  piquets  pour  en  faciliter  les  longues  opérations  ;  les- 
quels piquets  font  aufli  rcpréfentés  à  la  même  Planche  I3. 
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Nous  avons  de  plus  donné  un  exemple  à  la  même  Planche  de 
faire  lequerre  de  Pithagore  où  il  y- a  un  angle  droit.  Cette  opé- 
ration ei\  facile;  elle  fe  fait  en  mettant  4  pieds  fur  une  ligne  droite 
&  des  extrémités  de  laquelle  il  faut  faire  deux  autres  côtés  l'un  de 
trois  pieds  l'autre  de  5  ,  &  ce  fera  l'équcrre  jufte  de  Fiihagoie;  car 
la  ligne  3  avec  la  ligne  4  forment  à  leur  rencontre  un  ano-le  droit 
&  d'équcrrc,  comme  il  fè  voit  à  la  figure  J.  une  telle  opéiation  eft 
auflî  jullc  qu'avec  l'équicrre  d'Arpenteur  que  nous  avons  figuré  à  la 
même  Planche;  cependant  l'équierre  abrège  davantage  les  grandes 
opérations  telles  qu'elles  font  décrites  en  angles  droits  auxfio-uresK 
&,  L.  de  l;i  même  Planche;  ce  que  nous  expliquerons  plus  au  long 
dans  le  Traité  des  mcfurcs. 

Ordres  des  Colonnes. 

La  mefure  &  proportion  d'un  Module  eft  le  demi  diamètre  du 
bas  de  la  Colonne:  je  le  divifc  icy  en  12  parties. 

Si  je  donne  ici  les  trois  Ordres  Grecs  fous  une  nouvelle  méthode 
&  fur  un  module  de  12  parties  ,  je  ne  prérends  pas  m'élever  en  nou- 
vel Auteur,  ni  entrer  en  des  difcours  acefujctqui  fcroientfupcrflus: 
le  nombre  des  figures  que  je  donne,  quoyquc  gra\écsfur  bois, s'ex- 
pliquent fuffifammcnt,  il  me  fuffira  de  faire  quelques  remarques,  & 
quelques  obfervations,  que  je  crois  néceffaires  pour  Tiurtrudion  de 
ceux,  qui  commencent  cette  étude. 

De  rOrdre  Dorique. 

L'Ordre  Dorique  n'a  point  de  volute,  mais  il  a  plufieurs  moulu- 
res ,  «Se  fa  frife  ell  ornée  de  trigliphes  &'  métopes. 

Pour  conftruire  cet  Ordre  Dorique  avec  fon  picdeftal,  on  divise- 
ra toute  la  hauteur  en  37  Portions  égales,'  l'on  en  donnera  7  aupié- 
deftal,  à  la  Colonne  24,  &  à  l'entablement  6.  Ainfi  tout  l'Ordre  fe- 
ra en  frayions  /^.  il  &  /_  qui  font  24  modules  i. 

Si  l'on  veut  conftruire  cet  Ordre  fans  piédeftal  ,  on  donnera  à  la 
Colonne  24  portions  ,  &  à  l'entablement  6  ;  chaque  portion  fera 
de  8  parties,  &.  le  tout  fera  20  modules. 

La  bafe  du  piédeflal  aura  i  o  parties  j  de  parties ,  fon  dcz  auras  3 
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modules  3  parties  | ,  &  fa  corniche  aura  6  parties.     Ainfi  le  piéJc- 
llal  aura  4  modules  |. 

La  bafo  de  la  Colonne  aura  12  parties  ,  Ton  fiât  aura  arec  l'aftra- 
gale  14  modules  ,  &  fon  chapiteau  un  module  ,  ce  qui  tait  en  tout 
16  modules. 

L'architrave  de  l'entablement  aura  i  module,  fa  frife  i  module 
]  ,   &  fil  corniche  aura  aufïï  un  module  1 ,  le  tout  faifant  4  modules. 

Les  moulures  de  cet  Ordre  font  cotés  tant  en  hauteur  qu'en  faillie 
fur  la  Planche  13. 

L'importe  de  cet  Ordre  a  10  parties  de  hauteur  ,  &  4I  de  faillisi 
fon  Archivolte  aura  8  parties  de  largeur  ,   &  3  parties  &  demie  de  ■ 
faillie. 

On  remarquera  que  les  mutules  de  cet  ordre  font  diminués  &. ré- 
duits à  8  parties  i  de  faillie  ,  par  conféquent  la  faillie  de  la  corniche 
n'eft  que  de  2 1  parties. 

Les  plafonds  des  corniches  Doriques  que  nous  avons  donnés  aux 
Planches  14  <Sc  15,  'ont  alTcz  voir  la  failhc  des  corniches,  &  Icnrs-or- 
ncm.ens  aux  plafonds,  de  même  que  la  faillie  des  mutules  divifée  par- 
defTous  fur  fa  largeur  en  6  parties  ou  gouttes,  &  fur  fa  faillie  en  4 
gouttes,  avec  un  modillon  ménagé  au  milieu  du  mutule.  Celui  de 
l'angle  faillant  de  la  14  Planche  fait  voir  le  Plan  flipérieur  des  Co- 
lonnes ,  leurs  efpacemens  &  la  dilhùbution  des  plafonds  au-dolFus 
des  métopes  entre  les  mutules,  qu'aulieu  de  refter  quarrés,  ils  forment 
des  figures  oblongues  qui  ont  la  grâce  que  l'on  s'eit  propofée;  cet- 
te corniche  Dorique  a  été  exécutée  avec  fà  diminution  au  premier 
Ordre  du  Portail  de  St.  Vincent  de  Metz  en  I7î4j  Mais  fon  pla- 
fond n'eft  encore  point  orné  de  fculpture.  Cet  ouvrage  ne  fe  fera  que 
lorfque  tout  le  portail  fera  achevé  avec  les  fers  à- cheval  qui  doivent 
l'acompagner.  L'intention  de  l'Architc^le  lorfqu'il  fit  les  fondations  de. 
ce  Portail  &  quil  eut  établi  les  bafes  des  Colonnes  ,  n'etoit  pas  de 
faire  une  platte- bande  au-delTus  de  la  principale  porte  d'entiéc.  Il 
avoit  projette  des  retours  à  l'entablement  pour  faire  retraite  au-def^ 
fus  de  la  porte  comme  aux  Collatérales.       Mais  on  a  cru  devoir 
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profirer  de  Ton  cloigncmcnt  de  30  lieues  pour  faire  pafTcr  l'Archi- 
trave droite  &  former  un  plafond  au-dclfus  de  laporte,  fansréHcchir 
à  répure  tracée  dans  l'Eglifèoù  l'entablement  faifoit  retour,  &  où  les 
trigliphcs  &  métopes  fe  trouvoient  diftribués.  A  fon  retour  il  n'étoit 
plus  tems  de  démolir  une  Architrave  &  une  frifc  où  le  défaut  eftqueles 
métopes  fc  trouvent  un  peu  trop  larges.  Celaneferoitpoint  arrivé,  ft 
on  avoit  fuivi  l'établiflcment  de  l'ouvrage  conforme  au  plan  delau- 
teur,  approuve  par  les  Supérieurs  Majeurs  le  22  Janvier  1754. 
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La  Planche  15  repréfcnts  le  plafond  d'un  Enrablement  Dorique 
avecfes  retours,  &  une  Colonne  ou  un  pilaftrc  à  l'angle  raillanr,mai$ 
il  e/l  à  obfcrvcr  ,    que  ,     s'il  y  a  une  Colonne  à  l'angle,  il  s'y  trou- 
ve un  porte -à -faux  à  l'Architrave  qui  faillit  flir  le  tailloir  du  chapi- 
teau de  la  Colonne  ,    défFaut  dont  l'on  ne  peut  s'abtcnir  ;  que  filon 
y  met  un  pilaftre  qui  ne  foit  pas  diminué  ,  l'Architrave  fait  une  re- 
traite fur  le  nud  du  pilaftre  ,  déffaut  que  l'on  ne  peut  corrirrer  qu'en 
faifànt  retour  à  l'entablement  qui  eft  encore  un  autre  déffaut  à  éviter;'. 
ée  forte  que  lorsqu'on  rencontre  plufieurs  déffauts,   il  faut  toujours- 
choifir  le  moindre,  lorfque  l'on  fait  faire  reflautaux  Ordres,  foit  Do- 
rique,  Ionique  ou  Corinthien,    le  relTaut  ne  peut  être  moindre  i* 
l'Ordre  Dorique  que  d'un  métope  ,    à  l'Ionique  de  plufieurs  dcnti- 
culcs,  &  au  Corinthien  d'un  modillon,  pour  pouvoir  raccorder  <Sc 
ivoir  des  fimétries  au  plafond. 

Dans  une  fa<;ade  de  Colonnes  ,  s'il  y  a'  des  pikftrcs^  deiTJerc  Si. 
que  l'on  veuille  faire  reffaut  aux  Colonnes,  il  faut  foutenir  les  piU- 
ftres  fur  un  même  allignement  comme  à  la  Planche  i  j  ,  qiwnd  mê- 
me le  reflaut  feroit  de  deux  011  trois  métopes  ;  la  Colonne  s'cntroa- 
ve  plus  belle  &  mieux  dégagée,  &  le  pilafhre  fait  l'ornement  dcTallig- 
nement  du  mur,  La  Planche  1-5  en  montre  affcz  pour  faire  Ccniix 
m  <j.u'on  en  peut  dii%. 


De  rOrdre  Ionique 

'L'Oi^^re  Ionique  eft  cara£\;énfé  parles  volutes  de  fon  Chapiteau, 
.par  fà  bafe  attique  Ça)  &  par  les  denticulcs  de  ft  corniche.  Cet 
-iOrdrc  cil:  moyennement  fblide  ,  il  ne  dent  ni  d^  la  trop  grande 
fohdicé,  ni  de  la  trop  grande  légèreté  :  on  le  nomme  pour  cela  le 
marronale.  'Cet  ordre  eft  plus  propre  pour  les  Eglifès  des  Religie»- 
fcs  Ôc  des  "ChanoincfTes  que  tout  autre  Ordre. 

Pour  conftruire  l'Ordre  Ionique  avec  piédeftal ,  l'on  divife  toute 
îa  hauteur  en  40  portions,  dont  trois  feront  le  diamètre  du  bas  de 
;.la  Colonne  ou. 2  modules;  le  tout  fera  2.6  modules  8  parties. 

L'on  donnera  au  piédeftal  g  porrions  qui  feront  5  modules  f. 
A  la  Colonne  26  portions  qui  font  17  modules  i. 
A  l'entablement,  6  portions  qui  font  4  modules. 

La  bafe  du  piédeftal  aura  12  parties  |.  Son  dc2  aura  3  modules^" 
^parties  1  ;  fk  corniche  é  parties  |. 

La  bafe  delà  Colonne  aura,  étant  attique,  i  module  ou  12  parties» 
,1a  lige  delà  Colonne  15  mod.  4  parties  &  le  chapiteau  un  module. 

L'Architrave  de  fentàblement  aurai  module  ,    fa  frife  ï  module 
,4  parties,  &  £à  corRiche  I  module  8  parties. 

Si  l'on  veut  conftruire  cet  Ordre  fans  piédeftal,  on  le  divifèra  ea 
.3,2  portions.  L'on  donnera  à  la  Colonne  bafe  &  chapiteau  comme 
cy-  dcflus  ,  &  également  à  l'entablement. 

Nous  avons  mis  Ion  au  rang  des  Archite£les  à  caufe  de  cet  Or- 
dre, dont  il  eft  le  premier  inventeur.  &  pour  avoir  le  premier  bâti  m 
Ephefe  trois  Temples  Ioniques,  l'uni  Diane,  l'autre  à  Apollon  , 
&  le  froifiéme  :a  Bacchus. 

Les  moulures  qui  compofent  cet  Ordre  font  cotées  àla  Planche  itf 
tant  en  longueur  qu'en  faillie. 

(il")  On  la  nomme  bafe  attique  ,  parce  qu'elle  a  été  inventée  dans  la  Province  d'Attî- 
que,  ou  Athènes  étoit  la  capitale  ,  on  pourroit  mîinc  la  nommer  bafe  Athénienne 
•u  Antjçfue ,  puijqu'elle  a  donné  nailTance  à  la  Corinthienne. 

N  2 
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Nous  avons  tracé  i  cette  Planche  i6.  la  vofuce  de  Vitruve  avfcc 
tmc  cathete  en  grand,  qui  marque  les  pofuions  des  branches  du  com- 
pas pour  la  tracer  &pour  tracer  fa  féconde  volute.  On  voir  auUi  en; 
grand  le  quart-de  rond  où  font  les  ovcs  pour  en  voiries  faillies,  demè>' 
ine  que  le  tailloir  de  deux  façons^ 

L'importe  de  cet  Ordre  fera  de  lo  parncs  î  &  de  4  parties  &dei 
«ni  de  faillie.  Son  Archivolte  aura  de  hauteur  8  parties,  5c  de  failUa: 
3  parties  {. 
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De  J'Ordre  Corinthien. 

L'Ordre  Corinthien  eft  cara(£térifc  par  rr ois  chofes ,  fàvoLr  par1« 
bafc  de  ft  Colonne  qui  a  trois  tores  ,  par  {on  chapiteau  qui  a  de* 
cauJicôtes  &  dcii.v  rangs  de  feuilles,  &.  par  les  modillons  de  (à  cor- 
niche. Cet  Ordre  crt  le  plus  beau ,  le  plus  parfait ,  &  le  plus  élé- 
gant de  tous  les  ordres j  on  le  nomme  le  délicat  éc  le  virginal;  oa 
l'emplovc  à  toutes  les  fètcs  ,  à  tous  les  triomphes  &  divertiffemens, 
aux  jeux  6c  aux  Temples  dédiés  aux  vierges.  Il  a  été  inventé  par 
les  Architeclcs  de  la  Grèce  ,  à  l'honneur  de  Corinthc  fils  deMara- 
thon,&"{bn  chapiteau  par  CallimacKus  Sculpteur  <ScArchitC]£te.  Sur- 
nommé l'indultrieuxpar  les  Athéniens;  il  avoit  pris  pour  idée  de  c« 
chapiteau  un  vafe  couvert  d'une  thuilc  plattepofé  fur  terre  (Scautour 
duquel  avoit  crû  une  plante  d'acanthe  dont  la  thuile  avoir  fait  re- 
courber les  feuilles,  à  ce  qu'en  dit  Vitruve  ;  cet  Artirte  en  formule 
defTein  du  chapiteau  Corinthien  ,  <Sc  les  Architectes  après  lui  y  ont 
donné  des  propordons  que  nous  fuivons  aujourdhuy ,  comme  il  eft 
marqué  à  la  Planche  17. 

Pour  conftruire  l'Ordre  Corinthien  ,  comme  nous  l'avons  expli- 
qué cy  devant  avec piédcllal,  l'on  divifèca  to.ute  la  hauteur  en  43  por- 
tions, qui  foni  28  modules  }.  L'on  donnera  9  portions  au  piedeftal 
qui  font  6  modules;  à  la  Colonne,  y  compris  Ci  bafe  &  Ton  chapi- 
teau, 28  portions  qui  font  ig  modules  i  ,  &  à  ien  entablement  é 
portions  qui  font  4  modules,  ou  48  parties. 

Son  piédcftal  eft  aulîi  divifé  en  trois  ,  fçavoir  ,  la  bafe  quia  un 
module  une  partie,  fondez 4 modules 5. parties,  &facornichc6  par- 
tics. 

La  Colonne  eft  de  même  divifée  en  trois  parties  ;  fa  bafc  a  un 
module  ,  Je  fût  de  fâ  Colonne  a  1 5  modules  4  parties  ,  &  fo« 
chapiteau  a  a  modules  4  parnes. 

Son  entablement  eft  aulïï  divifé  en  3  parties  ,  (avoir,  fon  Archi- 
trave qui  a  I  module  i  partie  ,  fa  frife  a  un  module  2  parties,  Se 
facornichc  a  i  module  9  parties. 

Pour  ce  qui  regarde  les  moulures  de  cet  ordre,  la  Planche  17  en 
fait  connoitrc  les  grolieurs  &  l^s  faillies  de  mé»c  que  les  contours. 
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Nous  obferverons  feulemenr^qu'il  faut  qu'il  y  ait  toujours  un  rnoâH.- 
lon  à  l'aplomb  du  milieu  de  la  colonne  ou  du  Pilaftre. 

L'importe  Corinthienne  aura  i  module  de  hauteur  i  &  5  parties  de 
faillie,  fbn  Archivolte  ?';ra  un  module  de  hauteur  &  4  parties  ^  de  fail- 
lie ;  l'intervaljj  entre  lArchivoItc  ôc  l'Architrave  fera  de  g  panics,  & 
fà  coiifble  ou  clef  aura  ,1 1  parties  de  ûillie. 

Nous  avons  donnée  cette  Planche  la  manière  de  diminuer  les  colon- 
nes, fans  aucun  renflement  ^  la  groffeur  &  la  hiuteur  étant  tei'minécs 
l'on  divifèra  la  hauteur  en  j.  Ayant  déterminé  de  combien  on  veut 
qu'elle  diminue,  nous  la  diminuons  icy  d'un  fixicmc  du  Diamètre.  Ay- 
ant donc  24  parties  par  le  bas  &  autant  par  letiere,  on  diminuer*  laCo. 
lonne  de  4  panies  au  bout  haut,  cequi  fait  deux  parties  de  chaque  côté. 
Pour  y  parvenir  on  fait  un  demi  cercle  au  tiers  de  la  Colonne  PC)I";  on 
divlfe  les  deux  autres  tiers  en  tant  de  parties  égaies  ,  que  l'on  voudra 
icy  cri  5;  Taxe  de  la  Colonne  palTant  par  les  points  CNLIGQEA  on 
tire  une  parallèle  du  point  D  au  point  R  qui  eft  la  diminution  de  la  Co- 
lonne cnfuite  l'on  divifè  RF  en  autant  de  panies  qu'on  a  divifé  la  hau^ 
teur  des  deux  tiers  icy  c'e (Va  dire  en  5  ,  &on  tire  des  parallèles  des  points 
OMKH  jufqucs  fur  la  courbe  divifèe  à  chaque  point  de  di\rfion;enfc;i-  4 

te  on  tire  du  point  D  au  point  O,  &  du  point  O  au  point  M.  du  point  * 

M  au  point  K  ,   &.  enfuite  au  point  H&  de  H  en  F  une  ligne  pafTant 
par  tous  ces  points,  qui  fera  la  diminution  de  la  Colonne  cherchée. 

Trouver  répivjjeurdn  pied  droit  d'iitie  vente  en  tiers  -  poiirt.  . 

Divifcz  la  hauteur  de  la  doelx  de  la  voureen  deux  éguiemcnt,corame  | 

icy  t  la  figure  BD,  prolongez  la  longueur  BD  juf^u'en  E  ,  du  point  E  ' 
élevez  la  ligne  à  p'omb  parallèle  à  FB ,  aufli  haut  que  la  voûte  ;  &.  BG 

fera  l'épaifTcur  du  pied  droit  de  la  voûte  AHDB.  ,j 

Maiiiere  dé  tracer  les  Frontons., 

La  largeur  du  Fronton  étant  donnée  comme  icy  à  AB  même  Plan-  1 

--       che,  divifez  la  ligne  AB  en  xleux  également  comme  en  C  ,  tirez  une 
*  |--*-^       perpendiculaire  CD  à  AB ,  portez  de  C  en  J)  la  longueur  CB  ou  CA  ,  le 

point  D  fera  le  centre  de  la  courbe  AEB  ,  qià  formera  le  Fronton  s'il  | 

eft  cintré,  ou  s'il  d\  à  pans,  AE  &  EB  en  feront  Jes  denx  pans,  attendu 
que  CE  en  fera  la  hauteur. 

! 
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Les  Ordie-s  foit  Dorique  ,  Ionique  ,  ou  Cwinthien  s'élèvent 
fur  des  faces  droites  ,  courbes  ,  ou  mixtes  ,  ou  enfin  fur  des  afferrv- 
blages  de  plufieuïs  lignes  droites  ou  courbes  ,  &  formant  des  avant- 
ou  arriéres  corps.  L'on  mer  même  fouvent  plufieurs  Ordres  les 
uns  for  les  autres  ,  mais  il  faut  obferver  de  placer  toujours  les  plus 
folidcs  fous  les  plus  délicats  ,  &  que  les  "Axes  des  Colonnes  fc  ré- 
pondent verticalement  &  à  plomb  des  uns  des  autres ,  de  mèniô 
qu'i.1  eft  repréfcnté  à  la  Planche  1 8  i  où  on  a  placé  le  Dorique  dit 
JHercuiéen,  parceque  la  noble  fierté  de  fa  compofition&  fa  folidité  le 
préparent  au  foutien  des  deux  autres  Ordres ,  &,  que  l'intervalle  de 
.1  o  modules  d'une  Colonne  à  l'autre  furpaffe  celui  de  l'Aréoftyle,  ayant 
aulK  marqr.éles  Colonnes  acoupL-es  ou diftanics  d'un  demi  module  <Sc 
:OÙ  on  remarque  qu'il  cH  néceflaia'c  que  les  bafès  fbient  confondues,  & 
.que  la  frife  en  foit  un  peu  furmontée  de  4  parties  ,  au-delà  de  celle 
.cy-devant  enfeignée  à  la  compofition  de  1  Ordre  Dorique.  Que  û 
l'on  met  des  pilaftres  derrière  les  Colonnes,  elles  doivent  avoir  un 
fixiéme  de  leur  face  pour  retraite  &  former  l'arriére  corps  ou  le  nud 
du  mur  ,  lequel  doit  être  à  plomb  ,  par  conféquent  les  pUallres 
diminuant  de  largeur  ,  leur  épaifîeur  doit  diminuer  à  proportion  ^ 
ainfi  il  iaut  donc  que  le  pilallre  fc  retire  en  arrière  &  s'éloigne  de  la 
Colonne  de  ce  qu'ii  diminue  d'épailTeur. 

Nous  avons  dit  plus  haut,  que  les  plus  foibles  Ordres  fè  met- 
xent  fur  les  plus  fbxts  ,  en  fiavantce  principe  il  faut  que  la  partie  in- 
férieure des  Colonnes  du  fécond  &  a-oifiemc  Ordres  n'ait  pas  plus  de 
groileur  que  la  partie  fupérieur  de  l'Ordre  Inférieur  ;  favoir,fi  le  Dori- 
que a  3  pieds  par  le  bas,  il  n'aura  par  le  haut  que  2  pieds  &'demi; 
âinfi  le  bas  de  la  Colonne  Ionique  n':>ura  de  groffeur  que  29  pouces, 
laquelle  éuntdiminuéc  d'un  liv;éme,  elle  n'aurn  par  le  haut  que  2  pieds 
I  pcuce  loiignes.  AinfiJa  Colonne  Corinihienne  n'aura  par  le  bas 
que  z  pieds  j  pouce,  «Scparlchaut  20  pouces  10  lignes. 

Cependant  lorsqu'il  n  y  a  qu'un  Ordre "q-di  prend  du  bas  du  fbcle 
jufqu'à  la  toiture  de  l'Edifice  ,  il  en  cft  beaucoup  plus  magnifique  , 
&  i'ouvrag-c  en  eftplus  mâle  &  plus  éminent;  au  lieu  qne  pluiieurs  Or* 
tires  les  uns  fur  les  autres  rendent  toujours  l'ouvrage  m»esquin&  peu 
é'egantj  d'ailleurs  plus  les  Ordres  font  grands,  plus  les  moulures  en 
font  fortes  &  nerveufes&.  les  ornemensplus  mâles  «&  plus  apparens. 
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Qiioique  nous  ayoïib  donne  aux  Planches  14  &  rç  la  manière 
de  Former  les  cnrablcmcns  avec  retour,  tant  en  angles  Huilants,  qu'en 
Angles  rentrants  ;  nous  avons  jugé  à  propos  de  repréfenter  icy  le 
Plan  de  l'Eglife  &  du  Portail  de  l'Abbaye  de  St.  Vincent  de  la  Ville 
de  Metz,  où  on  remarquera  les  dix  Colonnes  Doriques,  fin:  des  fa- 
ces de  lignes  droites  avec  les  retours  proportionnes  à  la  conftruction 
d'une  ancienne  Eglile  Gothique.  Q^iovqu'a  une  Eglife  presque  fai- 
te ou  il  n'eft  queltion  que  de  la  rendre  régulière  en  l'allongeant  de 
ccqui  lui  ell  nécelTaire  pour  que  la  largeur  de  la  nef  (bit  la  moitié 
de  fa  longueur,  l'on  remarque  toujours  plus  de  difficultés  àyajulter 
un  portail  qui  réponde  à  tous  les  points  capitcaux  tant  de  largeur 
que  de  hauteur  des  ouvrages  fiiits  ,  furtout  lorsqu'il  faut  obéir  aux 
volontés  des  propriétaires,  comme  icy  à  St.  Vincent  de  Metz,  où 
il  falloir  trois  portes  qui  répondid'ent  au  milieu  tant  de  la  Nef  que 
des  Collatéraux  ôi  même  à  la  hauteur  de  la  voûte,  où  on  a  fiit  une 
fenêtre  pour  éclairer  la  tribune  qui  foutient  les  orgues  ;  il  étoit  né^ 
ceflaire  de  faire  monter  cette  fenêtre  au  cordon  de  la  voûte,  fans  al- 
térer les  proportions  de  la  fenêtre.  Ces  coniidérations  dcmandoi- 
cnt  des  réflexions  particulières.  Auiïi  Mr.  de  BrolTe  en  a  bienfen- 
ti  l'embarras  au  portail  de  St.  Gcrvais,  où  il  a  méprife  de  placer  les 
portes  Collatérales  au  milieu  des  collatéraux  :  raifon  pourquoy  on 
les  tient  fermées. 

Sur  les  Colonnes  Doriques  il  y  a  10  autres  Colonnes  Ioniques 
riont  les  axes  des  Colonnes  fe  répondent ,  &  les  jMla/lres  qui  font 
derrière  fe  retirent  à  proportion  du  nud  du  mur  qui  refte  toujours 
à  plomb. 

Sur  les  fix  Colonnes  Ioniques  du  milieu  du  portail  s'élèvent  fix 
axures  Colonnes  Corinthiennes  acompagnées  de  conlblcs  qui  vien- 
nent fercpofèr  fur  des  piédefbux  qui  terminent  l'entablement  Ioni- 
que avec  des  vafes:  Le  fronton  qui  termine  les  4  Colonnes  Corin- 
thiennes du  centre,  racheté  la  croix  qui  eftacompagnée  de  deux  va- 
fes pofés  fur  l'entablement  Corinthien  à  l'aplomb  des  Colonnes  en. 
retraite  &  aflis  fur  des  piédeftaux  qui  leur  font  propres. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Doxal  de  cette  Eglife,  nous  en  donnerons 
dans  la  coupe  des  pierres  le  Plan,  l'élévation  &  le  profil. 
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Des  Portes. 

Les  portes  doivent  être  rangées  fous  trois  Clafles  différentes  :  eî- 
'  les  lont  gr.uidcs,  moyennes,   ou  petites.   Les  grandes  (ont des por 

r  tes  Triomphales,  des  portes  de  Théâtres,  &  d'Amphithéâtres.    Lc$ 

•  portiques  qui  font  entre  les  Colonnes  &  les  pilaftres  tiennent  auiîi 

!■  un  rang  entre  les  griindes  portes  ;  toutes  ces  grandes  portes  doivent 

H  être  cintrées  par  le  haut  ,  celles  qui  font  entre  des  Colonnes  &.  des 

fî  pilaftres,  doivent  être  acompagnécs  de  piédroits  d'impoftcs,  &  d'Ar- 

chivoltes. Les  portes  des  Eglifes  ,   des  Palais  ,  des  Hôtels ,  même 
telles  des  Maifons  qui  ont  portes  cocheres  ,  font  encore  au  nombre 
i  -  des  grandes  portes  ,    comme  celles  -des  Cours  ,  des  jardins  &.  des 

•»'  Parcs.  Ces  dernières  doivent  avoir  une  fois  &  i  au  moins  de  leur  lar- 

geur pour  hauteur. 

•'  Les  Arcs  de  Triomphes  font  des  conftru£tions  que  l'on  fait  fur 

qticlques  partages  avec  divers  ornemens  dans  les  entrées  desRoy9 
•rainqucurs* 

Ces  Arcs  doivent  être  magnifiquement  décorés  d'Architecture  & 
,  de  Sculptures  ,  mais  fans  confufion,pour  conferver  la  mémoire  de 

^  îeurs  grandes  Aftions  à  la  pofterité.  On  y  faitplufieurs  infcriptions 

&  bas-reliefs  qui  montrent  les  exploits  des  grands  hommes.  Donc 
les  Arcs-de-Triomphcs  font  des  grandes  portes  qui  ne  fe  ferment  ja- 
mais &  qui  s'érigent  aux  entrées  des  Souverains ,  &  pour  la  magni- 
ficence des  peuples.  Ils  doivent  être  d'une  éclatante  &  noble  com- 
i  pofition  montrant  de  grandes  rues  ,    ou  de  grands  chemins  qui  y 

I  répondent,  avec  des  avenues  d'arbres  qui  les  bordent  des  deux  cô- 

tés &  qui  les  font  appercevoir  au  lointin.    Ces  grandes  portes  Tri- 
omphales doivent  ctre  accompagnées  de  deux  autres  portes  plus  pe- 
tites j  même,  quand  elles  font  conflruites  fur  des  chemins  ou  des 
•.  avenues  triviales,  on  leur  donne  des  afpefts  répondants  à  chaque  a- 

Yenuës.     On  pratique  encore  fbuvent,  dans  leurs  collatéraux,  des 
baflins  avec  des  jets-d'cau  ou  des  cascades  pour  kurembelliffcment. 

1  La  Planche  20  repréfente  l'idée  de  deux  portes  triomphales  fous 

ies  plans  particuliers. 

\    Les  voûtes  &  les  embrâfemens  de  ces  portes  Triomphales  6c  de 
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/■        P]an  de  l'Eelife  de  Sf.  Vincbnt  de  Metz,  achevé  eni7j'f.  & 
^     agrandi  depuis  la  ligne  AB.  avec  un  Portail  de  4^.  Colonnes  ou 
-^  S*-^    Employées  les  crois  ordres,  Grec,  &  une  Tuperbc  tribune  fur  les 
deflsins  de  J.  Antoine  Architeore,  &  Arpenteur  General  a  Metz. 
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leurs  Arcs  doivent  être  ornôs  dccompartimcns  riclicmcnttr^.vaiKés 
de  bas  reliefs  ,  qui  annoncent  lo  fujct  de  l'«ntrcc,  les  exploits  du  Hé- 
ros &fcs  victoires ,  afin  d'en  rendre  la  traverfe  plus  agréable.  Ces 
compartimens  feront  de  moulures  d'Archirecture  ,  &  les  paoeaux 
fculptés  de  bas. reliefs  ,  (ans  être  trop  chargés. 

L'on  fait  aulîî  quelque  fois  fur  ces  Arcs  de  Triomphes  des  platte- 
formes  ornées  de  balufhcs  qui  les  terminent  tout  autour,  pourraf^ 
femblcrlcs  peuples  dans  les  entrées  des  Souverains,  <5c  quelquefois 
«ulfi  ces  plattc-formes  ou  couvertures  font  terminées  par  des  grada- 
tions pour  y  aflcoir  les  Dames  &.  y  donner  cette  magnificence,  qui 
annonce  par  des  paroles,  des  chants  &  des  acclamations  la  joye  qu'on 
relient  &  qu'on  défirc  de  communiquer  aux  vainqueurs. 

Les  deux  modèles  ici  donnés  fuffiront  pour  avoir  une  idée  de  leur 
compofition,  &  fourniront  des  moyens  pour  en  faire  fur  toile  for- 
me de  Plan  que  le  tcrrein  le  permettra,  &fur  telle  élévation  que  l'Ar- 
«hite£le  trouvera  le  plus  apparent. 

A  l'égard  des  grandes  portes  des  Eglifès  ,  elles  font  or- 
dinairement entre  des  Ordres  qui  terminent  leurs  hauteurs  <Sc  leurs 
largeurs.  Celle  de  l'Eglifes  de  St.  Vincent  de  Metz  cil  en  fert-à- 
cheval,  &  terminée  par  une  arrière  voulFure  de  St.  Antoine. 

Les  autres  portes  cochcrcs  des  maifonsqui  tiennent  au  Bâtiment, 
ne  doivent  avoir  ni  Colonnes  ,  ni  pilallres  ,  ni  frontons  ,  mais 
elles  peuvent  avoir  des  efjaeccs  de  pilaftres,  fans  bafe  ni  chapiteaux, 
terminés  Yrar  des  confoles  qui  rachètent  la  corniche  qui  les  termi- 
ne. Voyez  celles  que  nous  avons  propofées  en  deux  manières.  A 
la  I*.  figure  de  la  page  60: 

Les  portes  des  cours  peuvent  avoir  des  Colonnes  &  des  pilaftres, 
lorsqu'elles  n'ont  point  de  Ràtimcnt  à  coté,  &  par  confcquent elles 
peuvent  être  terminées  par  un  fronton.  Quand  les  cours  font  d'une 
grande  étendue,  les  portes  peuvent  faire  parement  en  dehors  &.en 
dedans  &.  un  embrafèment  pour  y  loger  les  volans  des  portes,  com- 
me à  la  figure  22.  On  peut  même  ne  point  mettre  de  pilartre  ni 
Colonnes ,  comme  à  la  même  figure. 
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Lorfque  les  portes  séparent  des  Jardins  d'avec  les  Cours ,  ou  des 
fliverfcs  Cours  &  que  l'on  veut  laifTer  à  la  vue  les  Jardins  ou  le  Bâ- 
timens  ,  onpeur  les  faircs  en  grillages  comme  la  figure  2  3.  avec  des 
petits  murs  de  3  pieds  ,  fur  lesquels  feroiu  pofécs  d'autres  grilles 
de  fer.  Mais  pour  que  rien  n'interompent  la  vuii  des  pcrfonncs  cu- 
riciifes,  on  peut  mettre  fur  ces  grillages  les  armes  des  Seigneurs  à  qui 
appartiennent  les  maifons  &  jardins-  Ces  fortes  de  portes  fe  nom- 
ment Flamandes.  , 


PLANCHE     XX  IL 


61 


>'.'i:^  <s  ^UÂV^^  ^ajt-,>.i^,  ■ 


(%  d^    o    *^ 

Les  portes  moyennes  font  les  portes  d'entrée  des  maifons  ,  que 
l'on  nomme  Portes  Bourgcoifcs,  ou  Portes  Bâtardes  j  ces  fortes  de 
portes  ne  doivent  pas  être  moins  larges  que  de  4  pieds,  ni  plus  larges 
que  de  6.  La  hauteur  doit  être  proportionnée  au  double  de  leur 
largeur.  Il  -y-a  encore  d'auti'es  portes  qui  n'ont  que  trois  pieds  de 
largeur,&  quelques  autres  de  deux  pieds  <Sc  demi  :  on  les  place  aux 
maifons  des  petits  particuliers.  Comme  ces  fortes  de  portes ncfont 
point  fujettes  aux  moulures  d'Archite£l:«re,  nous  les  paiierons  fous  fi- 
lence.  Mais  pour  les  Portes  Bâtardes  ou  Bourgcoifès,  nous  en  don- 
nerons des  modèles  tels  que  les  figures  24  &  25, 

Il-y-a  encore  d'autres  portes  nommées  portes  en  tour-rondes,cc  font 
des  portes  grandes  ou  petites  qui  fe  font  fur  des  Plans  cintrés  pour 
entrer  dans  une  tour,  ou  pour  en  fortir  ;  on  les  appelle  aulH  por- 
tes en  tour-creufès.  Nous  les  expliquerons  dans  la  coupe  des  pier- 
ses. 

Les  portes  qui  accompagnent  la  grande  porte  d'une  Eglife  ,  que 
l'on  nomme  portes  Collatérales  ,  font  encore  de  moyennes  portes;, 
elles  font  ornées  d'Architecture,  &  ordinairement  avec  chambranles; 
mais  ces  fortes  de  portes  ne  doivent  pas  être  cintrées  ;  il  fiiffitquc 
la  principale  le  foit.  Les  Portes  Collatérales  font  ou  hambées, 
ou  quarrées,  ou  orillonnécs  ,  n'ayant  ni  Importe  ni  Archivolte.  Il 
faut  obferver  de  ne  placer  jamais  les  portes  cocheres  oti  autres  trop 
près  de  l'angle  du  Bâtiment.  Elles  en  affoibliroient  k  foHdité  & 
îèroient  contraires  à  la  fimetrie. 

Les  portes  qui  font  dans  l'intérieur  du  Bâtiment,  tiennent  aufîî 
un  rang  entre  les  moyennes  &,  les  petites.  Les  moyennes  for>t 
celles  à  deux  battans  ,  &  les  petites  celles  de  3  pieds,  qui  fervent 
de  communication  &  de  dégagement  aux  petits  appartemcns,  &qui 
communiquent  aux  entre-fols» 

Les  portes  à  deux  battans  ont  ordinairement  4  pieds  l  de  large, 
quelques  fois  5  ,  5î  &  jusqu'à  6, "mais elles  ne  doivent  jamais  paffer 
6  pieds  ,  ni  être  moindres  que  4  &.  demi.  Les  petites  ,  qui  n'ont 
que  3  pieds,  doivent  avoir  au  moins  6  pieds  &  demi  &  6  pieds  5 
pouces  de  hauteur. 
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Lorsque  l'on  fait  les  portes  dans  un  Bâtiment ,  il  faut  avoir  foin  de  les  placer  fur 
un  même  allignement,  &  en  enfilade,  auffi  éloignées  du  mur  dans  une  chambre  que 
dans  l'autre  ,  &  lorsqu'il  y  a  retour  for  les  portes,  il  faut  que  l'enfilade  foit  tou- 
jours vis  a  vis  d'une  fenêtre  pour  que  le  coup-d'œil  en  foit  prolongé;  la  vue  en  eu  fà- 
tisfaite ,  &  les  appartemens  en  font  égayés  ;  mais  il  eft  difficile  de  placer  les  portes 
vis  a  vis  des  fenêtres  ,  attendu  que  les  trumeaux  des  angles  doivent  être  plus  forts , 
que  ceux  des  faces  duBàtiment ,  il  feroit  plus  à  propos  ,  au  lieu  de  fenêtres,  d'y  pla- 
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Fig.  24- 


cet  une  glace  de  miroir,  qui  prolongeât  par  {a  perfpcclive  la  vue  des 
appartcmens.  On  obfcrvera  de  ne  pas  placer  les  portos  trop  près  du 
mur&  de  laifTer  au  moins  entre  le  «hambranle  &Ic  murJamcmehr- 
geur  que  le  ch-ambranlc  de  la  porte. 

Quant  à  la  hauteur 
des   portes  moyennes 
des  Appartemens ,    s'il 
li'ya  point  d'entrefol  & 
que  les  portes  ayent  J 
pieds  de- largeur,  elles 
peuvent  en  avoir  9  âç 
10  de  liautcur  i  c'eltla 
—  hauteur    des    travCues 
'        qui  dirige  ce  point  à  cau- 
Ic  des  attiqucs   &  des 
quadres  qui  viennent  fur 
lesportesjcarà  une  por- 
te de  5  pieds  de  largeur, 
dix  pi.  de  hauteur  pour 
des  appartemens  de  1 6 
pieds     ne    fèroit    pas 
une  élévation  de  porte 
trop    grande.      11    taut 
avoir  égard  auxattiques 
&  aux  gorges  des  pla- 
fonds.     Bailleurs   l'at- 
tique  dune  porte  de  J 
pieds    de   largeur     ne 
doit  avoir  fon  panneau 
ou  tableau  que  de  3  pi- 
eds  7  pouces  de  hau- 
teur,   qui  ell  la  moitié 
du   quarré  de  la  porte 
qui  en  a  25.  Il  faut  au  furplus  que  le  chambranle  de  la  porte  &  la  hau- 
i«ur  du  quadre  de  l'atiique  aient  1  g  pouces,  outre  1 1  po.  pour  la  gorge 
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du  plafond' j  ceqni  fait  en  tout  i6  pieds  fous  plafond.  Par  la  même 
raifon  à  une  porte  de  6  pieds  de  largeur  qui  en  auroit  12  de  hau- 
teur, le  chambranle  aura  6  pouces  ,  les  deux  travcrfes  du  quadre 
de  l'atrique  en  auront  douze  &  le  panneau  aura  4  pieds  3  pouces 
pour  le  coté  du  quarré  18  moitié  de  36  ,  avec  un  pied  de  gor- 
ge  au  plafond  j  cequi  formera  une  hauteur  de  1 8  pieds  9  pouces 
fous  piafond.  Il  faut  donc  avoir  égard  aux  attiqucs  au  delTus  des 
portes  pour  régler  les  haureurs  tant  des  portes  que  de  leurs  attiqucs. 

Mais  lorsqu'il  y  a  des  entre-fols  au- 
defTus  des  pedtes  chambres  ,  comme 
fur  des  cabinets  ,  &  des  garderobes  , 
les  portes  ne  peuvent  être  aulïï  hautes 
que  celles  cy-devant  expliquées.  Sup- 
pofons  ici  le  Château  de  Wittlich  où 
"T^  les  appartemcns  n'ont  que  17  pieds  g 
1^^  pouces  fous  plafonds,  les  entre-fols  ont 
6  pieds  6  pouces  ,  la  travûre  qui  les 
fepare  aie  pouces ,  &  il  ne  refte  pour 
la  hauteur  des  pièces  au  delTous  des 
entre-fols  que  xo  pieds  a  pouces  ,  de 
quo^'  il  faut  ôter  un  pied  tant  pour  le 
deflus  de  la  porte  avec  ià  petite  corni- 
che ,  que  pour  la  gorge  du  plafond, 
Conféquemment  la  porte  de  cinq 
pieds  de  largeur  ne  peut  avoir  de  hau- 
teur que  9  pieds  2  pouces:  delà  le  pan- 
neau de  l'attique  aura  5  pieds  de  lar- 
geur fur  6  de  hauteur.  Nous  paflbns 
ici  fur  la  façon  &  fur  le  deffein ,  de  mê- 
me que  fur  les  battans  ou  volans  de  cha. 

que  porte.  On  fe  contentera  d'en  avoir  expliqué  les  proportions 
&  les  hauteurs  :  libre  néanmoins  i  l'Archite^e  d'y  feiîe  des  chan- 
gemens  fuivanE  fon  goût. 


6(  «^      o      ««^ 

Des  Fenêtres  des  maifons  en  généraî. 

Les  fenêues  des  maifons  fonr  aux  maifons  ce  que  les  yeux  fontaux 
hommes.  Elles  doivent  être  piopoinonaelks  aux  pcrfonncs  qui 
occupent  ces  maifons. 

Il  y  a  des  fenêtres  de  toute  grandeur,  mais  nous  ne  parlerons  que 
de  celles  qui  font  depuis  a-ois  pieds  de  largeur  jufqu  a  ûx  ,  quoiqu'à 
la  campagne  il  y  en  ait  de  2  pieds  &.  de  2  pieds  &  demi. 

Celles  de  u'ois  pieds  de  largcui-  fc  placent  aux  maifons  des  fimples 
particuliers  ;  celles  de  6  aux  maifons  &  aux  Palais  des  Rois ,  des 
Princes,  des  P;éiats  6c  Seigneurs  de  la  première  diliinction. 

Les  fenêtres  font  en  proportion, 
quant  à  leur  largeur  &  hauteur,  fui- 
vant  la  47  proportion  du  premier 
livre  d'Euclide  ,  &  encore  fuivant 
la  différence  des  chaflîs  quilesrem- 
pliffent  j  &  les  chaiïis  font  encore 
proportionnées  aux  pcrfonnespour 
lesquelles  ces  maifons  font  conitrui- 
tes  lorsqu'elles  veulent  les  habiter. 

L'on  met  ordinairement  des  pe- 
tits bois  aux  fenitrcs  des  maifons 
des  perfonnes  dediftinction  ,  &  du 
plomb  à  celles  des  Roturiers. 

Pour  principe  nous  donnerons 
cy- après  des  dimenlions  pour  les 
bois  des  fenêtres  ou  croifécs  depuis 
trois  pieds  de  lai-geur  jufqua  4  pieds 
3  pouces.  Eiifuite  on  doJitiera d'au- 
tres dimenfionspour  les  bois  de  el- 
les depuis  4  pi  3  pouces  jusqu'à  6  pi. 
de  largeur;  &  les  unes  &  les  autres, 
feront  partagées  par  une  importe  ou 

tnancau  avec  deux  carreaux  de  hauteur  au-deffus ,  cinq  au  deflbus. 


quelque  fois  3  carreaux  fur  i'impoflc  ,  6c  4  de/Tous ,  fuivant  que  le 
cas  le  demandci-a  pour  le  bas  ou  pour  le  haut  des  appartemensi  ce- 
qui  en  diminuant  la  dépenfedes  grandes  Efpagnolcttes ,  épargnera 
en  même  -  tems  la  hauteur  &  la  grandeur  des  bois ,  qui  font  fujeM 
i  fe  tourmenter. 

Bois  des  Fenêtres» 

Les  bois  des  fenêtres  depuis  3  pieds  jusqu'à  4  pieds  3  pouces,  aurons 
de  grofleur,  favoir,  les  montants  à  repos  a  pouces  |  de  lart^eur,  fuS 
1 4  clignes  d'épailfeur.  ° 

Les  monrans  des  chaffis  auront 
de  largeur  2  pouces  3  lignes  avec 
leur  noix,  fur  14  lignes  d'épaif- 
fêur. 

Les  deux  montans  du  milieu 
auron  17  lignes  d'épaiffeurjfur 
4  pouces  8  lignes  de  largeur  pris 
enfemble. 

Les  petits  bois  à  pointes  de 
Diamant  n'auront  que  dix  lig- 
nes de  groffeur. 

Les  traverfes  à  repos  du  bas 
&  du  haut  auront  chacune  3  pou- 
ces de  hauteur  ,  fur  2  pouces  i 
d  epaifleur.  Et  les  traverfes  des 
volans  2  pouces  i  d'épaiiïeur , 
fur  deux  pouces  &  demi  de  lar- 
geur. 

,^^j^      Les  importes  ou  maneauxau- 
f    ront  avec  les  chaffis  des  volans, 


5  pouces  de  hauteur ,  deux  pou- 
ces 5c  demi  pour  l'impoitc  ou  maneau  ,  &  15  ligncîS  pour  lef 
chaiEs. 


Pour  les  Fenêtres 

de  4  pieds  3  pouces  jusqu'à  6  pieds. 

'  Les  montans dormants  auront  3  pouces  de  largeur,  fur  16  ligne» 
d'épaiflcur;  &  ù.  l'on  y  met  des  guichets  ,  il  leur  faut  2  pouces  & 
demi  d  epaifleur. 

Les  montans  des  volets  à  petits  bois  auront  16  lignes  d'épairtcur, 
fur  3  pouces  Si.  demi  de  largeurj  à  caufc  de  la  noix  de  6  lignes  qui 
doit  entrer  dans  le  dormant. 

Les  deux  montans  du  milieu  auront  19  lignes  d'épaifTcur,  &  J 
pouces  2  lignes  pris  enfemble  de  largeur. 

Les  deux  traverfes  du  bas  &  du  haut  du  dormant  auront  3  pouces 
&  demi  de  hauteur,  fur  trois  pouces  depaiiî'eur. 

La  traverfe  du  bas  du  challîs  à  petits  bois,  aura  3  pouces  de  hau- 
teur ,  Tur  3  pouces  d  epaifleur  pour  former  les  revers  d'eaux. 

La  traverfe  du  haut  du  volant  aura  da  largeur  deux  pouces  1 ,  fur 
16  lignes  d'épaiffcur- 

L'impofte  aura  5  pouces  &  demi  d'épaifleur." 

Les  petits  bois  à  trèfle  auront  14  lignes  de  groflcur ,  y  compris 
les  battes  pour  affeoir  les  verres. 

Ainfi,  en  formant  des  croilecs  de  fenêtres  avec  des  bois  fpecifiés 
de  cette  forte,  on  aura  les  largeurs  dos  carreaux,  dont  la  diagonale 
de  fbn  quarré,  fliivant  la  47  d'Euclido,  donnera  la  hauteur  de  cha- 
que carreau ,  &  fùivantle  calcul  fait  dans  la  Table  fuivante.  II  faut  ce- 
pendant obfervcr  quel'orsquc  l'on  fait  à  une  môme  fîce  des  fenêtres 
rondes  par  le  haut  dans  les  Avant-Corps  ,  &  qu'il  venait  desquar- 
rées  aux  Arriéres  -  Coqis  d'une  même  façade,  il  faut  que  les  appuis 
&,  les  couvertures  viennent  de  niveau  ,  furtous  lorsqu'il  y  a  des  en- 
tre-fols, pour  que  les  impoflcs  qui  cachent  la  travùre  des  entre-fol^ 
foitfur  un  même  niveau.  Pour  cela  il  faut  que  les  évantails  des  fe- 
Xictrcs  cintrées  foient  un  peu  furmontés.  Ce  dcffaut  ciï  moindre 
que  d'avoir  des  fenêtres  de  deux  hauteius  j  cequi  eiè  ridicule  fur  un 
même  allignemcnt,  quelque  orncrrienr  que  l'on  puifTe  faire  fur  la  fenè-> 
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quarrée  pour  les  alligner  aux  fenêtres  cintrées  qui  eft  en  deux  ma- 
nières pour  des  fenêtres  de  6  pieds  de  largeur  &  de  14  pi,  3  lignes 
de  hauteur.  Il  en  faut  ufcr  de  même  pour  celles  qui  ont^  moins  de 
largeur.  O 
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?  Par  cette  Table  on  voit  la  largeur  &Ia  hauteur  de  chaque  carreau, 
la  hauteur  &  la  largeur  dos  fenêtres  ,  celles  des  gorges  &  des  cor- 
niches au-defTus  de  la  fenêtre;  &  en  y  ajoutant  2  pieds  8  pouces  de 
hauteur  d'appui  de  fenêtres,  on  au'.a  la  hauteur  de  chaque  chambre 
fous  poutres  comme  il  eft  marqué  dans  la  table,  de  même  que  la  lar- 
geur des  chambranles  de  chaque  fenêtre.  Par  confâiucnt  Ton  voit 
que  c'ell  la  largeur  de  la  fcncrre  qui  donne  la  hauteur  fous  poutres' 
des  appartemens,  &  que  l'on  ne  vient  à  la  connoillance  de  la  hauteur 
des  fenêtres  qu'en  connoilî'anr  fa  largeur,  par  rapporta  la  largeur 
des  carreaux  qui  donnent  en  même  tems  leur  hauteur. 

Il  y  a  auin  des  fenêtres  que  l'on  nomme  Mezanincs,  d'autres  que 
l'on  nomme  Lucarnes,  d'autres  qui  font  en  œil  de  bccuf  rondes  ou 
ovales  pour  les  toitures  ;  mais  lorsqu'elles  fe  placent  fur  l'entalile- 
ment  elles  ne  doivent  avoir  de  largeur  que  les  trois  quarts  de  celles^ 
de  delTous  ,  cependant  toujours  quarrées  ou  bombe  ,  &.  d'un  pouce 
par  pied  ou  à  plein  cintre  par  le  haut,  &  non  pas  rondes  ni  ovales. 
Les  larmiers  des  caves  auront  pareille  largeur  que  les  Lucarnes, mais 
n'auront  que  8  ou  9  pouces  de  hauteur. 

Les  fenêtres  de  pierres  de  taille  qui  fe  placent  dans  les  attiqucs  fe 
nomment  mezanines;  elles  doivent  avoir  pareille  largc^ir  que  celles 
du  delTous  avec  4  carreaux  de  large  ,  mais  elles  n'en  doivent  avoir 
que  3  de  hauteur  ,  ou  quelquefois  deux.  Ces  mezanines  font  tou- 
jours plus  larges  que  hautes. 

Au  lieu  que  celles  qui  font  en  pierresde  taille  &  qui  fe  placent  fiir 
l'entablement  ne  doivent  avoir  pour  largeur  que  les  trois  quarts  de 
celles  du  deffous,  mais  toujours  cependant  4  carreau  de  largeur  & 
8  cinq  dans  la  hauteur  lorsquelles  font  vitrées. 

Les  Lucarnes  qui  fe  placent  dans  la  toiture  au-defTus  de  -celles  des 
entablemens  ou  dans  les  combles  au-delfus  du  Brifis  ,  ne  doivent 
avoir  de  largeur  que  les  deux  tiers  ou  au  plus  les  trois  quarts  des  Lu- 
carnes au-dclibus.  Ces  fortes  de  lucarnes  fe  font  ou  rondes  ou  ova- 
les &  font  un  meilleur  effet ,  qu'en  lozanges  ou  triangulaires. 

L'on  obfervera  que  lorsqu'un  mur  efl  trop  i!pais  il  faut  l'alléger  par  dedans  au  droit 
<lc  la  fcnccrc  pour  pouvoir  regarder  plus  facilement  au  de  liors.  Lei  appui*  doiveiM 


Des  Fenêtres  des  Eolifès^ 

Les  fenêtres  des  Eglifes  ont  des  I-aroicurs 
proportionnées  aux  vaiffeaux  où  elles  font 
conltruires  ,  &  leur  largeur  doit  proportion- 
ner leur  hauteur ,  eu  égard  aux  chaffis  ou  pane- 
aux  qui  renferment  les  vitrages.  Ces  vitrages 
font  &  doivent  êtrefoutcnus  &  enveloppés  de 
bandes  de  fer  en  lames,  quicompofent  ou  ton. 
ment  divers  chalîîs  oupaneaux,  ces  paneaux 
doivent  être  en  proportion  avec  leurlargeur» 
comme  les  carreaux  des  fenêtres  des  maifons", 
c'eft  a  dire  ,  que  le  quarré  de  la  largeur  doit 
faire  la  moitié  du  quarré  de  la  hauteur;  ou  pour  mieux  s'expliquer, 
la  diao-onale  du  quarré  de  la  largeur  doit  faire  la  hauteur  du  pancauj 
ce  font  donc  CCS  paneaux  qui  règlent  la  hauteur  des  fenêtres;  de  for- 
te qu'une  fenêtre  de  4  pieds  &.  demi  qui  a  3  paneaux  de  largeur  en 
doit  avoir  cinq  de  hauteur  ,  non  compris  fon  plein- cintre;  car  il  efl 
à  propos  que  les  fenêtres  des  Eglifes  qui  font  fous  des  voûtes,  forment 
une  rondeur  pour  s'accorder  à  l'arc  doublcau  delà  voûte  où  à  fa  voû- 
te même;  &  les  paneaux  auront  de  largeur  i  pied  4  pouces  g  hg' 
nés,  &  de  hauteur  i  pied  1 1  pouces  6  lignes  &  demi  :  pour  que  la 
fenêtre  ait  de  hauteur  12  pieds  10  pouces  g  lignes  fous  fa  clefs.  C'eft 
donc  à  dire  qu'une  fenêtre  d'Eglife  de  4  pieds  &  demi  de  large  doit 
avoir  de  hauteur  12  pieds  to  pouces  8  lignes. 

Les  4  modèles  de  fenêtres  d'Eglife  que  nous  donnons  ici  ont  été 
mis  en  pratique  par  l'Auteur  aux  diverfes  Eglifes  qu'il  a  fait  faire,  & 
qui  font  un  très  bon  effet  dans  les  Nefs  &  dans  les  collatéraux. 

être  en  pente  pour  rejetter  les  Eaux  au  dchor».  Nous  avons  expliqué  cequil  faloic 
faire  pour  régler  Ja  hauteur  &  la  largeur  des  fenêtres,  il  faut  à  préfent  régler  leur» 
arrangemens.  La  meilleure  manière  efl  de  les  efpacer  autant  pleins  que  vHides.ea 
donnant  autant  au  trumeau  qu'à  la  fenêtre;  &  aux  encoignures  des  maifons  ifo- 
iées  il  feut  donner  un  qusrt  de  plus  que  le  trumeau.  Mais  fi  les  maifons  font 
«ontiguës  à  d'autres  dans  une  même  face  de  riie  ,  il  eft  inutile  de  laifler  un  quart 
en  fus  au  trumau ,  au  contraire  la  fenêtre  do  veifia  étant  faite  elle  réglera  vcftre  di- 
flance,  de  fa^on  que  vous  pourrez  avoir  une  fenêtre  vis  à-vis  des  portes  en  retour. 
Et  lorsqu'une  Salle  prend  jour  fur  deux  faces  oppofées  ,  il  faut  que  les  fenêtres  foi- 
ent  vis  à -vis  l'une  de  l'au.-re  ,  &  renger  toujours  les  fenêtres  par  fimetrie  tant  en 
dehors  qu'en  dedans  des  Salles ,  des  chambre  ,  &  qu'elles  foient  bien  à  ploisfe  les 
>       aasi  for  les  auutS  de  m^mt  ^uc  le»  lanniui  dftcavfs  C(  !««  Lucarnei  des  coablci. 
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Une  fenêrro  de  5  pieds  de  largeur  doit  avoir  dehaïuoiir  13  pieds 
lie  pouces  ayant  trois  pancaux  fur  là  largeur  &  5  fous  la  naiiianee 
de  fon  cinu-e ,  chaque  paneau  ayant  i  pied  6  pouces  8  lignes  de  lar 
gcur,  &  2  pieds  i  pouces  5  lignes  de  hauteur. 

Une  fenêtre  de  6  pieds  de  largeur  doit  avoir  de  hauteur  ly  pieds 
5  pouces;  ayant  4paneaux  fur  fa  largeur  ,  &  6  fur  fa  hauteur  jus- 
qu'à la  naiffance  de  fà  couverture  en  plein  cintre,  qui  doit  former 
Kn  Eventail  avec  fcs  paneaux;  de  forte  que  chaque  paneau  fousfanaif- 
iànce  doit  avoir  de  largeur  i  pied  4  pouces  6  lignes,  &  de  hauteur 
I  pied  1 1  pouces  4  lignes. 

Une  fenêtre  de  6  pieds  &  demi  de  largeur  doit  avoir  de  hauteur 
'17  pieds  3  pouces  :fi  largeur  étant  partagée  en  4  paneaux,  dont  cha- 
cun à  de  largeur  I  pied  6  pouces  &  de  hauteur  2  pieds  2  pouces, 
non  compris  fon  EvantaiJ  qui  elt  comme  le  précédent  divifé  en  6 
paneaux* 

Au  moyen  de  ces  proportions  on  peut  former  des  fenêtres  fur 
telle  largeur  &  hauteur  que  Ion  voudra;  mais  il  ne  faut  pas  que  ces 
fenêtres  n'aillent  en  hauteur  qu'un  peuplus  du  double  de  leur  lar- 
geur fous  la  naiflance  du  cintre  fi  ces  fenêtres  étoient  plus  hautes, el- 
le refl'embleroient  à  des  flûtes. 

De  la  Diftribntion  des  maifbns. 

j^près  avoir  traité  des  portes  ^  des  fenêtres  quife  placent  dans  les  murs 
'du pourtour  dcstnaifonsîjf  des  Edifices;  il  eft  n piopos  de  traiter  auffi  des 
proportions,  des  Feftihuks-,  des  Salles,  des  Chambres ,  des  Cabinets-,  gar- 
de-robes qui  s  (71  dijiribuent  dam  les  Bdtimens propres  a  l' habitations.  Avant 
de  pajfer  aux  cheminées  aivji  qu'aux  fourneaux. 

Les  différens  Auteurs  qui  ont  traité  jusqu'à  préfent  delà  diftribu- 
rion  des  Plans  des  maifons,  n'ontpoint  donné  de  railbn  proportio- 
nelle  pour  les  pièces  qui  compofent  tes  maifons.  Les  uns  les  ont 
fait  quarrées  les  autres  quadrilatères  ,  rendes  ,  ovales  ou  à  pans  en 
Exagone  ou  en  Oiftogone ,  fans  difiinguer  les  proportions  qui  leur 
conviennent.  Il  cfl:  vray  qu'ils  les  font  un  peu  plus  longues  que  lar- 
ges ,  mais  cela  ne  fuffit  point  pour  inrtruire,  à  moini  que  l'on  ne 
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id'éccrmine  piccirémcnr  le  rapport  entre  la  largeur  <5c  la  longueur  dff 
chaque  pièce.  La  figure  d'un  o val  nous  en  fournit  un  exemple  que 
nous  trouvons  rég-ulier,  &  c'elt  fur  cela  que  nous  devons  former 
les  autres  figures  qui  ont  un  rapport  exact  d'une  longueur  à  une 
largeur.  AuHi  la  47  propofition  du  premier  Livre  d'Euclide  quadre 
afféz  à  cela,  car  la  diagonale  dun  quarré  a  du  rapport  avec  le  petit  & 
le  grand  diamètre  d'un  oval;  c'eft  donc  fur  ce  principe  que  l'on  doit 
tracer  les  pièces  compofuit  le  tout  qui  eft  le  Bâtiment.  Voyez  les  fi- 
gures ovales,  quadrilatères,  &  oftogoncs  de  la  Planche  28.  Dont 
le  double  du  quarré  de  la  largeur  d'une  pièce  eft  égal  au  quarré  de 
fa  longueur,  conféquemment  fe  fera  toute  la  diftribution  des  pie- 
ces  d'un  Bâtiment  j  &  à  ce  fujet  nous  avons  formé  la  table  fuivante. 
On  y  trouve  des  chambres  depuis  6  pieds  de  largeur  jusqu'à  3  4  avec 
leur  longueur  proportionnée  à  ce  principe. 

Dans  la  2  8  Planche  on  voit  quatre  ovals  qui  fournifTcnt  l'idée  de 
4  chambres  ovales  plus  grandes  l'une  que  les  aulresjà  coté  on  voit  cinq 
quadrilatères  qui  donnent  l'idée  de  cinq  chambres  différentes,  dont 
le  quarré  de  la  longueur  cil  double  du  quarré  de  la  largeur.  Latroi- 
fieme  figure  repréfente  quatre  pièces  octogone  ou  à  pans  dont  le 
quarré  du  grand  Diamètre  ell  double  du  quarré  du  petit  Diamètre. 
Voilà  les  proportions  que  nous  donnons  aux  chambres  ,  aux  fallcs 
&  aux  cabinets;  <Sc  ces  proportions  qui  font  conformes  à  la  plus  bel- 
le figure  de  la  Géométrie  font  établies  fur  des  principes  réguliers. 

Pour  donner  une  idée  de  la  diftribution  des  Plans,  nous  commen- 
cerons par  des  petits  levrcins  afin  de  faciliter  cette  étude  ,  de-lànous 
jugeons  nécelfaire  de  montrer  le  plan  d'un  petit  Bâtiment  à  l'Alle- 
mande à  conftruirc  dans  le  bout- haut  d'un  quinconce  à  Mr.  le  Con- 
feiller  Efchermann  à  Moncel;  ce  Bâtiment  n'ayant  que  34  pieds  fur 
21. 

Nous  appellerons  Bàtimcns  n  l'Allemande  ,  les  maifons  qui  ne 
font  éehauffé\;s  que  par  des  fourneaux  ;  &  Bâtimens  à  la  Françoifo 
ceux  qui  feront  échauffés  par  des  cheminées  ,  la  diftribution  des 
chambres  en  étant  n^tf^illccSc  ne  différant  que  par  l'emplacement  des 
cheminées  ou  des  fourneaux. 
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Proportion  pour  les  Salles ,  Salons,  Chambres  ifT*  Cabinets. 
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Le  Plan  A  préfenreles  fondations  du  Belvédère,  où  l'on  a  pratiqué 
une  petite  cave  fervant  de  partagea  une  Glacière  pratiquée  Tous  le  Bcive- 
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dcre  ,    dont  l'Ecoulement  des  Eaux  glaciales  va  par  -  deflbus  les 
chambres  dans  le  grand  chemin  creux  qui  y  eft  voifin. 

Le  Plan  B,  qui  eft  le  rcz-de  chaufTée,  eft  élevé  de  deuxmarches 
plus  haut  que  le  niveau  du  Qiiinconce  :  il  repivfente  une  petite 
Salle  à  pans  ,  qui  fert  d'Antichambre  à  deux  petites  chambres  à  cou- 
cher ,  dans  les  encoignures  desquelles  on  a  pratiqué  des  armoires 
&  une  commodité  ,  le  tout  fermé  avec  des  portes.  Derrière  la  Sal- 
le il  y  a  un  vcftibule  pour  la  (ortie  fur  la  campagne,  &  à  coté  de  ce 
vcftibule  fe  trouve  l'Efcalier  pour  monter  au  Belvédère.  Sous  cet 
Efcalior  eft  celui  de  la  cave  ,  &  à  coté  le  Paffage  pour  le  garde-man- 
ger. La  cuifme  eft  placée  au  coté  gauche  du  vcftibule  ,  &  enfuite 
une  chambre  pour  les  domeftiques.  Sous  la  cheminée  de  la  cuifme  il 
y  a  place  pour  chauffer  les  fourneaux  de  la  Salle  &de  lapetite  cham- 
bre. 

Le  Plan  C  préfente  l'Etage  fupérieur  où  il  n'y  a  qu'une  Salle  à  pans 
pour  l'été,  avec  5  fenêtres  pour  profiter  de  la  charmante  vûë  <Sc  Per- 
fpeclive  de  la  plus  riche  &  plus  belle  mozelle  du  Pais  vignoble  de 
Trêves. 

D  fait  le  Profil  &  l'élévation  du  Belvédère  ,  qui  fe  voit  par  plu- 
fieurs  avenues  du  Quinconce ,  &  qui  s'élève  plus  haut  que  les  jeunes 
arbres  qui  y  font  plantés.  Il  fait  l'ornement  de  la  montagne  où  il 
eft  placé,  étant  en  vûë  de  tous  les  voyageurs  naviguant  fur  la  mozelle. 

Ohjerv  citions. 
L'on  remarquera  par  ce  Plan  que  toutes  les  pièces  qui  fontk-  tout 
duBàtiment,font proportionnellement  diftribuées, pour  l'antichambre 
qui  eft  à  pans,  le  quarré  de  la  longueur  ayant  17  pieds  &  demi  fait 
le  double  du  quarré  de  la  largeur  qui  a  1 2  pieds  <Sc  demi  :  on  verra  de 
plus  ,  que  les  petites  chambres  à  coté  n'ont  que  7  pieds  de  largeur, 
(Scqiic  le  quarré  49  n'eft  que  moitié  du  quarré  de  leur  longcur  10. 

Il  en  eft  de  même  du  vcftibule,  du  garde  manger  &  de  la  cham- 
bre des  Domelhques ,  dont  le  quarré  de  leur  largeur  n'eft  que  moi- 
tié du  quarré  de  la  longueur.  Il  n'y  a  donc  que  lacuifinc  &  laçage 
de  l'efcalier  qui  foient  regardées  comme  irrégulieres  j  cependant 
l'on  fait  encore  Tervir  à  propos  kur  irrégularité  par  les  parcies  ,qui  y 
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font  commodément  placées  ;  Il  en  cft  de  même  de  la  Salle  en  haut 
du  Belvédère,  ^uï  a  pareillement  Tes  proportions  comme  les  pièces 
précé-lentes  ,  &  qui  cft  éclairée  par  5  fenêtres  d'où  l'on  admire 
fa  lituation  avantagcufè. 

Les  trois  Plans  EFG  Se  l'élévation  H  préfentent  un  autre  petitBà- 
timcnt  à  l'allemande  projette  par  l'auteur  ,  qui  n'a  que  44  pieds  de 
longueur  fur  3  i  de  largeur.  Ce  Bâtiment  feroit  à  eonftruire  au  bout 
du  jardin  de  Mr.  le  Confeiller  Staade  furie  bord  de  la  Mozelle  àSte 
Barbe  près  de  Trêves  ,  pour  y  prendre  le  plaifir  &  l'air  de  la  Cam- 
pagne, y  voir  la  navigation,  &.  profiter  de  la  charma-nte  per(pe£ti- 
ve  de  cet  endroit,  dont  la  fituationeft  aulîi  heureufe  qu'elle  eftgaye 
&  amufànte. 

Le  Plan  marqué  de  la  lettre  E  préfènte  les  fondations  âc  les  ca- 
ves fous  le  petit  Bâtiment,  avec  l'éfcalier  pour  y  defcendre. 

Le  Plan  F  elt  le  rez-de-chauffés  qui  eft  élevé  de  deux  marches  plus 
haut  que  le  niveau  du  jardin.  On  trouve  en  entrant  un  petit  vefti- 
bule  de  figure  ronde  ,  ou  il  y  a  4 portes  oppofèes  l'une  à  l'autre,  ëc 
deux  niches  avec  ftaïuës ,  d'un  coté  c'eft  la  petite  Cuifine  avec  un  pe- 
tit four  àPàtilTericj  «Se  de  l'autre  coté  c'eftl'éfcalier  qui  conduit  aux 
appartemens  fupéi-ieurs.  Sous  cet  efcaiier  eft  celui  de  la  cave,  avec 
des  commodités  j  Au  delà  du  veftibule,  vis-à-vis  la  porte  d'entrée,eft 
un  Sallon  de  figure  circulaire  qui  ell  éclairé  du  coté  de  la  Rivière  par 
3  fenêtres.  11  y  a  dans  ce  Sallon  deux  fourneaux  pour  la  fimétrie  , 
dont  l'un  s'échauffe  par  la  cuifine.  Aux  deux  cotés  de  ce  Sallon  font 
deux  petites  chambres  à  coucher,  qui  ont  leur  dégagement  par  la  cui- 
fine &  par  la  cage  de  l'éfcalier. 

Le  Plan  G  présente  l'étage  (lipérieur,  où  il  y  a  un  veftibule  d'en- 
trée qui  fert  de  dégagement  aux  chambres ,  avec  un  pareil  Sallon  que 
celui  du  bas ,  outre  trois  chambres  à  coucher  avec  un  Cabinet. 

L'on  voit  par  ce  Plan  la  place  pour  échauffer  les  deux  fourneaux, 
laquelle  n'cft  éclairée  que  par  la  lumière  qui  éclaire  le  veftibule.  Sur 
le  grand  Eicalier  il  yen  à  un  autre  qui  conduit  au  grenier. 

La  lettre  H  préfente  l'élévation  &  la  coupe  ou  profil  de  cette  mai- 
fon ,  qui  eft  terminée  à  la  manfarde  &  furmontée  d'une  Lanterne  qui 
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domine  le  haut  de  la  couverture  &  qui  peur  Tervir  (de  Belvédère  ou 
de  Donjon  pour  mieux  découvrir  toute  la  ville  &  la  campagne. 

Obfervation.  < 

Les  Bàrimens  à  l'Allemande  font  toujours  plus  cbnfus  dans  leurs 
diftributions  que  les  Bàtimcns  à  la  Fran^oife  ,  par  rapport  aux  pla- 
ces qu'il  faut  ménager  dans  le  centre  du  Bâtiment  pour  pouvoir 
échauffer  les  fourneaux ,  ou  très-fbuvcnt  on  manque  de  lumière,  les 
fenêtres  extérieures  ne  pouvant  y  en  fournir  ;  c'cft  pourquoy  ces  en- 
droits font  presque  toujours  obfcurs  ,  à  moms  que  l'on  ne  profite 
des  fenêtres  des  murs  de  faces. 

Dcfcriptio7i  ^  détail  d'un  petit  Bâtiment  à  la  Fraiiçoife  ,  conjîruit  en- 
tre deux  maifom  >  fur  la  grande  rue  de  Setioune  en  vaugcs  ;  pour  Mr.  le 
Receveur  de  S.  A.  SéréniJJime  le  Prince  de  Salm. 

Ce  Bâtiment  n'a  entre  les  deux  maifons  voifmes  que  39  pieds  & 
demi  de  largeur  ,  &  depuis  la  grande  rue,  qui  e(t  au-devant  du  Bâ- 
timent, jusques  ftir  le  derrière  oùeftle  jardin  d'un  particulier,  il  n'y 
a  que  49  pieds  &  demi  de  france  de  longueur. 

Cette  maifoneftélevée  plus  haut  que  le  niveau  de  la  rue  de  12  pou- 
ces pour  deux  marches.  Avant  d'entrer  dans  la  maifon  par  un  ves- 
tibule J  qui  conduit  au  corridor  M,  ou  il  y  a  deux  portes  oppofées ,  l'u- 
ne pour  la  cuifineK,  où  eft  un  petit  four  avec  cheminée  ,  un  petit  po- 
tao-er  pour  les  rechaux ,  dans  l'embrafement  d'une  fenêtre  j  il  yaaulfi 
un  puits  à  pompe  ,  &  fa  pierre  à  Eaux  dans  l'embrafement  de  l'au- 
tre fenêtre.  De  cette  cuifme  on  entre  dans  un  petit  garde-manger, 
à  coté  du  quel  eft  la  communication  à  la  chambre  N  où  couche  la 
cuifmiere:  cette  chambre  fert  de  commun  pour  la  table  des  Domc- 
ftiques.  Sur  le  four  ,  il  y  a  une  place  pour  ranger  les  utenfiles 
du  four  &  du  pétrin  par  la  communication. 

L'autre  porte  oppofée ,  qui  eft  dans  le  corridor,  donne  communi- 
cation à  une  falleà  manger  marquéeL,  où  il  y  a  une  cheminée  à  la  Ro- 
maine pour  échauffer  cette  falle.  Au  milieu  du  corridor  on  voit  l'éP 
calier  pour  montera  l'étage  fupérieur.  Sous  cet  Efcalier  eft  celui  de 
la  cave  où  l'on  entre  par  deux  endroits  :  par  la  cour,  pour  defcen- 
dre  les  vins  5  &  par  le  corridor  pour  aller  les  prendre  à  la  bouteille. 


PLANCHE     XXIX. 
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E  Les  caves  de  la  maifon. 
F  Le  rez  de  chauffée. 
G  L'étage  au  deffus. 
H  L'éUvation,  &  profil. 
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Au  bout  de  ce  corridor  il  y  a  une 
porte  pour  communiquera  la  cour 
(.^  &.  aux  écuries  &  rcmifcs  de  bo- 
is R;  a  coté  de  cette  porte  de  cour 
font  les  aifànces  ou  commodités. 
De  ce  corridor  de  même  que  de 
la  Salle  à  manger  on  communique 
aux  chambres  à  coucher  O,  P.  qui 
ont  leurs  cheminées  dans  l'angJe 
des  chambres  ;  &  de  la  chambre  à 
coucher  P  on  peut  encore  aller  dans 
la  cour  par  la  porte  vitrée,  fans  in- 
terrompre ceux  de  la  chambre  O. 
Les  eaux  pluviales  qui  tombent 
dans  la  cour  peuvent  s'écouler 
dans  la  rue  par  un  petit  canal  dans  le  pavé  du  corridor  j  attendu  que 
la  rue  eft  à  fix  pouces  plus  bas  que  la  cour.  Cette  cour  n'eft  ménagée 
que  pour  y  pouvoir  prendre  la  lumière  pour  les  appartcmens;  & 
pour  y  faire  une  couverture  en  rabaiffé  pour  tenir  la  volaille  6cle  bo- 
is à  couvert. 

Le  Plan  de  l'étage  fupcrieur  eftdi- 
;ifé  en  5  chambres ,  tant  grandes  que 
jctitcs  ,  mais  toujours  proportion- 
lellement  tracées  fuivant  les  princi- 
;jes  ci  -  devant  enfcignés  ,  avec  les 
communications  fur  le  veflibule  S  au 
haut  de  l'Efcalier  ,  &  une  cheminée 
en  chacune  des  chambres,  qui  ne  peut 
hicommoder  l'emplacement  des  meu- 
bles néceflaires  à  l'habitation.  On 
remarque  aulîî  que  les  tuyaux  ou 
fouches  des  quatre  cheminées  du  rez- 
de-chaufféc  ont  été  dévoies  &  rangés 
dans  l'Epailleur  des  murs  mittoyens, 
'pour  que  les  cheminées  fupérituics 


(é puifîent placer  commodément jdans  chaque  chambre,  Toirdans  les 
encoignures,  foirdans  le  milieu  comme  on  le  voit  aux  Salles  T,V,âc 
&  aux  chambres  à  couché  r  U,X,Y.  qui  les  unes  &  les  autres  ont  leurs 
fbrties  au  veftibule  &  à  laGallerieS.  oùefl  placé  leftalier  du  grenier, 
qui  conduit  à  la  lanterne  que  l'on  peut  nommer  Donjon ,  puis  que 
l'on  découvre  toute  la  ville  &  la  campagne. 

Obfervation. 

L'on  remarque  par  cette  dilhibution  à  la  françoifè ,  qu'il  n'y  s 
point  de  place  perdue  comme  à  celle  à  l'allemande  ,  &  que  toute  la 
divillon  en  ell:  beaucoup  plus  nette,  plus  commode  ,  plus  propre 
plus  faine  &  moins  fujette  à  l'incendie,  attendu  que  le  maitre  voit  tou- 
jours ce  qui  le  parte  à  fon  feu  l'ayant  fous  les  yeux;  au  lieu  que  par 
des  poêles  ou  fourneaux  les  Domeftiques  négligents  laiflent  brûlerie 
bois  hors  du  fourneaux ,  &  les  tifons  tombant  fur  les  planches  les  allu- 
ment fans  que  le  ma'tre  ou  la  maîtreffe  qui  font  dans  la  chambre  s'en  ap- 
perçoivent  y  parce  que  leur  chambre  étant  échauffée  ils  y  relient 
transquilles  jusqu'à  ce  que  la  fumée  &  le  feu  les  étouffent.  Bailleurs, 
ïl  faut  avoir  un  grand  foin  d'arranger  les  places  pour  échauffer  ces 
fourneaux  &  qu'on  n'en  apperçoive  pas  le  feu  par  les  dehors  j  c'efl 
pourquoy  il  y  fout  trouver  des  réduits  qui  le  dérobent  à  la  vu«  de 
ceux  qui  font  vifite  au  Maître. 

Des  Cheminées. 

Et  des  ?noyens  de  les  garantir  de  linco?nmodhê  de  lafiimêe. 
Les  Cheminées  doivent  être  d'une  conflruftiun  proportionnelle- 
ment plus  ou  moins  grandes,  félonies  lieux  où  elles  font  placées. 

On  doit  les  difh-ibuer  en  trois  claffes  ,  en  grandes,  en  petites, 
en  moyennes. 

Les  grandes  font  pour  les  cuilînes,  les  Salles,  les  Salons,  les Gal- 
leries,  les  Réfectoires  &.  chauffoirs  des  Religieux. 

Les  moyennes  ,  pour  les  Anti-chambres  ,  les  chambres  de  para- 
de ,  les  chambres  à  coucher,  &  les  grands  Cabinets. 

Les  petites  pour  ks  Cabinçts,  Içs  garde-robes ,  les  smrefoîes  es 
galera?. 
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Celles  des  ciiifincs  font  de  différentes  grandeurs.  Lorsquelles 
font  pofées  contre  des  murs  ,  on  on  fait  de  7  ou  de  8  pieds  de  lar- 
geur entre  leurs  jambages,  &  quelque  fois  jiijqua  de  10  piedsj  elles 
doivent  avoir  toujours  fous  le  manteau  5  pi.  2  pouces  mémo  jus- 
qu'à 6  pieds  ,  &  3  pieds  de  profondeur  avant  de  commencer  leur 
hotte  ,  qui  Ce  réiuit  à  3  pi.  fur  un  pied  pour  le  palfagedclafumée. 
La  hauteur  des  hottes  de  toute  cheminée  fe  réduit  toujours  à  la  hau- 
teur de  la  moitié  de  fa  largeur  ;  de  forte  qu'une  cheminée  qui  aura 
6  pieds  entre  fcs  jambages  &  5  pieds  2  po.  de  hauteur  fous  Je  man- 
teau ,  fa  hotte  fera  de  3  pieds  moitié  de  6 ,  &  fon  tuyau  commen- 
cera par  conféquent  à  la  hauteur  de  g  pi.  2  pouces  ,  afin  de  s'élever 
un  peu  en  talus  &  qu'il  foit  un  peu  plus  large  par  le  haut  que  par 
là  nairtance  d'environ  deux  pouces.  Cette  conftruc^on  donne  à  la 
ftimée  une  facilité  à  monter. 

Lorsqu'une  Cheminée elt  conftruitc  &  qu'elle  répand  la  fumée,  il 
faut  prolonger  fahotte  d'un  pied  avec  trois  feuilles  de  tôles, iSclaillcr 
un  vuide  entre  les  trois  languettes  &  la  tôle  j  ce  vuide  arrêtera  la 
filmée  &  la  forcera  à  monter  avec  celle  du  feu  qui  n'ell  qu'une  flam- 
me étemte  mais  affcz  forte  pour  mener  avec  elle  celle  qui  eltdcfcendu: 
L'expérience  le  fera  connoitre  à  toutes  cheminées  qui  fument, 
f  Ces  fortes  de  cheminées  de  cuifme  n'ont  pas  befoin  d'ornemens  : 
il  furtitde  faire  àleur  jambage  un  quart-de-rond  fur  l'arrête  entre  deux 
filets.  Celui  de  dehors  fe  terminera  (bus  la  corniche  ,  &.  celui  du 
dedans  fera  le  tour  des  deux  jambages  &  de  larrcte  du  manteau  de 
la  cheminée. 

Ce  manteau  eft  terminé  par  une  petite  corniche  de  6  ou  8  pouces 
de  faillie,  furquoy  ellpofé  la  nailfauce  de  la  hotte  de  la  cheminée;  le 
modèle  cy-après  eft  pour  une  cheminée  de  8  pieds  de  largeur  avec 
fon  profil. 

A  ces  fortes  de  cheminées  qui  font  contre  di's  murs  féparant 
les  chambres  ,  on  garnit  le  derrière  ,  qu'on  nomme  contre-  cccur, 
d'une  plaque  de  fer  de  fonte,  plus  ou  moins  grande  félon  la  gran- 
deur des  cheminées.  On  enchalfe  cette  plaque  en  des  pierres  dé- 
taille. Ces  fortes  de  contre-cœurs  échauffent  les  chambres  ou  ca- 
binets qui  fout  derrière  eux.     Il  fautoblérver  de  ne  jamais  mettre 
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ni  porte  ni  fenêtre  vis- a-vis  dos  cheminées  mais  plùstot  un  tre- 
maux. 

Les  cheminées 
des  grandes  cuifi- 
nés  ,  comme  celles 
des  Abbayes  ,  des 
grands  Seigneurs, 
&  des  Princes  ,  fe 
conftruifent  fur 
quatre  piliers  ,  ou 
plus  ,  afin  de  pou- 
voir tourner,  agir 
'^P  autour  du  feu  &  y 
mettre  la  quantité 
de  marmites  &  de 
pots  néceffaires 
pour  l'ufage  de  ces 
maifons.  Le  feu 
fe  met  pour  l'ordi- 
naire fur  une  gran- 
de plaque  de  fer 
fondu  de  7  ou  8 
pieds  en  quarré  & 
qui  foutient  une 
grille  de  fer  où  l'on 
met  le  bois  pour  le 

contenir.  On  pofe  les  pots  &  marmites  d'un  coté  &  les  Broches  à 
rôtir  de  l'autre.  Ces  cheminées  font  pour  l'ordinaire  fujettes  à  la  fu- 
mée, attendu  qu'il  n'y  arien  pour  la  dirigera  monter  dans  le  tuyau  ; 
c'efi:  pourquoy  il  faut  tenir  les  plates-bandes,  qui  font  fùpportéespar 
les  piliers,  le  plus  bas  qu'il  eft  pofÏÏble;  c'eft  à  dire  ,  à  5  pieds  &  de- 
mi auplus,  &  que  la  hotte  foit  prolongée  en  tôle  d'un  pied  au  mo- 
ins tout-autour  du  d'en-œuvre  de  la  hotte;  les  tuyaux  de  ces  fortes  d' 
cheminées  font  quarré,  pour  l'ordinaire  de  trois  pieds ,  pour  le  pa(- 
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fagedclaruméc,  Scclevc-s  de  façon,  que  le  niyau  foir  un  peu  plus  lar- 
ge par  Je  haut  qu'à  fa  naiflance  ,  de  même  qu'il  cfl  cy- devant  expli- 
qué. 

Lorsque  le  prolongement  de  la  hotte  avec  de  la  tôle  ne  garantit 
pas  en  tout  tems  de  la  fumée,  quoique  contre  l'expérience  ,  il  faut 
percer  la  voûte  de  la  cave  ,  y  placer  quan-e  petits  corps  de  plomb 
ou  de  fer- blanc  ,  les  attacher  ou  les  incruftcr  dans  les  piliers  aux 
quatre  coins  de  la  hotte,  &  jusqu'à  un  pied  plus  haut  que  fa  naiflan- 
ce. Cet  air  qui  foufle  au  quatre  coins  empêche  la  fumée  de  fe  rab- 
batre  ,  &  la  dirige  au  centre  du  tuyau,  ou  fe  conduit  celle  qui  vient 
du  feu.  Ces  quatre  airs  facilitent  même  <Sc  dirigent  celle  du  feu  pour 
monter. 

Les  autres  grandes  cheminées  qui  fe  confti-uifent  dans  les  Salles, 
dans  les  Salions  &  dans  les  chaufoirs  des  Religieux  ou  Religicu- 
fes,  font  pour  l'ordinaire  décorées  avec  plus  de  fafl:e,  &  elles  peu- 
vent avoir  jusqu'à  6  à  7  pieds  d'ouverture  entre  leurs  jambages  \  4 
pieds  ou  4  &  demi  fous  la  plate -bande,  &  jusqu'à  2  pieds  &  demi 
de  profondeur  d'Atre.  Les  jambages  font  à  plomb  ou  à  confols  j 
les  chambranles  ornés  de  moulures  Ôi.  de  Sculptures  ;  ils  font  quar- 
tés ,  cintrés,  ou  à  pans  ,  fuivant  le  goût  de l'Archireclc, (Scies mou- 
hires  s'accordent  avec  celles  du  manteau.aux  quelles  on  donne  telle  fi- 
gure droite ,  bombée  ou  cintrée  en  plans ,  fur  telle  forme  &  ligure 
qu'on  le  défire,  mais  toujours  par  simétrie. 

Lorsque  les  jambages  font  quarrés,  àpans  ou  cintrés,  les  manteaux 
feront  de  même;  &,  les  angles  du  tuyau  qui  font  r'habillés  en  plâtre 
ou  en  menuiferie,  doivent  fuivre  le  même  plan  que  les  jambages, 
jusqu'à  la  corniche  du  plafond,  qui  fuivra  les  mêmes  contours. 

Nous  ne  donnerons  point  de  defleins  de  ces  cheminées;  on  peut 
avoir  recours  à  ceux  qui  font  gravés  en  tailles-douces,  en  grand  nom- 
bres, &  de  diveifes  figures.      On  en  vend  à  Paris  &  ailLurs. 

Les  tuyaux  de  ces  mêmes  cheminées  fe  logent  dans  les  Epaiffcurs 
des  murs,  lorsque  les  murs  font  aflez  épais  ,  &.  quand  ils  ne  le  font 
point,  on  les  lailfe  faillir  dans  la  chambre  ,  &  l'on  dévoyé  ceux  den 
lïas,  pour  n'etic  pas  oblige  de  faire  de  grandes  faillies  dans  les  cliam- 
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bres  par  le  haur:  chofe  à  éviter  pour  ne  pas  charger  les  travxires. 

Los  cheminées  des  Etages  au-delTus  du  rez-de- chauffée ,  doivent 
être  foutenuës  par  de  petites  voûtes  faites  dans  des  Enchevêtrures 
bien  aiTemblées,  &.  il  faut  que  les  jambages  pofent  toujours  à  moitié 
fur  la  pièce  de  bois  &  dans  lepaiffeur  du  mur  ,  que  les  atres  fbienc 
bien  faits  en  briques  à  plein  mortier,  pourréfifter  à  la  chaleur  du  feu. 
Se  que  les  cintres  d'atres  foient  en  piei'res  de  taille  ou  en  Marbre , 
faiiiant  dans  la  chambre  jusqu'à  l'aplomb  du  manteau  de  la  cheminée, 
en  prenant  l'épaiffeur  des  jambages. 

Lorsqu'une  cheminée  eft  dévoyée  &  que  fbn  tuyau  paroit  dans  la 
chambre  ,  il  faut  y  pratiquer  des  armoires  qui  en  déiobent  l'irrégu- 
larité, ou  renforcer  le  mur  fous  le  tuyau  jusqu'au  plancher  bien  à  plomb 
d'une  travure  à  l'autre  &  en  faire  de  même  depuis  le  manteau  jusqu'à 
la  travure.  Ce  renforcement  foulage  &  foutient  le  tuyau  qui  eft 
dévoie,  on  le  peut  faire  maffif,  ou  on  peut  en  laifler  le  vuide,  com- 
me on  le  jugera  ,  pour  la  commodité. 

Lorsqu'il  y  a  plufieurs  tuyaux  addoffés  l'un  à  l'autre  ,  on  les  doit 
toujours  féparer  par  des  languetes  en  briques  jusqu'au  haut  du  tuy- 
au qui  les  termine  à  la  hauteur  de  deux  pieds  plus  haut  que  le  faite 
de  la  couverture.  Ces  niyaux  doivent  être  terminés  en  pierres  de 
taille  taillées  avec  revers  d'eau  de  4  pouces  fur  6  pouces  defonépaif^ 
feur  ,  de  même  que  le  deffus  des  languetes  qui  font  au  milieu  du 
tuyau:  le  tout,  afin  que  le  vent  donnant  contre  cette  pente  ,  chaffe 
la  fumée  en  l'air. 

Il  faut  observer  que  les  tuyaux  auxforties  du  toit  foient  placés  par 
fimétrie  ,  autant  d'un  coté  que  de  l'autre  ,  &  c'elt  dans  le  comble 
ces  greniers,  qu'on  les  doit  ranger  &  dévoyer,  afin  qu'ils  acquièrent 
cette  fimétrie  &  répondent  à  l'effet  qu'on  en  attend.  On  doit  même 
en  feindre  quelques  -  fois. 

Dans  la  conduite  ,  dans  l'élévation  &  dans  la  conftru£lion  des 
tuyaux  on  évitera,  que  les  bois  ,  les  poutres,  les  folivaux,  les  travu- 
rcs  &  les  bois  d'affemblage  de  la  couvermre  ne  percent  dans  les 
tuyaux  ni  dans  la  maçonnerie,  mais  qu'ils  foient  toujours  au  dehors 
&  tellement  couverts  de  plâtre  ou  de  bon  mortier,  que  l'air  &  la  fu- 
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mée  n'entrent  nullement  dans  les  joints  des  briques  ou  des  pierres 
contre  les  bois. 

Tous  ces  tuyaux  pourront  avoir  2  pieds  ou  2  pieds  &.  dem"  & 
jusquà  4  pieds  de  longueur,  fur  10,  12  a  14  pouces  de  largeur 
dans  œuvre.  Les  languetes  des  niyaux auront  au  moins  d'cpaiil'eur 
la  largeur  de  la  brique  ,  bien  enduites  &  polies  par  dedans  &  par 
dehors  d'un  pouce  de  bon  mortier  fin  ou  de  plâtre  ,  foutcnujs 
de  diftance  à  autre  avec  de  bons  fentonsdefer  pour  les  affermira  les 
lier  au  bois  des  Travùres  &  de  la  toiture. 

Les  moyennes  cheminées  font  pour  les  chambres  à  coucher ,  & 
les  grands  cabinets.  Elles  ont  pour  l'ordinaire  4  pieds  de  largeur, 
fur  3  de  hauteur  fous  le  manteau  j  &  18-  20.  à  22  pouces  de  pro- 
fondeur. Les  jambages  de  toutes  cheminées  auront  degrolFcur  un 
fixiémede  leur  largeur  pour  les  petites  ,  pour  les  grandes  un  hui- 
tième &  pour  les  moyennes  un  feptiéme. 

Les  petites  cheminées  font  pour  des  cabinets,  des  garde -robes  , 
des  entre-fols  &,  des  galetas.  On  en  fait  depuis  2  pieds  de  largeur 
jusqu'à  3  pieds  &  demi  ,  &  de  hauteur  depuis  26  pouces  jufqu'à  5 
pieds  ,  leur  profondeur  étant  de  ig  à  20  pouces  de  prorondeur. 
On  les  orne  fuivant  les  lieux  où  on  les  conftruit  ;  elles  doivent  être 
plus  propres  dans  des  cabinets  &  mieux  ornées  que  dans  des  entre- 
fols. 

L'ufage  des  Poêles  ,  ou  fourneaux  ,  cù.  très- commode  pour  des 
cabinets  d'étude  &  de  travail  des  gens  de  tout  état,  particulièrement 
pour  des  Salles  à  n^anger,  &  pour  des  Salles  d'alTemblécoîi  l'onjoiie 
à  plufieurs  tables.  On  en  fait  de  terre  vernillée,  de  fayance,  de  ter 
fondu  ,  Si.  de  fer  en  tôles.  Plus  le  corps  eft  grand  pour  la  condui- 
te de  k  ftimée  dans  la  cheminée,  plus  la  chambre  fc  trouve  ech,iu> 
fée;  mais  ces  pocles  n'en  font  pas  fi  propres;  leurs  tuyaux  font  de 
même  que  ceux  des  cheminées  ;  on  les  fépare  pareillement  les  uns 
des  autres  par  des  languetes,*  quoiqu'il  s'en  trouve  qui  fe  réiminenc 
dans  une  memese  cheminée  fans  fumer. 

Lorsque  les  Salles  font  grandes,  on  ell  obligé  d'y  placer  deux  po5- 
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les,  d'une  grancleur  proportionnée  à  la  Salle  5c  par  fimétrie.  On 
les  place  quelques  fois  dans  le  milieu  d'un  mur  de  refend ,  encre  deux 
portes  oppofées  l'une  à  l'autre,  comme  à  la  grande  Salle  à  l'Italien- 
ne du  château  de  Wittlich  ,  ou  dans  des  encoignures  par  fimétrie 
comme  à  la  Salle  d'Audience  du  même  Château.  Quelques  fois  on 
ne  met  qu'un  poêle  dans  une  chambre  ,  comme  au  cabinet  de  jour 
dudir  château  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  d'un  mur  «ntre  deux  portes 
oppofées  au  tremeau.  Mais  dans  de  petites  chambres  de  peu  de 
conféquence  on  les  place  fouvent  dans  des  angles  pour  ne  pas  in- 
commoder l'ameublement ,  &  pour  avoir  la  facilité  de  chauffer  plu- 
fieurs  poêles  par  la  même  embouchure  &  pour  la  même  cheminée. 
Les  deux  petits  plans  à  l'allemande  cy-devant  expliqués  démontrent 
parfaitement  leur  emplacement  &  leurs  embouchures  pour  les  échauf- 
fer. 

Tous  ces  poêles  fèpofent  dans  des  chalîîs  de  pierre  détaille  qui 
emboîtent  l'embouchure  du  Pocle.  Ces  chalîîs  font  ornés  de  mou- 
lures avec  Cadre  ,  terminés  d'une  petite  corniche  qui  racheté  un  ca- 
dre en  plâtre  ou  en  Stuc  travaillé  d'ornement  plus  ou  moins  félon 
la  dignité  ou  la  qualité  des  perfonncs,  qui  doivent  occuper  ces  Bâti- 
mens.  On  forme  à  cette  embouchure  un  évafèment  plus  ou  moins 
grand,  pour  pouvoir  allumer  les  poêles  fans  s'incommoder,  laquelle 
embouchure  fert  de  jambage  au  tuyau  pour  faire  pafler  la  fiiméedu 
poêle.  La  femelle  de  ces  embouchures  eft  ordinairement  élevée  du 
niveau  du  plancher  d'un  pied  ou  de  i  5  pouces,  pour  que  le  poêle 
ne  touche  pas  fi  près  du  plancher  des  chambres. 

Nous  ne  parlerons  pas  de  la  décoration  des  cheminées ,  qui  font 
ordinairement  en  plâtre  ou  en  Stuc  ,  ornées  de  cadres  enfermés 
dans  des  Chambranles,  ou  à  pilallres  cintrés,  ou  à  pans.  Ces  cadres 
font  garnis  de  panneaux,  ornemanifésou  défigures,  ou  remplis  de 
glaces  &  de  peintures  plus  ou  moins  richement  travaillées,  peintes 
&  dorées.  L'on  trouve  de  ces  modèles  de  couronnement  de  che- 
minées chez  les  imagifles  &  vendeurs  d'Eftampes.  Les  ouvriers 
peuvent  en  faire  ufage. 

Après  avoir  traité  des  Portes  ,  des  fenêtres,  des  cheminées  des 
fourneaux  j  &  avoir  donné  de  petits  modèles  de  la  manière  de  les 
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diftribuer  &  de  les  pofcr  à  chaque  place-,  j'ay  crû  devoir  donner  un 
dcflein  de  Bâtiment  plus  grand  &  plus  confidérable  ;  où  toutes  les 
parties  (è  trouvalFent  rafremblées  ,  pour  qu'on  pût  juger  delà  propor- 
tion relative  ,  &  de  la  Simctrie  qui  Ce  doit  obfervcr  dans  l'arrange- 
mcnt  de  toutes  ces  pièces  jointes enfèmble,  d'où  elles  acquicrentunc 
beauté  loi-squ'cllcs  font  proportionnellement  arrangées  «Se  reiinics 
chacune  dans  la  place  qui  leur  cfi:  propre  ;  Avec  d'autant  plus  de 
raifon ,  que  les  x-egles  de  l'Architecture  font  û  étendues ,  qu'il  s'y 
trouve  toujours  des  chofes  plus  connues  aux  uns  qu'aux  autres. 

Le  dejfeinde ce  Bâtiment  efi  le  Plati  Général  du  Château  de  Phiiipps- 
Frfud  à  /Fittlich,  que  jay  projette  par  Ordre  de  S.  Alt.  Emin.  Elechrak 
de  Irèves-,  ^  dont  tltn'a  fait  l'honneur  de  me  charger  de  l'Exécution. 

Difpojîtioji  Générale  du  Châteim  de  Wiîtlich ,  l^  des  olfe.  va- 
tionsfur  l'endroit  de  Jon  eviplacement  favorable. 

IVittlicb  eft  une  petite  "Ville  Bailliagere,fituée  fur  la  grande  Route 
de  Trêves  à  Coblence,  à  8  lieues  de  diftance  de  la  Ville  de  Trêves; 
où  paffc  la  petite  reviere  de  Lyfer  ,  qui  arrofe  le  pais  ,  &  qui  eft 
très -fertile  en  Ecrevifes,&  enPoiflbns  des  meilleures  Efpeces.  Cet- 
te petite  Rivière  fert  au  flotagc  des  bois  de  Chauffage  pour  l'ap- 
provifionnement  du  pais  ,  &  qui  fe  décharge  au  defl'us  du  Village 
de  Lyfér  dans  la  Mofelle. 

Le  Bailliage  de  'Witdich  eft  celuy  detout  TEle^torat  le  plus  ferti- 
le en  bons  vins  contenant  fous  les  dépendances  les  meilleures  côtes  de 
la  Mofelle  à  Wehlen,  Piesport,  Keften,  Wintrich,  Urzig  &.c.  II 
eft  aullî  fertile  en  boas  grains  &  légumes  :  les  bois  y  font  abondants 
&  le  gibier  de  toutes  Efpeces  y  eft  très  commun:  d'ailleurs  le  pais 
eft  afl'ez  riant,  quoiqu'un  peu  garni  de  montagnes.  La  pierre  de 
taille  y  eft  facile  à  tirer ,  &  d'une  des  meilleures  qualités  du  pais  ; 
quoique  de  couleur  rougeàtre  &  fablonneufe,  cependant  d'une  con- 
firtance  capable  de  réfifter  au  feu  &  au  fardeau  j  on  peut  y  tirer  des 
blocs  de  8  à  9  pieds  en  quarré. 

En  la  partie  fupérieure  &  orientale  de  cette  ville  étoit  conftruitun 
ancien  Château  Electorale  avec  un  Parc  d  une  étendue  coniiderable: 
ce  Château  avoit  été  brûlé  par  les  ennemis  de  l'Allemagae  ,  &.  dont 
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il  ne  reftoit  que  d'anciens  vertiges  de  murs  fort  élevés  ,  mais  ruinés 
par  le  feu  ,  &  par  le  laps  des  rems  depuis  Ton  Incendie.  Dans  les 
ruines  il  reftoit  une  cave  d'une  étendue  de  158  pieds  de  longueur, 
&  de  51  pieds  &  demi  de  largeur,  le  tout  hors  ceuvres,  &de  i  5  pieds 
de  profondeur  ;  elle  étoic  foutenuc  par  des  murs  d'enceinte  folide 
de  7  à  8  pieds  d'épaiflcur.  La  voûte  de  cette  cave  avoit  pour  foutien 
fix  bons  piliers  de  pierre  de  taille, qui  la  partageoient  en  14 bonnets 
féparés  par  des  Arcs-doublcaux  de  pierre  de  raille,  de  pilier  en  pi- 
lier. Les  bonnets  en  bon  carreau  piqué  ,  bien  maçonnés,  en  for- 
moientd'autresenArcs-de  Cloître  très-bien  ôc  très-folidement  bâtis  , 
&  dont  les  fondations  étoient  en  état  de  recevoir  la  naiflance  d'un 
nouveau  château. 

Son  emplacement  étant  fur  une  plaine  élevée  de  31  pieds  plus 
haute  que  celle  de  la  Ville,  &.  ayant  fes  quatres  faces  dirigées  au  levant, 
au  midy  ,  au  Couchant,  &  au  Nord,  fans  aucune  déclinaifon,  eft 
de  la  plus  belle  expofition  que  l'on  puirte  défirer. 

Le  Plan  quejeprojettois  à  conftruire  fur  ces  caves  fblides  par  Or- 
dre de  S.  Alt.  Em.  EIe£torale,  fut  agréé  par  fa  dite  Altcflc  le  8  Sbre 
1761 ,  &  elle  m'ordonna  d'en  fiiivre  la  conrtruftion  ,  pour  que  le 
Château  fût  en  état  d'être  habité  au  prem.ier  d'Août  1763. 

Me  trouvant  obligé ,  d'obéir  à  un  Prince,  au  mérite  du  quel  on  ne 
peut  rien  ajouter  ,  je  fis  mes  préparations  pour  démolir  les  anciens 
vertiges ,  &  je  me  trouvois  en  état  de  pouvoir  en  pofer  la  première 
pierre  le  29  Mars  1762. 

Je  rapporte  icy  les  deux  Infcriptions  gravées  fur  des  plaques  de 
plomb  &  de  cuivre  ,  qui  ont  été  pofccs  &  mifès  dans  la  niche  de 
cette  première  pierre  avec  des  Reliques  &  médailles  du  tems  ,  & 
des  vins  de  l'année. 

^^temtete    <JmctivtioH. 

Au  Sud  -  oueft,  du  Château  je  fus  pofée  le  2  9  Mars  1762. 
par  MefTeigneurs  les  Barons  F.  C.  de  BOOS  G.  Doyeji  de  Tre- 
'ves  ,  &  H.  C.  DE  KESSELSTADT,  G.  M.  du  Fais  ,  &  bénie 
par  C.  G.  ScHiLLY  Chanoine  de  St.  Paulin ,  fur  les  defleins  de 
J.  Antoine  Architefte  ,  de  Société  avec  C.  Méâux  ,  &  C.  F, 
des  Hayes  Entrepreneurs  à  Metz. 
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iC).  C.  ç^tcni-Lvilcovu^  O  tevizeu^iJ-  j  ôacti  <U\.omaHiJtH 
vftii  cj/^et  LjauiaM  cAr  <iJ^eqiiutu  oÂ^teiateu^c  (iA.tcni- 
C^anceiLatîU^  ,  ^"ttucepj  Ctectot ^  ci/Cauiiiti^ttatot. 
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Defcription  du  Parc  if  Château  de  Whtlich  ,   ^  de  fes  environs , 
Juivam  fa  belle  Jituation  ,  dont  f  ai  voulu  profiter  pour  e7i  for- 
7na'  niQîi  projet  tel  quil  ejî  rcprefemé  par  le  plan  gênerai 

ci  après, 

ON  parvient  à  ce  Château  en  venant  de  Cobicnccpar  le  Chemin 
A.  qui  doit  être  bordé  d'arbres  de  deux  cotés  jusqu'au  fer 
à  Cheval  a.  où  cft  l'entrée  de  la  cour  du  Château ,  &  oii  fe 
rencontrent  les  Avcniics  des  chemins  de  Lyfer  &  du  petit  bois.  Et 
pour  donner  à  cette  en  née  un  afpecl:  plus  gracieux  ,  on  doit  pro- 
longer en  ligne  droite  l'avenue  du  chemin  de  Coblence  au  travers  du 
parc,  avec  une  porte  de  fer  lur  le  fer  à  Cheva  ,  qui  favorife  i'sspect 
du  Parc. 

Les  deux  corps  de  gardes  de  l'entrée  da  la  cour  forment  la  xnàC- 
iànce  de  la  Courbure  tant  de  la  cour  d'entrée  B.  que  du  fer-  à  che- 
val A.  Cette  cour  d'Entrée  Beihenfcrmée  pardesmurs  de  9  pieds  de 
hauteur,  divifés  en  pilaftres  doriques  depuis  les  deux  corps  de  gar- 
des jusqu'aux  deux  perits  bâtimens  qui  décorent  la  cour  ;  ces 
deux  petits  bâtimens  font  uniformes,  &  n'ont  d'éLvation  que  13 
pieds,  y  compris  leurs  corniches  d'entablement  ;  ces  deux  murs 
de  cour  font  terminés  par  des  Baluftrcs  partagés  à  l'endroit  des  pila- 
ftres par  desAccroteres  qui  fervent  d<;  pie-dcstaux  pour  recevoi;  des 
Urnes  Ôc  fervir  à  la  décoration  de  la  Cour.  Do  ces  deux  petits  Eâti- 
mens  l'un  eft  les  remifes  M.  de  la  cour  F.  TaUtre  eft  la  Serre 
&  le  logement  du  Jardinier,  qui  accompagne  le  partere  P.  lesquels 
n'ont  que  des  toitures  à  deux  pans  ,  &  de  peu  d'élévation  pour  ne 
point  obfusquer  la  découverte  de  la  campagne, 

La  cour  F  eft  formée  en  partie  circulaire  par  les  remifes  L.  &  M. 
d'égale  hauteur  fur  la  cour  F  ;  mais  les  murs  qui  achèvent  de  clore 
cette  cour  ,  pour  feparer  les  Bucheries  &  cour  à  fumier,n'ont  que  3 
pieds  de  hauteur  non  obftant  la  pente  de  cette  cour. 
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La  Tcrrnffe  D,  &,  les  cours  B.  &  F.  de  même  que  les  parterres  P 
font  de  Niveaux  près  du  corps  principal  C  dudit  château,  quoi  que  3. 
pieds  -i  plus  bas  ;  «Se  les  deux  petits  Bâtimens  qui  accompagnent  les 
parterres  font  uniformes,   &  d'égale  hauteur  fur  les  parterres. 

La  nouvelle  Rue  N.  eft  plus  baffe  de  3  i  pieds  que  le  niveau  duRcz 
de  chauffé  du  ch.neau  ;  ainfi  l'on  dcfcend  de  la  terraffe  D  pour  com- 
muniquer à  la  teriaHe  E  par  un  Efcalier  en  fer  à  Cheval  à  deux  ram- 
pes de  1 5  pieds  de  hauteur  ,  pour  que  les  Cuifines  &hCommun  qui 
font  fous  les  Remifes  L.ayent  1 1.  pieds  fous  voûte,  &  que  les  Ecu- 
ries qui  font  fous  ces  cuifines  ayent  aulTi  onze  pieds  fous  leurs  voû- 
tes*, de  forte  que  le  pavé  des  Ecuries  foit  élevé  fiir  celui  de  la  Rue  de 
6  à  8  pouces. 

L'on  peut  communiquer  de  ces  cuifines,  même  des  communs  an 
orand  Bâtiment  C  par  dcllbus  la  terraffe  D  pour  fc  rendre  au  pre- 
mier palier  de  l'Efcalivr  de  la  cave  du  château  fous  le  grand  E{calier» 
&  fe  porter  directement  à  toute*  les  parties  dudit  château. 

Les  deux  terraffes  D  &  E  favoriffent  la  vue  des  appartemens  du 
château  pour  le  paffage  dans  la  nouvelle  Rue  N. 

On  communique  de  la  Ville  au  château  par  la  porte  en  fer- à  che- 
val K.  en  traverfiint  l'avant- cour  G,  qui  fepare  &  donne  Iffuë aux 
maifons  &  jardins  J.  H  qui  font  deftinés  pour  les  Logements  tantdu 
Receveur  que  duchaffeur  de  S.  Alt.  Ele.  non  obftant  la  petite  pente  de 
l'avant- cour  G. 

11  cil  neceffaire  de  régler  la  pente  de  laruë  à  l'Entrée  de  lu  villede 
Wittlich  dépuis  le  point  X.  jusqu'à  la  ruC  2,  &  la  rabaiffer  de  9  pieds 
de  hauteur,  étant  trop  difficile  aux  voitures.  Ce  qui  fera  un  bon  ef- 
fet poiir  que  la  pente  des  cours  F  &  G  foit  douce  âc  facile. 

La  Terraffe  T,  qui  forme  un  glacis  en  terre  féparc  la  partie  fn- 
pcrieurc  du  Parc  d'avec  la  partie  inférieure  5  les  quelles  parties  hau- 
tes ôi.  baffes,  font  divifées  en  Allées  plantées  d'arbriffeaux  ,forniaat 
des  avenues  pour  la  diftribution  du  Parc  5c  des  Jardins. 
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Les  murs  en  partie  mixte  qui  fcparent  les  Cours  &  Terrafles  du 
thateau  d'avec  les  Parterres  ,  n'ont  que  2  pieds  8  pouces  de  hauteur 
ornes  de  quatre  portes  flammandes  en  pierre  de  tailk  terminées  par 
des  attribus  de  ChafTc;  ces  portes  fe  ferment  avec  des  Grilles  de- 
fer  terminés  en  Trophé  par  le  haut  des  armes  de  S.  Alt.  Em.  Ele- 
ctorale, &  les  intervalcs  entre  ces  quatre  portes  font  garnies  des 
grilles  de  fer  fimplcs  en  feftons  par  le  haut  pofées  fur  les  murs 
d'appuis,  pour  faciliter  &  ne  pas  empêcher  le  profpe«£l  dudit  châ- 
teau de  tous  cotés. 

L'on  peut  encore  communiquer  de  la  Terraffe  E  dans  la  riie  N 
par  deux  petits  Efcaliers  qui  tiennent  aux  deux  batimens  ,  de  même 
on  peut  communiquer  de  la  nouvelle  rue  N  dans  la  partie  baffe  du 
Parc,  qui  cfi  presque  au  même  Niveau. 

Le  petit  bâtiment  qui  eft  entre  les  parterres  de  la  rue  N.  a  pareil- 
lement trois  Etages  du  coté  de  la  rue.  Le  bas  étant  pour  les  caves 
des  Vins  nouveaux,  au  dcfïïis  font  les  Prenbirs,&fur  les  Preflb- 
irsc'eft  l'ouvroyr  des  Tonneliers  Si.  le  magazin  des  maireins  &  ton- 
neaux. 

Le  Plan  général  étant  expliqué,  il  ne  s'agit  plus  que  de  détailler, 
&  de  donner  la  defciiption  du  Château  C. 

Détail  du  Corps  Principal. 

^Tous  avons  dit  que  les  Caves  de  l'ancien  Château  avoient  delon- 
^  gucur  158  pieds, &  de  largeur  5  i  &  demi.  C'eltfurces 
dimenfions  ,  que  j'ai  projette  le  Corps  principal  de  cet 
Edifice  nouvau  ,  ayant  formé  fur  cet  Efpace  le  principal  Bâtiment 
avec  un  avant-corps  au  milieu,  &  a  chaque  bout  ;  l'avant- corps 
du  milieu  a  39  pieds  de  largeur  ,  &  ceux  des  bouts  n'ont  que  32 
pieds  £c  demi  ,  en  embraffant  les  bouts  du  Bâtiment  en  entiers  de 
5  I  pieds  &  demi  ;  les  arriéres  corps  n'ont  par  conféquent  que  26 
pieds  3  pouces  de  face  chacun,  attendu  que  l'ordre  de  la  face  des 
bouts  fait  encore  un  avant-corps  de  9  pouces  dans  fon  milieu:  to- 
us les  quels  avant-corps  font  décorés  d'un  ordre  Romain,  avec  des 
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pilaftrcs  de  trois  pieds  de  face  :  cet  ordre  emporte  toute  la  hau- 
teur du  bâtiment  jusqu'à  la  toiture  ;  toutes  les  fenêtres  des  avant- 
corps  font  cintrées  en  plein  parle  haut,  Ôc  celles  des  arricrcs-corps 
ne  font  que  bombées  &.  en  à  basjour  ,  qui  les  rend  quarrées  par 
le  detans. 

Le  rez-de  chauflee  eft  élevé  au  deflîis  des  cours  de  3  Pieds  & 
deirr  par  un  focle  ou  foubafllmcnt  en  pierres  détaille,  terminé 
par  un  aftragalc  avec  filet  &  congé,  qui  s'accorde  avec  les  dernières 
maivhi-s  des  plafonds  ou  pal;crs  des  quatre  Escaliers  ,  qui  font  aux 
quatre  f^^ccs  du  Bâtiment.     Ce  foele  forme  les  avant-corps. 
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S.ir  lo  foJc  s'clovelc  bâtiment  ,  &àfon  à-plomb  font  pofécs  les 
Bafcs  de  l'oidrc  q^'i  font  attiqucs  ;  chaque  pilalhc  a  de  Saillie  fur  le 
nud  du  mur  lîx  pouces. 

Les  quatre  Angles  du  Bâtiment  forment  des  plans  circulaires 
«lin  quart  de  rond  fur  h  foele  feulement ,  étant  quarrés  au  dclTous, 
priv  iur  deux,  fac.s  chacun  par  des  pilalîres  rcfendi:s  de  3  pieds  de 


dôvclopemenr,  qui  n'ont  ni  Bafe  ni  Chapiteau,  mais  qui  prennent  *« 
naiffance  flir  le  focle  ,  ôc  qui  s 'élèvent  jusque  fous  l'architrave  , 
ayant  également  fix  pouces  de  Saillie  fiir  le  nud  du  mur:  ces  angles 
cintrés  qui  enpruntcnt  les  deux  faces  du  Bâtiment,  font  accompacr. 
nés  de  pilaftres  d'ordre  Romain,  à  6  pouces  de  diihincc  ;  ce  qui  dé- 
gage fort  bien  les  Angles,  &  raproche  de  l'angle  l'ordre  Romain; 
de  forte  que  les  trémeaux  angulaires  ne  devenant  pas  trop  maté- 
riels ,  aient  la  force  neceiïaire  à  leur  folidité  ,  puis  qu'ils  ont  un 
tiers  de  plus  que  la  largeur  de  la  fenêtre  la  plus  voifine  de  l'angle. 

Les  arriéres -corps  font  en  rétraite  de  deux  pieds  fur  les  avant- 
corps;  mais  les  pilaftres  de  l'avant-corps  du  milieu  du  Bâtiment  , 
ne  fè  redrent  que  de  ig  pouces,  moine  du  pilaftre,  à  caufè  d'un  ar- 
rière corps  refendu  de  9  pouces  de  face,  &.  qui  a  fix  pouces  de  Sa- 
illie fur  l'arriere-corps  du  Bàdment. 

La  jonction  des  avant-corps  des  bouts  du  Bâtiment  avec  les  ar- 
riéres-corps  ,  fe  fait  par  un  pilaftre  réfendu  qui  n'a  ni  bafe  , 
ni  chapiteau  ,  &  dont  le  plan  décrit  une  ligne  courbe  en  Sy- 
maife  :  ce  pilalTe- refendu  a  6  pouces  de  Saillie  fur  chaque  nud  des 
murs  des  avants  &  des  arriéres  -  corps. 

L'élevanon  de  cet  ordre  Romain  avec  fon  Entablement  a  de  hau- 
teur 26  modules,  l'ayant  furmonté  ,  attendu  le  bcfoin  de  cet  hau- 
teur pour  ne  pouvoir  donner  plus  de  largeur  aux  pilaftres  djs gran- 
des faces;  &  à  caufe  de  la  largeur  des  fenêtres  de  5  pieds  &  demi* 

.  Les  avant-corps  des  deu^  faces  du  midy,  &,du  nord,  font  ter- 
minés par  des  frontons,  qui  envc'oppcnt  les  armes  de  Son  Alt. 
Eiecc.  Suivant  qu'il  cft  rcprcfènté  tàia  Façade  d'un  des  bouts  du  bti- 
«ment. 
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Les  importes  &  archivoltes  des  fenêtres  cintîécs  fuivcnt  l'ardre 
Romain,  mais  les  fenêtres  des  arriéres- corps  font  bombées  eii  ar- 
rière voufFures  rachetant  le  qiiarré  du  Chaiïïs.  Les  appuis  des  fe- 
nêtres quarrccs  font  bombes  en  plan  &  orcillonnés  en  delfus  oùle 
congé  de  fonfiilct  forme  arrière  vouffiire  par  defîbus  dans  le  milieu 
de  l'appuis  pour  racheter  la  moulure  du  quart  de  rond  qui  ell  droit 
fous  l'appuis. 

Les  fenêtres  de  l'avant -Corps  du  milieu  font  en  balcon  avec  ar- 
riéres voufTures  en  cul -de -lampe,  &  ayant  4.  pieds  de  faillie  delà 
largeur  d'un  pilaihe  à  l'autre, 

Les  clefs  de  toutes  les  fenêtres  font  fculptécs  en  trophées  dechâfle 
avec  des  accompaoncments  qui  tombent  fur  les  archivoltes.- •  ' 
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Plm  du  Rcz-de-Chiinjjl'. 
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A  Veftibul  d'entrée. 

B  Grand  Escaliers. 

C  Cuifme.  \    , 

D  Veftibul.  i  - 

E.  "F  Chambre  du  mr.itre   ofBcicr. 

G  tî. Offices. 

J.  Salle  des  CavaIJicrs. 


LM  Chambre  du  maître-d'hôtel. 

N  O  Le  Secretaria. 

P  Velèibul. 

Q^  R  L'argenterie  de  la  table. 

S  Désaûfcmcnr. 

K  Commun  de  la  Livrée. 


Les  Lucarnes  fur  l'iMitablcmcnt  font  en  pierre  de-taillc  ,  ayant  la 
larociir  prupoitiouncc  à  celle  que  nous  avons  cnfcignée  ci  devant, 
inais  les  ocils  dc-bocut"au  2,  pan  de  la  toiture  ne  fbnr  qu'en  bois 
ayant  pareillement  les  proportions  que  nous  avons  cnfcignées. 

La  diftribution  des  pièces  du  rez-de-chaufTé  du  Château  fe  fiùt 
affés  connoitre  par  le  plan  ci  devant  marqué  j  Nous  dirons  fcule- 
tnent  en  peu  cle  mots,  que  fur  toutes  les  pièces  du  rez-dc-chaudé  il 
V  a  dos  Entrerols,à  l'exception  qu'il  n'y  en  a  point  fur  le  grand  vc- 
Itjbulc  d'entrée  A.  ri  fur  la  Salli.  à  deux  fourneaux  en  bas  J.  Tous 
ces  Entrefols  n'ont  que  fix  pieds  &  demi  de  hauteur  fou;^  pla- 
fond ,  &  font  éclairés  par  la  partie  de  la  fenêtre,  qui  ert  fur  l'im- 
porte. 

L'on  remarq\iepar  ladiftributionde  ce  plan  qu'il  y  a  une  communi- 
cation parfaite  d'une  Chambre  à  l'autre,  «Se  avec  les  dégag.cmcns 
néceflaires  pour  fc  transporter  par  tout  fans  incommoder  perfonne; 

•  Il 

Sous  le  grand  Escalier  il  y  a  unpaflage  pour  la  Salle  des  Officdsî^ 
&  une  defcente  à  gauche  pour  la  cave  &  pour  fe  rendre  auxcuifmes 
des  petits  batimcns  fans  dcfccndre  dans  le  fond  de  la  Cave. 

Sous  ce  même  grand  Efcalier  il  y  a  à  main-droite  un  petit  Efca- 
lier  pour  monter  aux  Entrefols  ,  qui  n'occupe  point  de  pla- 
ce ,  y  ayant  toujours  fous  ce  petit  Efcalier  le  garde  manger  de  li 
cuifine  du  Chat«au. 
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Dijlribution  de  L'étage  Supérieur. 
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'on  remarque  par  le  plaa  de  cet  Etage  lo.  laCrande  Salle  à  l'Ita- 
lienne qui  a  lîx  fenêtres  e.,  bas  avec  balcons  ,  &  fix  autres  dans  la 
manfàrde  qui'  éclairent  la  gallerie  &  le  plafond  ,  deux  fourneaux 
opposés  &  quatre  portes  ,  cette  Salle  ell  d  ecorée  en  Stuc  d'un  or- 
dre jonique  avec  cadre  orné  de  Cartouche  ,  une  architrave  avec  gor- 
ge qui  fèrt  de  frife  fous  la  gallerie;  Cette  Gallerie  a  fix  pieds  de  lar- 
geur ,  elle  eli  terminée  par  des  balulîres  :  Le  deflus,  ce  même 
que  les  quatre  murs  font  rabillés  en  Ituc  avec  Cadre  &  Cham  )i^nle 
aux  fenêtres  qui  rachètent  les  orncmens  du  pla  fond,  travaillés  dans 
un  très -bo;  goût» 
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Plan  du  bel  Etage. 

La  Salle  d'audience  eft  Eclairée  par  trois  fenêtres  de  l'ariére- 
corps  ,  dont  les  appuis  n'ont  que  16.  pouces  de  hauteur  garnis  de 
petits  bauons,  11  ya  à  Cette  Salle  deux  poêles  dans  les  Angles;  Ôc 
au  milieu  eft  une  porte,  à  l'ouverture  de  la  quelle  ont  apperçoit  une 
Chapelle,  o'u  l'on  dit-la  méfie  pour  s. al. 
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La  3'.  picccçft  le  cabinet  de  compagnie  de  s.  al.  &  on  il  donne 
fcs  petites  Audiences  •,  cette  pièce  c(l  Eclairée  par  trois  fenêtres  cin- 
tiées  avec  Balcons ,  &  qui  s'ouvrent  depuis  lebas  jusque  fous  l'Im- 
pofte  il  n'y  a  q'un  fourneau  ou  poêle,  &  deux  portes  de  chaque 
coté,  l'une  pour  la  Chambre  à  coucher,  l'autre  pour  la  Communi- 
cation des  Valets  de  chambre  ,  &  du  petit  Efcalicr  pour  d'éccndre 
flujardin. 

La  4c.  Chambre,  eft  la  chambre  à  coucher  de  S.  Al.  avec  quatre 
portes,  l'une  pour  les  commodités,  l'autre  pour  la  garde- robe,  la 
troificme  pour  communiquer  par  le  dégagement  chezles  valersde 
chambre  ,  &  il  ya  à  cette  chambre  à  coucher  deux  fenêtres  cintrées 
avec  des  balcons. 

La  pièce  5«,  cft  qu'on  nomme  les  lieux  à  l'angloifcLa  6«»eft  la 
Garde-robe  &  le  palLge  7.  conduit  aux  chambres  8-  &  9.  des  Va- 
lets de  Chambre  <Sc  des  domelbques.  10.  ell  la  chapelle.  Les  au- 
tres pièces  11.  12.  13.  14.  15.  16.  5c  17.  font  des  chambres  pour 
Seigneurs.  Il  y  a  des  Entrefols  fur  toutes  les  pièces  j.  6.  7.8.  9. 
II.  12.  13.  14.  15.  16.  &  17.  où  font  des  chambres  de  Dome- 
ftiques. 

Au  dcflus  de  tous  ces  bâtimens ,  il  y  a  trois  greniers  pour  les 
grains  &  les  avoines;  &  le  3%  pour  fervir  de  Garde -Meuble  ,  les 
quels  font  feparés  les  uns  des  autres  ,  &  bien  fermés  à  la  clef.  Il 
y  a  de  plus  un  autre  grenier  par  dcffus  qui  occupe  toute  la  partie  du 
bâtiment  dans  le  dernier  comble. 

Outre  la  cuifme  il  y  331.  Poêles  pour  échauffer  les  Salles  Se 
Chambres  dont  les  Tuyaux  &  Cheminées  font  réunies  de  façon 
qu'il  n'en  paroit  rengés  par  Symétrie  que  fix  hors  de  la  to  ture  ;  Sa- 
voir 4.  d'un  coté  au  Couchant,  &  2,  de  l'autre  coté  au  Levant ,  pro- 
portionellemcnt  rengés  &  élevés  au  delfus  du  faîte  du  Bâtiment  d« 
deux  pieds. 


Tout  ce  Bâtiment  efl:  composé  de  trois  Veftibulos,  d'une  Cuifme, 
avec  deux  fours,  un  Polager  ,  &  deux  Gardes  manger  ,  47.  cham- 
bres ou  Salles,  10.  Efcaliers  ,  <Sc  13.  commodités,  non  compris  iix 
Corridors  pour  la  Communication  des  pièces  ,  &  pour  éclairer  le 
dedans  du  Bàfimenr  &  par  où  fe  font  les  dégagemens  d'une  pièce 
à  l'autre. 

Toute  la  cage  de  l'Eicalier  eft  décorée  en  Stuc,  de  même  que  le 
vcftibulc  d'entrée,  &  la  Salle  des  Gentils -hommes  en  bas,  avec  un 
ordre  Dorique  fans  corniche  ,  la  frife  fervant  ae  gorge  au  plafond , 
qui  clt  terminé  par  une  double  moulure  qui  forme  le  cadre  du  pla- 
fond ;  les  quels  plafonds  &  gorges  font  embellis  de  Compartimeug 
entremêlés  d'ornemens  très-proprement  travaillés. 

La  toiture  cft  terminée  par  trois  Urnes  avec  piédeftaux  d'un  beau 
modèle  ,  le  tout  en  fer  blan  peint  en  huile.  Les  deux  Urnes  des 
Extrémités  ont  fept  pieds  de  hauteur,  &  celle  du  milieu  en  aneuf  j 
on  y  a  peint  les  armes  de  S.  Alt-  Emin.  Electorale ,  du  coté  de  l'en- 
trée, fon  Chifre  de  l'autre  5  &  le  tour  eft  terminé  &  timbré  par  une 
Couronne,  &  un  Bonnet  Elecloral  d'une  grofteur  proportionnée 
à  fa  hauteur  de  neuf  pieds. 

OBSERVATION. 

L'on  m'avait  ordonné  de  mettre  des  Ban-eaux  de  fer  à  toutes  les  fenf» 
très  du  rez-de  chauffée  j  mais  j'ai  nû  devoir  m'en  dîfper?fer  pour  ».  pat 
leur  donner  une  efpéct  de  rejyeniblmce  â  celles  des  Prifous  ;  j^'ai  fculc/uefit 
faitmetve  des  volets  Servant  de  guichets  au  dedans  des  fenêtres  ,  ^  i'"fe 
ferment  avec  la  mime  Espagnolette, 

On  vouloir  pareillement  mettre  des  Volets  enPerfienneà  tou- 
tes les  fenêtres  de  rEtage,&  les  faire  peindre  en  Verd  ;  mais  j'ai  elti- 
mé  plus  convenable  &  plus  commode  d'y  pofcr  des  Stores  en  dii- 
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dans  pour  fcparcr  du  folcil  dans  le  befoin.  D'ailleurs  la  vue  char- 
mante de  ce  château  auroit  été  empêchée  par  les  volets  en  dehors  , 
&  auroit  fait  disparoitrc  la  beauté  des  fenêtres  du  Château. 

Les  Plans  de  ce  Bâtiment,  5c  les  élévations  feront  aflez  connoitre 
l'état,  &  le  goût  de  la  diftnbution  de  toutes  fes  parties.  Mais  nous 
donnerons  un  plan  de  l'Efcalier  principal  avec  fa  Coupe  ,  fans  ce- 
pendant mgrquer  les  compartimens  non  plus  que  les  ornements  du 
Contour  de  cet  Efcalier  ,  ni  de  fon  Plafond. 

Nous  dirons  feulement  en  partant,  que  toutes  les  pièces  deftinécs 
pour  l'appaitemcnt  de  S.  Alt.  Eledorale  ,  font  d'écorées  dans  leurs 
plafonds ,  &  autour  de  leurs  Poêles  en  ftuc ,  d'un  goût  très  mignon, 
avec  des  ornements  bien  exécutés  par  un  habil  ouvrier  en  Stuc. 

Nous  ne  pafiorons  pas  fous  filencela  conrtruftion  de  ce  Bâtiment, 
où  toutes  les  allifes  des  pierres  de  taille  ont  été  réglées  à  un  pied  de 
hauteur,  depuis  le  focle  jusqu'à  l'Ensablement,  &  d'un  feul  &  mê- 
me cours  pour  tout  le  pourtour  de  l'Edifice,  &  où  les  jambages  des 
Portes  Si.  des  fenêtres  ont  trois  pieds  on  y  a  fait  des  Entailles  de  6  à 

5  pouces  deprofundeur,  pour  y  loger  les  pierres  d'aififes  d'un  pied, 

6  pour  faire  bonne  liailbn  avec  ces  jambages. 

Pour  ce  qui  concerne  le  focle  au  faubafTcmcnt ,  les  affifes  en  ont 
été  réglées  à  12.  à  9.  &  à  i  6.  pouces  de  hauteur,  pour  compofer  37 
pouces  de  pierre  de  taille  ,  &  pour  que  le  pavé  récouvre  d'un  pouce 
la  première  alîife  ;  méthode  qui  a  été  fuivie  dans  tout  le  cours  du 
Pourtour  du  Bâtiment  ;  ks  4  angles  font  quarrés  fous  les  pilaftres 
Angulairs  &  refendus ,  &  forment  des  plans  de  quart  deronds  au 
dcifus  du  Socle.  Ce  Socle  quarré  aux  quatre  angles  cft  pour  rece- 
voir les  figures  en  pierre  de  taille  des  4  Saifbns.  L'angle  entre  le 
Midi  &  le  Levant  eft  pour  le  Printemps,  celui  qui  eft  entre  le  Mi- 
di &  le  Couchant  pour  l'Eté  3  le  3^  entre  le  Couchant  &  le  Nord 
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pour  L'automne  ;  &.  le  dernier  qui  eft  entre  le  Nord  &  Levant  eft 
pour  l'hiver;  parccque  ces  quatre  Angles  font  juftement  en  faced» 
Siid-E!t,  duSud-Ouëfl;  du  Xord-Ouc;t,  &  du  Nord-Eft  ;  d'au- 
tant que  ce  Bâtiment  regarde  les  4.  Vents  Cirdmaux. 
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L'Exprication  que  nous  avons  fait  de  l'Efcalier  principal,  ne  peut 
le  bien  comprendre  qu'en  d'écrivant  le  plan,  &  la  coupe  que  nous 
avons  ici  tracce.     L'on  voit  par  le  Plan  de  cet  Efcalicr  qu'on  a  cher- 


chc  autant  qu'on  a  pu  à  ménager  les  clpnces  comprimes  fur  les  anci- 
ennes caves,  ctant  botiic  à  cette  dimcufion,  eu  meinc  tems  à  Ji'élc- 
ver  des  murs  de  Séperation  que  fur  les  arcs-doubleaux  di.s  Caves  i 
pour  la  folidiîé  de  l'Edifice.  Et  par  la  coupe  l'on  dccouvrc  la  plate- 
bande  du  haut  du  grand  plafond  retournée  pour  avoir  la  communi- 
cation au  corridor  dts  Cavalliers  ;  du  Sorte  que  de  ces  deux  grandi 
plafonds  on  peut  fè  transporter  dans  trois  parties  du  Bâtiment,  fans 
incommoder  les  perfonncs  qui  pouroicnt  ctre  aux'  autres  debouchccs 
de  l'Efcalier. 

Pour  la  difficulté  de  retourner  ce  pla  fond ,  en  ne  lui  troivant 
d'appuis  qu'au  mur  de  face  où  étoit  une  fenêtre,  j'y  ai  formé  une 
patte-d'oye  en  trois  branches  ,  depuis  lajon£tion  du  retour  jusqu'au 
nmr  de  face  j  &  une  autre  patte  doyc  qui  joint  le  mur  fcparant  la 
grande  Salle  ;  Ces  pattcs-d'oye  font  en  coupe  comme  la  plate- ban- 
de dans  quatre  parties  ;  mais  dans  les  trois  autres  ,  la  coupe  en  efl 
en  mords -de  chien  terme  propre  aux  ouvriers  ,  &  que  nous  appel- 
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Ions  en  coups  &  entre-coupe  puisq'une  partie  en  eft  faite  en  fur- 
plomb,  &  l'autre  en  talus  ;  ce  qui  ne  peut  tomber  étant  en  bonne 
liafion  puisque  ks  Claveaux  ne  peuvent  hauiTer  ni  bailFcr. 

Les  Plafonds  qui  remplifTent  les  vuides  des  plates  bandes  font  en- 
coupe  ,  outre  qu'ils  portent  également  fur  la  plate  -  bande  par  un 
bout,  &  fur  la  retraite  du  mur  de  face  à  l'antre  bout  ;  de  Sorte  que 
«es  plafonds  ,  ne  peuvent  tomber  ,  &  qu'ils  déchargent  en  même- 
tems  le  fardeau  des  uns  des  autres  par  leur  coupe.  Comme  les  murs 
de  Séparations -font  un  peu  foibles  ,  j'ay  eu  la  précaution  de  faire 
€ontre-butcr  dans  les  travures  éloignées,  pourfoutcnir  la  poufTée  de 
«es  deux  plates- bandes. 

Leplcm  qiie  je  repréjente  ici  ejl  le  plan  gênerai  de  VEvechs  de 
Toul,  oh  y  ai  hé  îmmuti  Archite^e  par  commijjïoji  du  22'.  JatP- 
vier  1739. 

Ce  Palais  Epifcopal  a  é:é  bAti  par  Scipion-JeromeBegon,  Evêque 
duSieu,  mais  ce  Prélat  n'en  a  fait  conltruire  que  le  Corps  princi- 
pal avec  les  Jardins  &  les  Ecuries  ;  ayant  laifle  à  fon  SucccfTeur  U 
conftruclion  des  A  les  pour  les  Cuifines>  celle  des  offices,  des  Bou- 
langeries, deTofficialiré,  des  Prifons&  du  Logement  de  Suide  por- 
tier, qui  ont  été  en  effet  bâtis  &  achevés  de  fon  tems. 

Ce  plan  dijîribiiê  h  lafraj/çoife  eft  ici  tel  qu'il  a  hê  approuvé  pur 
Tarchitejle  de  fa  Majejiê  Très  Chrétienne' 

La  Cour  d'entrée  forme  un  fer-à  cheval  pénétré  par  une  portion 
àt  Cercle,  où  il  y  a  une  fontaine  pour  faire  Symêtie  &  Perfpe£livc 
ï  l'entrée  du  Palais.  Cette  fontaine  eft  accompagnée  de  deux  niches 
avec  des  Statues. 
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Lon  monte  à  ce  Palais  par  un  Efcalicr  à  rrois  Rampes  de  fcpt 
marchts  de  hauteur.  Au  haut  de  cet  E(caHcr  elt  un  grand  l^allier 
fajlant  la  h.uueur  du  foubalicment,  &  (ur  lequel  commence  l'ordre 
Romani  qui  décore  les  trois  avant  -  corps  ,  doi  t  eft  foriiiée  toute  la 
hauteur  de  lEdifice.  Il  en  eiè  de  iréme  de  la  face  fur  le  jardin  , 
mais  il  faut  en  excepter  l'avant- corps  du  milieu,  qui  forme  une 
paitie  dOctognc,  dont  les  trois  faces  font  Ssillic  fur  l'efcalicr  du 
jaidin.  On  uitre  dans  ce  Palais  par  un  grand  VelHbule  ,  qui  don- 
ne communication  à  un  Salon  fur  le  jardin  de  figure  circulaire.  «^ 
droite  ell  l'Efcalier  principal  -,  à  gauche  &  à  droite  font  les  Anticham. 
bres,  les  Chambres,  les  Cabinets,  &  les  Gardes  -  Robes.  11  taui 
obdrver  que  fur  toutes  hs  pccices  pièces  comme  petits  Cabinets  <5c 
Gardes-robes,  il  y  a  En.re-bols  par  dclfus  avec  des  petits  Efcaliers 
pour  y  monter,  &  qui  donnent  communication  à  l'Etage  <Sc  aux 
entrc-Sols  au  deffus ,  ainfi  qu'au  grenier. 

11  y  a  dans  le  mur  de  Séparation  du  Veftibule  au  Salon,  deux  pe- 
tits Efcaliers  à-vis-à-jour  en  pierres  déraille  qui  conduiiient  égale- 
ment à  l'Etao-c  Supérieur,  qui  vont  nu  grenier,  en  Suite  au  Belve- 
der  au  deifus  du  d'Ome  &  fur  la  toiiuie.  Ce  Belveder  eit  terminé 
par  une  Balullrade ,  d'où  l'on  découvre  toute  la  Ville  &.  la  Cam- 
pagne. 

La  joniflion  du  Corps  principal  avec  les  ailes  fe  fait  par  des  Gal- 
leries  dont  on  peut  d'un ,  coté  communiquer  à  couvert ,  dans  les 
petits  Batim.nts  de  Cuifmcs  ,  d'Olficc  &  do  Boulangerie  ;  de  l'au- 
tre coté  font  les  officialités,  la  chambre  du  Confeil,  la  principale 
porte  d'entrée,  le  logement  du  Suife  &-lcs  Prifons.  L'on  va  aulli 
à  la  Cathédrale  par  cette  Gallerie  ,  l'Entrée  de  l'Officialité  fe  trou- 
v.mt  fur  le  Parvis  de  cette  Eglife.  Ces  Gallcries  ne  font  élevées 
que  jusqu'au  premier  Etage  ;  elles  font  Voûtées  &  rccouvcnes  de 
bons  pavés  bien  cimentés  ;  &  terminées  par  des  baluftres  fervant 
d'appui.  Les 


Les  loo-cmens  des  Officiers  &  Domeftîques  de  lamaifon,  font  fur 
ces  aîles  expreHemcnt  peu  élevées  à  fia  qu'elles  forment  une  gi-ada- 
tion  avec  le  corps  principal. 

Les  Caves  régnent  fous  la  totalité  de  ce  grand  Corps  de  Bâti' 
riment  ôcfont  fouteniies  par  de  gros  piliers  &  des  arcs-doubkduxea 
pierre  de  taille. 
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L'Etage  Supérieur  elt  divisé  en  petits  Appartements  pour  les  Lo- 
gements des  perfonnes  qui  arrivent  à  l'Eveché  ,  &  l'on  peut  y  for- 
mer des  grands  appartements  complets  j  ar  la  communication  des 
pièces  :  il  y  a  aufîi  un  Sjlon  pareil  à  celui  d'en  bas  ,  &  un  veftibule 
qui  fcrt  d'antichambre  à  toiis  les  appartements;  &  dont  l'explicatioa 
tait  connoître  fbn  arrangement,  Ôi.  fès  commodités. 

Les  Efcuries  font  éloignées  de  la  maifon  de  même  que  les  Remi- 
fes,  la  place  au  fumier  ,  cella  du  bois  de  Chauffage  &  la  Glallîere 
qui  font  derrière  l'aile  des  cuifmes  ;  de  Sorte  que  l'on  a  toujours  la 
grande  cotir  libre  5c  propre. 
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L'£(calicrqui  avoir  êré  projette  pour  une  grande  vize  à  jour  n*a 
pas  été  exécute  ,•  on  y  en  a  (ùbltitué  un  autre  dont  je  vais  donner  le 
plana  la  coupe  ;  &,  qui  a  pareillement  fcs  communications,  mais 
qui  remplit  plus  laçage  que  ccluy  qu'on  avoit  projette. 

Cet  Efcalier  ne  conduit  qu'au  premier  Etage ,  au  haut  du  quel 
cfl:  un  orand  palier,  qui  communique  des  deux  côtés  dans  les  ap- 
partcmens  :  Û  a  aufli  en  bas  fcs  quatre  communications  ,  outre  un 
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grand  palier  ,  qui  communique  de  deux  côtés  dans  les  appartemens, 
Il  a  aulli  en  bas  fcs  quatre  communications ,  outre  un  réduit  (ous  fà 
première  rampe  dont  l'entrée  cft  hors  de  la  vue. 

PLm  ^U7i  Bntimeiit  plus  étendu. 

Pour  donner  l'idée  d'un  Bâtiment  plus  confiderabic  que  les  précé- 
dents ,  j'ay  crû  qu'il  étoit  néjcdaire  da  préfenter  ici  le  plan  général 
que  j'ai  tracé  pour  la  célèbre  Abbaye  de  St.  Mathias  près  de  la  Ville 
de  Trêves,  à  l'invitation  de  feu  Mr.  Modeihis  Manheim  quienetoit 
Abbé  en  175  8-  L'élégance  de  Son  Architefture  eft  proportionnée 
à  la  dévotion  des  peuples,  qui  en  exécution  de  leurs  voeux  viennent 
annuellement  en  proccilion  publique  s'y  rendre  des  confins  de  la 
hollande  ,  des  pays  de  Cleves ,  de  Gueldres ,  de  Julliers ,  de  Ber- 
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gucs  ,  &  de  rEIe(n:orat  de  Cologne  5  leur  nombre  remplit  la  Ville 
de  Trêves  &  fes  Environs  :  ils  ofHent  de  grands  Cierges  dans  l'E- 
glife  de  St.  Mathias,  &  ils  les  rangent  autour  du  Maître  Autel:  ils 
honorent  en  ce  9t.  Lieu  non  Seulement  l'Apôtre  St.  Mathias  dont 
le  corps  y  a  êié  transféré  par  S.  Hélène  Mère  de  Conltantin  le 
Grand,  mais  aulïï  les  tombeaux  des  S.  Euchaire ,  Valere  ,  &  Ma- 
terne ,  les  premiers  qui  ont  prêché  l'Evangile  dans  les  Gaules.  Du 
premier  de  ces  Saints  le  monaftére  fe  nommoit  anciennement,  Mo" 
vajîerimn  SanBi  Eucbarii. 

De-là  en  entrant  dans  la  Ville  de  Trêves,  on  voit  fur  la  Porte  de 
la  Ville  la  figure  du  Sauveur  avec  St.  Euchaire  &  St.  Mathias  Apô- 
tre des  gaules,  fculptceavec  l'infcription  de  leurs  noms  en  vieux  Ca- 
ra£lcres. 

Par  ce  Plan  qui  eft  expliqué  ,  les  traits  ponctués  repréfenteiif 
l'ancien  Bâtiment  irregulier  ;  &  les  traits  ea  lignes  rcpréiement  cc- 
Ini  qui  eft  drc/Té  conformément  à  mon  Plan  général. 

L'Afpeft  de  ce  Bâtiment  fait  face  à  la  Rivière  de  Mozclle  &  au 
au  grand  Chemin  de  Trêves  à  Metz,  fur  lequel  il  a  Tes  entrées  étant 
au  Nord-ou  eft  des  Bâtiments. 

Je  n'entrerai  point  dans  le  détail  de  ce  grand  Bâtiment  qui  feroil 
trop  long  ;  je  me  contenteray  de  marquer  le  plan  de  l'Efcalier  prin» 
cipal  avec  fon  élévation  comme  étant  dans  le  VeftibuledcSon  En« 
tréc  5  enfembk  l'entrecolonement  de  Son  cloître. 

L'on  remarque  que  ce  vcftibule  eft  oval  ,  &  que  le  plafond  de 
de  cet  Efcalier  en  eft  Soutenià  par  8-  colonnes  doriques. 
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De  ce  Vcltibulc   on  communique  par  cinq  Endroits  nécclXaire 
à  Son  plan  parciculier. 
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Le  Cloître  eft  décoré  ,  d'un  ordre  Dorique,  dont  les  pilaftres 
ont  3  pieds  9  pouces  de  largeur.  L'Entre- pilaftre  elt  de  huit  mo- 
dules, ou  de  15  pieds  qui  fait  3  Trigllphes  entre  chaque  pilaftre. 
Les  Portiques  ont  de  largeur  12  pieds,  les  anncttes  un  pied  6.  Il 
y  a  deux  fenêtres  au  defl'us  de  chaque  portique  qui  ont  4  pieds  de 
largeur  chacune,   &  8  pieds  5  pouces  9  lignes  de  hauteur. 

Les  voûtes  du  Cloître  font  élevées  de  18  pieds  fous  clef;  ainfi 
les  Etages  du  rez  de  chauilée  ont  19  pieds  &  demy  ,  &  les  cham- 
bres des  Religieux  en  ont  que  12  pieds  de  hauteur  fous  plafond. 

Nous  avons  dit  dam  lavaiit-pTopos  de  cet  ouvrage,  qiion  entend  fouS 
le  nom  d'Edifice  ,  jnoins  un  bâtiment  defliné  à  l'habitation  ,  qu  une  gran- 
de Place  qui  annoncée  par  fes  dehors  une  Ordonnance  qiiiemhellit  la  Capi- 
tale, en  lui  four  Jiijfant  des  débouchées  îf  des  ijjucs  pour  fe  porter  direcle- 
ment  de  la  Place  comme  d'un  centre  jusqu'aux  extrémités  de  la  ville. 

Je  n'oublierai  pas  de  rappeller  ici  ce  projet  d'une  Place  Royale  , 
que  j'ai  cù  l'honneur  de  préfenter  à  Son  Excellence  Maréchal  Duc 
de  Belleisle  en  1752.  pour  être  conftruite  au  Centre  de  la 
Ville  de  Metz  &  dont  il  approuva  l'idée. 
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Plan  de  la  Place  Royal  do  Metz  pre/cntc  a  S.  Exellance  Mr.    le  Maréchal 
Duc  de  Bcllcislc  le  2e.   Février  17)  2. 

A.  La  Cathédrale  F,  le  quartier  des  chantres  de  la  Cathédrale  L.La  Ravierredemozelle 

li.l'iiûtclde\ille  G.lafigure  EquellredcdeLoVfù»  M.Lintendance     N. La  Comédie 

C.IcLailliage  H.  le  corp  de  garde  de  la  place  O.  Sf.  \'i<ftor  p.  Royale 

D.lcvêchéeentrey  rue  Lie  piquet  à  chcvnl  P.  levêché  &  parle»),  B«l.  de  V.A. 

E  le  parlement  aulicu  de  St.Gcrgon  K.  logement  du  major  de  la  place  Q^in»i»  un  port. 
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PROJET 

^tefeute    eu    2i''£oHjiiqHeiit    Le  ^^atecnai  UD  uc  9c 
^^BcÙeufe   Grouvetneut  Bc  2^£etr, 

Pjr  y:an  ^ntnim.  jircb'tctîe  &  ^rpintmr  Génér.il  du  Département  Js  Mit» 
four  la  coHjiru&ion  dune  Place  Rosale  dans  la  Vills  di  Mtez. 

Par  ce  Plan  on  réconnoit  facillement  quel  avantage  une  telle 
Place  procureroit  à  la  ville  ,  aux  Citoyens  ,  &  en  général 
à  tous  ceux  qui  avoient  à  faire  dans  cette  Capitale  ,  &  no- 
tamment aux  Troupes  pour  le  Service  militaire  ;  &  qui  eft 
le  but  que  l'on  s'êtoit  proposé. 


cÀLotifeta 

J    J 


tient. 


J_;e  Zèle  ardent  dont:  vôtre  EAcellence  cft  animco  pour  procurer 
de  jour  en  jour  à  la  Ville  de  M.nz  tour  ce  cj-ù  peuc  la  rendre  une  des 
plus  fortes  ,  des  plus  agi-cables,  &  des  plus  commodes  Villes  du 
Royaume,  6c  l'attention  continuelle,  qu'elle  a  pour  Ton  plus  grand 
bien ,  lui  a  fait  remarquer  quelle  manquoit  d'une  Place  d'armes 
proportionne  à  fa  Vaftc  Etendiie,  &  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Seule  if 
sue  pour  pénétrer  en  Voiture  dans  les  Parties  baffes  qui  avoifuient 
la  mofelle  ,  dans  tous  les  autres  quartiers  de  la  Ville  ;  Ces  reflexi- 
ons ont  fait  juger  à  vôtre  Excellence,  qu'il  feroit  très  avantageux 
de  pouvoir  former  dans  le  Centre  de  la  Ville,  &  aux  environs  de 
la  Cathédrale  ,  une  Place  alféz  Spatieu(è  pour  y  pouvoir  faire  à  l'aife 
le  Service  Militaire  cette  allée  elt  percée  de  riies  pour  que  les  trou- 
pes &  Citoïcns  puifTent  fc  porter  Directement  à  cette-  mcme  Place  , 
comme  d'un  Centre  jusqu'aux  extrémités  de  la  Ville.  Votre  Excel- 
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lencc  n'a  pas  moins  reconnu  qu'il  fcroir  cffenriel  de  pouvoir  trouver 
le  moyen,  de  pratiquer  de  nouvelles  Rues  acceiriblcs  aux  voitures, 
pour  communiquer  des  Parties  baffes  de  Ja  Vlll*;  du  côté  de  la  Ma- 
fclle  à  tous  les  autres  quartiers. 

Les  embaras  journaliers  qui  fe  rencontrent  inévitablement  dans 
la  Rue  de  la  pierre  Hardie,  qui  a  formé  jusqu'à  préfènt  le  Seul  Paf- 
fàge  praticable  aux  voitures  ,  démonfticn:  lanécclîié  d'y  pourvoir. 
C'ert:  dans  cette  viie  que  j'ai  l'honneur  de  vous  préfènter  un  Projet 
d'ont  l'Exécution  procureroit  une  Place  très  /patieu'ë  pour  le  Ser- 
vice du  Roi  &  l'avantage  de  la  Ville,  &  donneroit  en  même  tems  un 
dégagement  de  trois  nouvelles  Rues  pour  le  paffsge  des  V'oituresdc» 
Ponts  de  la  Mofelle  dans  toutes  les  autres  Parties  de  la  Ville, de  Fa- 
çon que  la  Riie  de  la  pierre  Hardie  fe  trouveroit  par  là  déchargée  de 
trois  quarts  des  voitures  qui  n'ont  acluellerrent  d'autre  iffiie  que 
cette  Riie. 

Pour  l'intelligence  de  mon  Projet  j'ai  joint  à  ce  mémoire  deux 
Plans,  lun  de  l'état  actuel  des  lieux  fur  le  quel  j'ai  tracé  mon 
Projet  de  la  nouvelle  Place  &  des  douze  Riics  qui  y  aboutiffent. 

Ce  premier  Plan  fait  connoître  de  combien  de  pieds  il  faudra  fai- 
re avancer  quelques  Maifons  Bourgeoifes  &  de  combien  de  pieds 
il  en  faudra  retrancher  d'autres,  pour  avoir  un  alligncment  de  Suite. 

Le  fécond  Plan  (  qui  eft  celui  qui  ne  marque  que  l'exécution  du 
Projet  )  fait  voir  le  dégagement  que  cette  Place  forme  avece  ks 
douze  iffiies  que  l'on  peut  fuivre  en  voimrc  ,  puisque  la  pente  la 
plus  rapide  n'eft  que  de  deux  pouces  dix  lignes  par  loifc. 

Il  m'eft  venu  dans  l'idée  de  donner  à  la  Place  projcttée  le  Nom 
it  Place  Royale  pour  trois  raifons  j  la  première,  c'cft  que  cette  Pla- 


ce  ne  peut  acquérir  fà  formation  que  par  l'^uthoritc  Royale,  la  fé- 
conde ,  parceqye  je  Place  U  ftaiiie  Equelle  du  Roy  dar.s 
le  milieu  d'une  des  faces  de  cette  Place  ,  la  troficme  enfin  ,  àcaufè 
de  la  paroiffe  Royale  &  de  Saint  vi£lof  qui  abontic  fur  une  autre  fa- 
ce de  la  même  place. 

Par  ce  Plan  on  voit  que  je  deftine  pour  la  place  Royale  tout  le 
terrein  con  pris  dans  le  quarré  depuis  la  Place  St,  Jaque,  jusque  à  la 
Rue  aux  gi  ûes ,  &  depuis  la  Cathédrale  jufqucs  derrière  le  Palais. 

Letendùe  de  ce  terrein  répondroit  parfaitement  à  l'idée  qu'on  Co 
■propofè,  il  formcroit  une  des  plus  belles  Places  du  Royaume  ,  clic 
fe  tfouvcroit  au  Centre  de  la  Ville,  elleauroir  dans  le  milieu  de  l'une 
de  fes  faces  la  Cathédrale  ;  la  Place  St  Jaque  aboutiroit  fur  le  mi- 
lieu d'une  autre  de  fes  faces  ,  &.  au  bout  de  cette  Place  St.  Jaque,  à 
la  rencontre  de  la  Place  Royale  je  placerois  la  Sratiie  Equeftre  de 
Louis  le  bien  ai?nê;  Ce  feroit  un  monument  éternel  des  vœux  ardents 
des  Meiïins  pour  la  profpérité  de  Sa  Majefté  &.  un  témoignage  pu- 
blic de  leurs  dévoiicmcnrs  rcfl^Cctucux. 

Cette  Place  auroit  les  plus  beaux  dégagements  du  monde  ,  indc- 
pendenmcntde  la  Place  Sr.  Jaque  qui  y  aboutiroit  comme  je  viens  de 
le  dire  indcpendemmen  t  encore  6.  rues  de  fourniriie,  du  Petit  Pa- 
ris ,  deftere  de  Nexiriie,  des  Ours,  &  de  la  Pierre  Hardie  qui  en 
formeroicnt  les  Entrées,  &  les  Ifiues.je  trouve  moyen  de  prstiquer; 
cinque  nouvelles  Rues  cfTcntielles  à  la  Ville  peut- le  paiîage  des  voitures 
la  première  fourni  roit  aux  voitures  une  librcCommunication  duPont  de 

çhambreàlaPlaceRoyalc&SaligneroitàlaStatiie  Equeftre  duRoy,&par 
là  elle  pouroit  mériter  le  nom  de  RiieRoyale;  la  féconde  procurreoit  aufli 
tux  voitures  une  communication  direfte  de  laPlaceRoyale  à  la  Rue  du 
Haut  Poirier  ,  &  par  conféquent  aux  Magazins  de  Chevremont, 
au  lieu  du  long  circuit  qu'on  eft  obligé  de  faire  même  avec  danger 
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pour  y  parvenir  en  Voiture  ;  on  peut  lui  donner  le  nom  de  Riie  dç 
Bethunc. 

La  troificme  fourniioit  ésiallemcnt  une  libre  communication  de 
lapoiie  Sce  Baibe  à  la  Place  Roy.iic  &  de  Suite  au  Gouvernement 
fans  faire  aucunc.rcuit,  comme  cette  Riiës'ctcnd  le  long  de  levêche 
qui  doit  erre  con'tiuit  par  Monfieur  de  St.  Simon  on  pouvoit  la 
nommer  Rue  de  St.  Simon. 

Les  deux  autres  Rues  ne  font  formées,  que  pour  dégager  la  Ca- 
thédrale d'avecles  Edifices  voifms,  on  pouroit  nommer  l'une  Riie 
neuve,  &  l'autre  Rue  des  lorrains  à  caufe  de  la  chapelle  des  lorrains 
qui  en  occupe  la  Place. 

On  fent  afTcz  bien  que  ces  cinque  Riics  feroient  non  feulement 
avantaûreufès  mais  même  néceffaircs  à  la  Ville. 

En  Suite  je  redefle  les  Rues  de  la  Princerie  5c  de  St.  Golgon 
pour  les  faire  aboutir  à  la  Cathédrale  par  la  porte  du  Saint  Sacre- 
ment, &  à  la  Rue  de  fournirue,au  lieu  des  grands  contours  que  ces 
deux  Rues  forment,  &  qui  ne  méritent  que  la  Suprcllion. 

Je  trouN  e  encore  un  autre  avantage  à  mon  Projet  :  je  rends  prati- 
cable aux  voitures  la  Riie  du  Vivier,  pour  y  parvenir  de  même  que 
pour  fermer  toutes  les  nouvelles  Riies  cy  devant  expliquées,  qui 
aboutiiïcnt  à  la  Place  Royale  ;  j'abbaifle  le  tcrrein  de  cette  Place 
de  façon  que  le  point  T.  qui  cft  joignant  le  portail  de  la  Cathédrale 
fè  trouve  à  fix  pouces  plus  bas  que  le  pavé  de  la  Cathédrale  :  j'abba- 
iffe  les  Riics  voifines  de  cette  Piace  à  proportion  pour  diriger  la  Pen- 
te des  eaux ,  &  je  relevé  le  pavé  du  bas  de  Chambre  de  6.  pieds  , 
povr  que  la  Pente  des  dites  Riies  n'aie  que  deux  pouces  neuf  à  dix. 
ignés  par  t  oiiè. 


Deux  raifbns  eflentit  lies  m'engagent  à  former  la  place  Royale 
dans  le  terrein  c'y  deiFiis  defignc  :  la  première ,  c'eft  que  la  Ca:hc- 
drdle  qui  cft  une  des  plus  belles  du  Royaume,  Te  trouvant  au  mi- 
lieu d'une  des  faces  en  ferra  un  des  plus  riches  ornements. 

La  féconde,  c'eft  que  les  principaux  Bâtiments  qui  fc  tro vent 
actuellement  iiir  le  terrein  que  je  deltine  pour  la  Place  Royale  ou 
menacent  une  ruine  prochauic,  ou  font  infuffifants  pour  1  objet  au 
quel  ils  font  deftinés. 

Commeuçons  par  le  Palais,  où  la  Cour  &  les  juflices  fubalterncs 
s'aflemblent  journellement  pour  juger  les  affaires.  Tout  le  monde 
fait  que  ce  Palais  elt  étayé  depuis  plus  de  quinze  ans,  que  ce  n'eil 
que  par  ce  moyen  qu'on  en  a  empêché  la  ruine  entierre,  que  les  ré- 
parations confiderables  que  l'on  y  fait  annuclement  ne  le  rendent 
pas  plus  folide  <Sc  forment  aux  comptes  du  Roy,  des  Depenfes  abfo- 
lument  inutiles ,  &  qu'il  faut  infalliblcmcnt  le  rétablir  à  neuf. 

Le  Palais  Epilcopal  ne  vaut  pas  mieux  :  il  ,  croule  de  veniftc  ; 
il  e(t  fendu,  lézardé,  &  replombé  en  différents  endroits;  aufliMon- 
iieur  l'Evéque  a't'il  fait  drcffer  différents  plans  pourfà  reconffru£lion 
entierre, bien  perlliadé  qu'il  ne  peut  s'en  dispenler; 

L'Hôtel  de  ville  ne  vaut  guère  mieux  ,  «Se  quand  même  il  ferait 
plus  folide,  il  eft  fi  referré  qu'on  a  de  la  peine  a  y  recevoir  tous  ce- 
ux qui  doivent  former  les  affemblées  des  trois  ordres. 

Il  n'a  d'ailleurs  d'autres  iflues  que  fur  une  Riie  qui  gêne  infiniment 
les  troupes  lors  de  leur  arrivée  pour  léeév'oir  leurs  logements  ;  en- 
fin l'Hôtel  de  Ville  eft  fi  peu  de  chofe,  qu'il  eft  peu  de  petites  vil- 
les  dans  le  Royaume  qui  n'ayent  quelque  chofc  de  mieux,  c'eftccqui 
a  fait  chercher  depuis  longtems  le  moyen  de  le  déplacer  pour  le 
conftruire  ailleurs. 


Puis  donc  qw'il  cft  indifpenfablcdc  re  conftruire  toHS  les  Edifices, 
il  eft  peu  important  qu'on  les  conftruifc  dans  un  endroit  ou  dans  un 
autre,  la  dépcnfe  en  cft  égale;  la  principale  attention  qu'on  doit 
.avoir,  ceft  de  les  placer  de  façon  qu'ils  foient  ifolc-;  de  toutes  les 
iraifons  de  particuliers,  au  lieu  que  dans  la  pofitionatftuelle  li  le  feu 
prcnoit  à  un  de  ces  Edifices  ,  il  confumeroit  tout  à  la  fois  le  Paric- 
ircnt,  IcBiill-age,  l'Hôtel  de  "Ville  &  l'Evèché;  ce  qui  feroit  un 
lo,  t  confidcrab'e  au  Roy  &  à  la  'Ville. 

Pour  prévenir  ces  accidens  je  dcftinc  la  Place  de  St.  Efticnne , 
pour  l'Hôtel  de  Ville;  &  par  cette  pofition,  l'Edifice  n'étant  conti- 
guàaucunemaifondc  particulier,  il  feroit  à  l'abry  des  Incendies. 

Je  Place  l'Evèehé  dans  le  Quartier  de  St.  Hubert,  Place  de  Cham- 
bre &  les  Roches  faifant  fice  fur  la  Rivicrre  ,  &  fur  la  Place  de  la 
Comédie,  le  quel  fera  également  ifolc  par  quat.e  rues,  l'une  cy 
devant  dite  Rue  Royile,  une  autre  dite  Rue  de  St.  Simon;  fur  la 
Rue  de  St.  Simon  ,  fur  la  Rue  du  Vivier,  &  fur  un  quay  ,  que  je 
projette  pour  la  commodité  de  la  Nivigarion,  de  façon  que  par  cet 
"emplacement  il  aura  fon  entrée  piineipale  fur  la  Place  Royde  ,  & 
peut  avoir  en  même  tems  des  entrées  &  forties  fur  ces  différentes 
rues  &  quay;  D'ailleurs  l'Eveché  peut  avoir  fur  le  quay  vis  à  vis  la 
Place  de  la  Comédie  une  Terraflefuperbe  qui  fera  l'ornement  de  l'aile 
principale  du  Palais  Epifcopal,&  qui  formera  une  décoration  par- 
faite fur  cette  Place  de  la  Comédie.     On  peut  aifément  former  fous 

.la  Terrade  de  l'Evêché  tout  le  long  du  quay,  des  Remifesqui  fervi- 
ront  de  décharge  pour  y  depofcr  tout  ce  qui  (èrt  à  la  Navigation,  en 
faifant  des  réparations  pour  chaque  Battelierde  la  Ville  ,  entendu 
qu'il  eft  nécelTaire  que  les  Battcliers  ayent  tous  les  agrès  à  portée  de 

,  la  Rivicrre  :  ces  rcmifcs  diminueront  d'autant  les  remblais  de  terre 
qu'il  faudroir  faire  pour  former  la  Terrafle. 


Par  cet  Emplacement  je  trouve  moyen  de  pratiquer  à  l'Evéi-hé 
une  Gallerie  qui  conduira  à  la  porte  Se.  Eliienne  pour  l'entrée  de 
l'Fvéché  à  la  Cathédrale  fans  (brtir  de  Son  Palais  j  laquelle  Gallerie 
prcndroit  jour  fur  la  Rue  de  St.  Eftienne. 

Je  deftine  le  Palais  pour  le  Parlement  dans  le  Qiiarticr  de  St.  Gor- 
gon,  dont  je  Suprime  la  Paroiiïe  :  elle  peut  être  aifémcnt  réunie 
partie  à  la  Pdroidc  de  St.  Victor,  &  partie  à  la  Paroiiïe  de  Ste  Cro- 
ix; par  cette  poiition  du  Palais  il  fe  trouveroit  ifolc  de  toute  parc 
par  quatre  Rues,  &  par  conféquent  à  l'abri  des  incendies. 

Le  Baillage,je  le  pofè  dans  le  quartier  des  maiibns  des  Orlogers, 
&  chapelle  du  Cloître  &  des  Chantres  ,  lequel  fera  pareillement 
ifolé  par  quatre  Rues,  <Sc  hors  de  pareil  danger. 

Ces  Edifices  formcroient  avec  la  Cathédrale  l'ornement  d'une 
partie  de  la  Place  Royale  ,  ôc  fyn-écriferoient  les  uns  &  les  autres 
à  côté  de  la  Cathédrale  &  fornieroicnt  un  coup  d'oeil  des  plus 
agréables. 

Je  deftine  la  flatue  Equeftrc  du  Roy  n  là  rencontre  de  cette  Place 
&  de  celle  de  St.  Jacque  :  elle  fera  face  à  la  ParoifTe  Royale  de  St. 
Viftor,  &  n'empêchera  pas  les  Evolutions  militaires  ;  par  ce  moyen 
elle  fera  pofée  à  l'endroit  le  plus  vifible  &  le  plus  au  Centre  de  la 
Ville,  elle  fe  préfentcra  à  la  Vue  de  tous  ceux  qui  aborderont  fur  la 
Place  par  chacune  des  douze  Ru2s  qui  la  percent. 

Il  Ce  trouve  encore  dans  mon  Projet  un  avantage  ;  c'eft  que  le 
logement  du  Major  de  la  Place  ,  fe  trouve  fur  cette  Place  Royale , 
&  tout  à  portée  de  tous  les  Exercices  militaires,  &  de  donner  fes 
ordres,  même  d'être  préfent  à  tous  les  Exercices  fans  quitter  fon  lo- 
gis ;  je  trouve  encore  la  facilité  de  cojiflruire  à  côté  de  la  Cathédrale 
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le  Corps -de  garde  de  la  Place,  avec  les  Bureaux  qui  y  font  joints  , 
iiicni:  de  pratiquer  au  delFus  de  ce  Corps  de  garde  &  de  ces  Bu- 
reau x^,;ui  logemcnrpour  !e  Secrétaire  de  la  Place,  qui  par  le  logement 
fe  trouvera  à  laportéc  de  recevoir  les  ordres  du  Major  au  premier 
Signal. 

Je  fiipprime  le  Piquet  îiftucl,  &  je  le  replace  a  l'angle  de  la  Rue 
Royale  &,  de  la  iluë  de  Cham.brc  où  eft  Ia  Place  des  E- 
coliers  de  St.  Viclor  ,  &.  par  cet  emplacement  il  fera  à  portée 
de  recevoir  les  ordres  du  Major,  &  en  même  tems  à  la  proximité 
de  l'abrévoir  de  St.  Mnrccl,  -au  Centre  de  toutes  les  débouchées  de 
la  Ville,  pour  pouvoir  y  donner  fecours  en  cas  de  befoin. 

On  dira  que  pour  former  cette  Place  félon  mon  Projet,  il 
faut  non  feulement  conftiuire  à  neuf  le  Palais,  le  Bailliage  ,  l'Hô- 
tel de  Ville,  &  l'Evéché,  ,  mais  encore  faire  acquifition  des  mai- 
fons  Bourgeoifes  depuis  le  Parlement  jusqu'à  la  Place  St.  Jacque  ; 
enfuittc  f-aire  acquifition  de  tout^-s  les  maiions  pour  le  remplacement 
des  lidifices  que  l'on  doit  démolir.  11  elt  vray  ,  mais  pour  com- 
mencer par  l'acquiiicion  des  maifons  bourgcoilés  tant  pour  la  Pla:c 
que  pour  lesdits  Edifices, il  ell  aiféz  de  comprendre  que  la  Ville 
peut  le  faire.  Vous  venez  Monfeigneur  de  la  fiire  décharger  de  la 
fourniture  des  Caféines,  vous  lui  formez  par  là  un  fond  conildé- 
rable:  peut  elle  mieux  l'employer  qu'en  contribuant  à  la  décoration 
de  la  Ville,  par  la  formation  d'une  Place,  pour  le  Service  du  Rov , 
&  la  commodité  des  Citoyens;  Et  comme  ce  Projet  cft  l'ouvrage  de 
plufieurs  années  il  n'eft  point  douteux  que  la  ville  ne  puilfe  faire 
i'acquifition  des  raaifons  néccffaires,  &  conftruire  le  nouvel  Hôtci 
de  Ville. 


Il 
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Il  n'eft  donc  plus  queflion  à  préfenc  que  de  trouver  des  moyens 
&  des  fonds  pour  la  conftruclion  ,  tant  du  Palais  que  du  Bailliage  &C 
de  la  Waifon  Epifcopale.  Je  vais  démontrer  qu'il  n'cft  pas  difficile 
d'en  avoir. 

Les  Bénéficiers  ,  tant  laïcs  qu'eccicfiaftiques ,  enfemble  les  Com- 
munautés laïques  &  eccléfiaftiques,  même  les  particuliers  commet- 
tent des  délits  &  dégradations  horribles  dans  leurs  bois ,  tant  du 
Domaine  de  leurs  bénéfices  ,  que  dans  les  leurs  propres.  Ils  font 
couper  prefquc  tous  à  blanc- étocq  la  futaie  qui  couvroit  les  taillis; 
par  cet  abattis  immenfe  ils  font  un  tort  coniîdérable  au  Roi ,  au 
Domaine  de  leurs  fuccefleurs  &  à  toute  la  Province  ,  &  particu- 
lièrement dans  ceux  de  l'Evêché  de  Metz;  ils  font  un  tort  au  Roi 
en  lui  ôtant  les  puiffantes  reflburces  que  ces  vaftes  forets  auroienc 
pu  fournir  dans  un  preflant  befoin  de  l'Etat  ;  ils  font  tort  &  injure 
à  Sa  Majefté,  en  foulant  aux  pieds  fes  ordonnances  les  plus  formel- 
les ;  ils  font  un  tort  au  Domaine  de  leurs  fuccefleurs  :  cela  n'eft  que 
trop  fenfible  ,  puifqu'ils  ne  leur  laifl'ent  qu'un  récablifl'ement  de  fo- 
rêts à  fupporter  ,  fans  qu'ils  puilîent  en  tirer  aucun  fecours  ,  puif- 
jqu'ils  épuilcnt  tout  à  leur  profit  particulier. 

Ils  font  un  tort  au  public  &  à  la  Province,  en  lui  enlevant  tout 
d'un  coup  les  reflburces  néccflaires  à  la  vie  humaine  ;  la  Province 
devroit  cependant  tirer  quelques  avantages  momentanés  de  ce  dé- 
fordre  ,  fi  le  prix  de  ces  bois  étoit  employé  dans  la  Province ,  par 
quelques  édifices  ou  ouvrages  qui  pourroient  faire  gagner  la  vie  a 
quantité  de  gens  du  pays  ;  mais  point  du  tout,  le  produit  immenfe 
de  ces  forêts  dévafl:ces  eft  pafié  on  ne  lait  où ,  on  fait  feulement 
qu'il  n'en  paroît  rien  dans  la  Province. 

Ces  furieufes  dégradations  ont  exciré  le  jufte  zèle  des  Magiftrars 
qui  compofênt  les  Maitrifes  de  Metz  &  de  Vie  en  France,  &:  celles 
de  Lorraine  ;  &  les  délits  étant  bien  conftatés  ,  ils  n'ont  pii  fe  dif- 
penfer  de  condamner  Monfeigncur  l'Evêque  de  Metz  Se  autres  com- 
munautés laïques  &  eccléfi  iiliques  à  des  amendes ,  dommages ,  in- 
térêts  où  reftitutions  q^ui  fe  portent  à  des  fomracs  immcnfes  :  ks 
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uns  (e  font  portés  pour  appcllans  nux  Tables  de  Marbres  &  Cham- 
bre des  Comptes,  où  ils  ont  obtenu  des  modérations  qui  ne  fc  portent 
à  rien  ,  6c  qui  font  tort  à  l'Etat  par  l'impunité  du  délit  ,  Se  Mr. 
de  S.  Simon  s'cil  retiré  vers  Sa  Majcftc  pour  obtenir  milericordc . 
mais  il  a  feulement  obtenu  le  renvoi  de  ces  rucmes  délus  à  la  rc, 
formation  ,  où  l'atlaire  eft  aclucllemcnt  liée. 

L'on  ne  peut  cependant  agir  autrement  avec  les  Délinquans , 
qu'en  les  obligeant  de  réparer  le  tort  fait  au  Roi,  aux  Propriétaires 
&  à  la  Province. 

Je  dis  donc  que  le  tort  fait  au  Roi  peut  (c  réparer  par  une  amende 
proportionnelle  au  délit;  &  que  le  tort  fait  au  Domaine  des  fucccf- 
feurs  peut  fe  réparer  en  emj'loyant  une  fomnie  égale  au  tort,  pour 
faire  un  fonds  au  profit  des  iucccfîeurs  ;  mais  le  tort  fait  à  la  ville 
de  Metz  &  à  la  Province  ne  peut  fe  réparer  qu'en  femant  dans 
cette  Province  une  partie  du  prix  des  bois  coupes ,  par  le  moyen 
des  ouvriers  que  l'on  fera  travailler  ,  &  qui  feront  débiter  de  la 
marchandile  aux  commerçans. 

Et  voici  le  vrai  moyen  &  le  tems  propre  à  tout  réparer  :  il 
faut  que  les  dommages,  intérêts,  rdbtutiuns  &:  confifcations  aux- 
quels feront  condamnés  les  Délinquans  en  matière  d'Eaux  &:  Forêts, 
foient  employés  à  la  conllruction  des  Edifices  ci- dcllùs  dits,  tant  de 
l'Evéché  que  des  Palais,  pour  l'adminiftration  de  la  Jullice  &  a 
l'acquifition  de"-  terrems  propres  à  Lurs  eiTi[>laccmcns;  laquelle  conf- 
truciioH  fera  faite  fur  Ls  Pians  qui  en  feront  drclfés  &  arrêtés  au 
Confeil  de  Sa  Majcflé  ;  il  faudroit  donc  que  le  Confcil  ordonnât 
que  la  foramc  à  laquelle  feront  condamnés  les  Délinquans,  pour 
les  dommages  par  eux  commis  cnfémble  ,  les  rcflitutions  adjugées 
aux  Propriétaires  du  fonds  ,  foient  déj^'ofécs  entre  les  mains  d'un 
Receveur  nomsnè  par  VtVtrc  Exceilcnce ,  pour  erre  employés  fur 
vos  ordonnances,  comme  dit  eff,  à  la  conffrudion  dcfdits  Edifices  , 
fuivant  le  prix  de  l'arljudicarion  qui  en  fcroit  faite  pardcvant  telle 
perlonne  qu'il  plairoic  à  Sa  Majclte  de  commettre. 

;  Par  ce  moyen  le  Roi  fc  trouvcroit  décharge  d'une  reconftrucUon 


que  îavéttiflé  d^fciits  Edifices,  pour  l'adminifliration  de  lajufticc,  rend 
prochaine  Se  indjrpenfable. 

Le  tort  fait  au  Domaine  de  VEvcché  par  l'abattis  de  ces  bois ,'' 
feroic  réparé  il  on  employoit  les  dommages  &  intérêts  à  la  conf- 
trudion  du  Palais  Epifcopat  &  à  l'achat  des  maifons  pour  fon  empla- 
cement} cette  dépenfe  que  Mr.  de  S.  Simon  feroit  obligé  de  faire  r  ne 
pourroit  être  regardée  comme  une  charge  extraordmaire  ;  puifque 
d'un  côté  il  cft  obligé  ,  en  conféquencedes  arrangemens  qu'il  a  pris 
avec  les  héritiers  de  M.  de  Cuiflin  fon  predéccireur ,  de  réparer  tous 
les  Bntimens  dépcndans  de  Ton  Evêché,  &  de  les  mettre  en  bon  étac, 
&  en  particulier  de  rebâtir  à  neuf  le  Palais  Epifcopal. 

Ce  tort  étant  ainfi  réparé,  les  fucceflcurs  de  Mr.  de  S.  Simon  y 
trouveront  l'agi émcnt  d'encrer  dans  un  nouveau  Palais  Epifcopal, 
où  ils  n'amoiit  rien -à  ajouter  ;  en  un  mot  >  tout  le  pays  fe  rellentiradc 
la  dépenfe  qu'il  faudra  faire  pour  ces  nouvelles  ccnftruclions  ,  &  on  y 
répandra  au  moins  une  pa  tie  de  l'argent  que  les  bois  ont  produit 
audit  Seigneur  Evêque  ,  &  aux  autres  Bénéfîciers  &  Communautés 
qui  ont  délinqué  &  qui  délinquenc  journellement  ;  car  enfin  Mef- 
fîeurs  les  Delinquans  ne  peuvent  pas  fe  promettre  d'être  toujours 
déchargés  des  dehts  par  eux  commis  ;  ils  doivent  être  perfuadés  que 
Ja  continuation  de  pareille  décharge  feroit  un  tort  infini  au  Roi , 
au  Domaine  des  Bénéficiers  &c  à  toute  la  Province  ;  qu'un  pareil 
exemple  impuni  kioit  capable  de  porter  à  de  nouvelles  entrcprilcs 
encore  plus  hardies  qui  ruineroicnc  l'Etat. 

II  cft  vrai  que  l'Ordonnance  prononce  des  peines  contre  les 
Delinquans  &C  contre  les  Propriétaires  ,  faute  par  eux  de  veiller  à 
la  confervarion  de  leurs  bois  ;  mais  ces  peines  fe  modèrent  à  tel 
point  que  l'on  trouve  du  profita  y  retourner  encore;  les  dommages 
qui  font  appliqués  aux  hôpitaux ,  aux  fabriques  Se  aux  fuccefleurs, 
ne  fe  payent  pas;  ce  qui  occaiîonne  les  récidives  &  caufe  la  ruine 
des  Forêts  ôc  celle  de  l'Etat ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve  aucun  intéreflè 
{ur  les  lieux  lors  des  condamnations  >  ce  qui  doit  porrer  Sa  Majcfté 
à  en  faire  une  application  qui  fe  percevra,  Se  qui ,  par  la  perception 


defdits  dommages  non  modérés,  empêchera  les  récidives i  &  par-là 
les  Forêts  ne  dépériront  plus  &ù  fc  rctabiironr. 

C'cft  donc  une  chofe  qui  me  p.irt'ît  démontrée,  qu'il  cft  facile 
de  trouver  des  tonds  pcnir  les  princip.iux  Edifices  qui  doiveiit  décorer 
la  nouvelle  Place  Royale  ;  Se  le  Souverain  (e  trouve  autniic  à  faire 
rap['lication  dcfdits  dommages,  inrérêts,  rcllitutioni  &c  c.);ihfcations  , 
faute  par  les  Propriétaires  d'en  faire  la  levée  &:  la  perception. 
D'ailleurs  les  Propriétaires  qui  dèlinqucnt  eux-mêmes  ,  i  e  peuvent 
s'appliquer  les  dommages  par  eux  cjulcs  ;  &  on  ne  peut  mieux  les 
cn-.ploycr  qu'à  des  Edifices  publics  qui  feront  l'ornement  d'une  grande 
Ville. 

Le  Roi  ni  Ton  Confeil  ne  peuvent  fe  rcfufer  à  l'application  defdits 
dommages,  pour  la  conflrudion  d'une  Place  Royale  avec  les  Edifices  ; 
car  l'application  des  fonds  &:  leur  perception  tendent  tous  les  deux  au 
bien  de  l'Etat.  Et  les  chofcs  étant  ainlî  conduites  par  vos  foins  , 
Monseigneur,  cette  Place  Royale  fera  la  plus  belle  &  la  mieux 
placée  de  toutes  celles  qui  fc  trouvent  dans  les  villes  du  Royaume; 
car  indépendamment  de  la  Cathédrale  qui  formcroit  un  édifice  fu- 
perbe,  au  milieu  d'une  des  faces  de  cette  Place  ,  &  encore  indé- 
pendamment du  Palais  pour  le  Parlement ,  le  Bailliage  Prélldial , 
l'Hôtel  de  Ville  &  le  Palais  Epifcopal ,  qui  y  feront  face  &c  auront 
entrée  fur  iceli'e  ,  la  neceillté  de  rabailler  le  pavé,  obligeroient  tous 
les  particuliers  qui  auroient  des  maifons  fur  ladite  Place,  de  bâtira 
neuf  les  faces  de  ces  maifons  qui  appartiennent  toutes  aux  deux 
Chapitres  de  la  Cathédrale  &  de  S.  Sauveur  ;  ils  fercicnt  par  con- 
fequent  obligés  de  bâtir  fur  un  même  allignement&  à  nicme  hauteur, 
le  tout  conformément  aux  Plans  que  vous  en  feriez  dreflèr. 

Je  fouhaite,  Monseigneur,  que  le  Projet  que  i'r>i  l'honneur  de 
vous  prcfenter,  puillc  mériter  votre  attention  Se  vous  mlpircr  quelques 
penchans  à  le  faire  réuflir,  Sc  que  je  puilfc  par -là  mériter  l'honneur 
de  Votie  Protection. 
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Avant  d'entrer  dans  la  façon  de  fonder  des  Edifices ,  il  faut  au- 
paravant connoitre  la  pefaïucur  des  matières  qui  entrent  dans  la 
compofuioii  de  fa  co  ftruition,  mêiric  des  autres  approvilionnemcns 
néccdaires  à  la  vie  humaine  des  Ouvriers. 

Pef auteur  d'un  Pied  cube  des  Matières 

ci-delJùus. 


lÎT. 

L'Or  pefe  ,  le  pied  cube  , 1368  . 

L'Argent  vif, 977  ? 

Le  Plomb, 828  . 

L'Argent  , 744  • 

Le  Cuivre  rouge  , 648  , 

Le  Fer , 580  . 

L'Erain, .  57'»  • 

Le  Cuivre  jaune  ou  Laiton  , 548  . 

Le  Marbre, 252  . 

L'Ardoife  de  Trêves  ,     • 180  , 

La  Pierre  fraîche  de  "Wittlich,  pays  de  Trêves,    .  176  . 

La  Pierre  de  Liais, 166  . 

La  Pierre   grife   de  Trêves, 160  . 

La  Pierre  commune, 140  . 

L'Ardoife    fine, 156  , 

L'Argile  ou  Terre  glaife, i35« 

La  Terre   graffe  de  Potier, ns* 

La  Terre  ordinaire, 95  I 

L'Huile,   .     , 66  . 

Le  Sable  de  rivière, 13^» 

L'Eau  douce , 71  • 

Le  Sable  fort , 124  . 

L'Eau  de    mer , 73  I 

Le  Sable  de  terre  , 120  . 

Le   Minot    de    Bled, 55  • 

La  Brique , •     . 130  . 

Le  Vin, 70  • 

La  Thuile, 177  . 

La  Chaux  vive  , 59  • 

Le  Lierre  bleu  de  Tours,    ......--  ^    ..  12$  « 

Z  iij 


130  %  o  #' 

La  Pierre  de  S.  Leu, 115  . 

La  Cire, 69  , 

Le   Miel  , 104  | 

Le  Bois  d'ofier, 38  . 

Le  Sel,     .     .     .     .- 110  I 

Le  Bois  de   Chêne  fec , .  60  * 

Le  Plâtre , 86  . 

Le  Bois  de  Chêne  vert, 80  . 

J^e    Morfier  , 120  . 

Le  Bois  d'Aulne  , 37  1 

TABLE  du  Rapport  d égalité  des  Poids 
des  principales  Places  de  t Europe ,  à 
celui  de  Paris. 


100  livres,,  poids  de  marc  de  Paris,  font  égales 
100    .  .  d'Amfterdam  ,  de  Befançon  ,  de  Boutdeaux   &  de 
StxalboLug. 

I     d'Anvers. 

.     d'Alicatite. 

I  .Kotes  d'Alcp.. 

,  .d'Archingel  ,    d'Avignon  ,   de  Breflaw  &  de  Ko- 
.      .  nigfberg. 

.   .d'Auiiourg,  de  Brème. 

.     d'Ancône. 

.    .de.  Bergues. 

.   .de.  Berne. 

.     dcCatti,  de  Batavia.  . 

.     de.  Balle,  de  Francforr,  de  Nuremberg. 

.    .de.  Bergame  ,  de  Naples. 

,   .de. Boulogne. 

.   .de.  Bourg-en-Brefle,.  de  Cologne. 

.    .de.Bciiges,   de  Cadix,  de  Scville  ,    de  Trêves ,  de 
.     .Coblentz  &  de  prefque  toute  l'Allemagne. 

.   .de Copenhague,. de. ijtetin. 

.   .dcConûantinopLe.  . 
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à  112  .  de  Courtray,  de  Gand,  d'Oudenarde. 

à  113  .  de  Dantzick ,  de  Tournai. 

à  114  .  de  Dixmude,  de  Lifboune  ,  de  Lille,  de  Portugal 

&  d'Ypres. 

à  105  .  d'Efpagne  ,  de  Gueldres,  de  Leipfick  ,  de  Liège,  de 

Lubeck ,  de  Mons  &  de  Midelbourg. 

à  152  .  de  Florence, 

à  89  .  de  Genève, 

à  150  .  de  Gènes, 

à  102  .  de  Hambourg, 

à  116  .  de  Lyon. 

à  99  ,  de  la  Rochelle. 

à  109  .  de  Londres,  petits  poids.                                                                       ^^ 

à  97  .  de  Londres,  grands  poids. 

à  145  .  de  Livourne. 

à  123  .  de  Marleille. 

à  168  .  de  Milan, 

à  175  .  de  Mantoue. 

à  164  .  de  Mefllne. 

à  151  .  de  Modene ,  de  Raconi,  de  Turin. 

à  120  ,  de  Montpellier. 

à  96  .  du  Vicomte  de  Rouen.               -                                                                              'X^ 

à  122  .  de  Riga, 

à  151  .  de  Raconi,  de  Turin, 

à  117  .  de  Stockholm, 

à  26  1  Rotes  de  Seyde. 

à  62  .  Rotes  de  Sicile. 

à  80  ,  de  Siam. 

à  158  .  de  Saragoffe  &  de  Valence, 

à  118  .  de  Touloufe. 

à  161  .  de  Tortofe. 

à  166  .  de  Venife. 

Toutes   les  quantités  qui  compofenc  cette  Table  ,    (ont  égales 
•  entr'ellcs  ,    puifque  chacune  en  particulier  eft  égale  à  une  même 
quantité  ;  qui  eft  100  liv.  poids  de  marc  de  Paris. 

Au  moyen  de  cette  Table,  on  peut  calculer  les  quantités  pour 
chaque  voiture ,  &  pour  quelqu'autre  chore  néceflàire  à  la  conftmc- 
tion  ou  à  la  vie  humaine. 


Des  Fondemens  des  Edifices  &  Maifons. 

La  fouille  des  terres  pour  les  Fondations  &  leurs  tranfports,  font 
un  obicc  coud  iéniblc  dans  les  Bàtimeiis-,  il  f.uic  donc  donner  l'actcn- 
tion  néced'iirc  pour  en  régler  le  prix  ,  tant  fclon  leur  qualité ,  que 
félon  la  diftancc  où  il  les  faut  porter. 

Les  terres  font  communes ,  ou  picrreufes,  ou  rocaillcufcs  •,  &  ce  font 
ces  ttois  qualités  qui  font  la  différence  du  prix.  L'on  a  expérimenté 
que  quatre  hommes  peuvent  creufcr  en  terre  ordinaire,  comme  d'un 
jardin  ou  du  fable,  ou  d'un  pré,  deux  toifes  \  de  terres  cubes,  & 
les  mènera  dixroifes  de  longueur;  ce  qui  fait  ^8j  brouettées,  attendu 
que  la  toifc  cube  de  terre  fc  peut  mener  à  150  brouettées  lorl'qu'il 
ne  faut  pas  monter. 

Mais  lorfque  la  terre  efl  pleine  de  pierrailles,  elle  vaut  le  double 
delà  précédente-,  û  elle  eft  rocailleufe,  il  faut  des  pinces,  des  pics 
ôc  de  la  poudre,  &  cela  ne  peut  s'eftimer  qu'à  l'égard  de  la  difficulté. 

Pour  aHeoir  des  Fondations  il  faut  toujours  creufer  fur  le  bon 
fonds,  foit  en  terrein  fec  ou  en  terrein  humide,  &  bien  de  niveau 
ou  par  redant.  Dans  les  terrcins  marécageux  ou  de  terre  glaife  il  faut 
piloter  mê  >  e  avec  grilles,  quoiqu'il  faille  éviter  de  trop  éventer  les 
terreins  glaifeux. 

Le  tuf  eft  le  meilleur  de  tous  les  terreins.  Il  ne  faut  pas  fonder  fur 
des  terreins  remués;  le  fable  qui  n'a  pas  été  remué,  peut  foutenir  la 
fondation,  qui  doit  toujours  être  faite  avec  allignemenc  ,  fins  la  buter 
contre  les  terres  ;  &  les  mncll  >ns  doivent  être  bien  pofés  de  leur  plat 
en  bons  bains  de  mortier, fur-tout  aux  angles  où  l'on  a  foin  de  mettre 
les  meilleurs  libages,  pour  qu'il  y  ait  descmpattcmcns  au  moins  de  j 
pouces  de  chaque  côté;  les  affifes  feront  toujours  de  niveau  fur  touc 
le  coûts  du  pourtour  du  Bâtiment. 
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V. 


DELA     COUPE 

DES      PIERRES, 

OU  STÉRÉOTOMIE. 

'f^.^'^'^A  partie  de  la  Stéréotomie,  dans  la  conftrudion,  cft 
^■5b  4>  à?fe  l'Art  le  plus  difficile  ;  c'cfl:  pourquoi  on  la  nomme  le 
^;î;  L  ^  3  Secret  de  l'Architeâure.  Tous  les  principes  de  cette 
^:^  4-4- fi^  fcience  font  fondés  fur  la  Géométrie  >  qui  enfeignc  à 
s^'^\„:^-^t  en  drelîér  l'Epure  avant  que  de  la  mettre  en  pratique, 
(  nonobibnt  le  fentiment  de  M.  Cartaux  ,  qui  fera 
toujours  rejette.  )  Chofe  néceflaire  pour  taire  un  bon  Architecte , 
pour  qu'il  ne  projette  rien  qui  ne  foit  poffible  d'exécution,  &  qu'il 
rende  îcs  ouvrages  beaux ,  légers  &  aufli  agréables  que  hardis. 

La  Stéréotomie  du  très-favant  M.  Frezier,  eft  tout  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  &  de  plus  nécefliiire  dans  cette  partie  (î  diiîicilc  de  l'opération. 
Je  me  bornerai  à  expliquer  les  noms,  les  termes  de  cet  Arc  avec  la 
difïerence  des  Voûtes  &  des  Pièces  de  Trait ,  afin  de  donner  de 
l'émulation  à  ceux  qui  voudront  y  augmenter  quelques  parties. 

L'on  peut  s'inftruirc  dans  cette  Science  de  pratique  du  Traie ,  en 
coupant  des  foiides  pour  en  faire  des  pièces  à  l'afiemblage  de  ce 
qu'on  aura  projette  défaire.  La  pierre  de  S.  Leu  &  de  Champagne, 
même  le  piâcre  gâché  &  la  terre  graiîb  peuvent  fervir  à  cette  pra- 
tique. On  obfervera  que  cette  Science  ne  dépend  que  de  la  ligne 
horizontale  &  de  fon  à  plomb  ;  au  moyen  de  quoi  on  peut  tracer 
toutes  fortes  de  pierres,  foit  par  panneaux  ,  foit  par  équarailemens  ou 
par  dérobemeus. 
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Les  Voûtes  ne  tirent  leurs  noms  que  des  figures  Géométriques 
dont  elles  font  compofées  par  rapport  à  leurs  plans  &:  à  leur  élévation. 

Les  Voûtes  fediftingucnt  des  Plafjnds  par  leurs  courbures,  tandis 
que  les  Plafonds  font  droits,  horizontaux  &:  en  plates-bandes. 

La  Voûte  la  plus  fimple  cit  en  plein-ceintre  ;  &  pour  rendre  les 
Voûtes  plus  légères  &  en  décharger  la  pouffée  ,  on  y  pratique  des 
lunettes  de  toutes  figures.  ^ 

Dans  la  coupe  des  pierres  on  fc  fert  de  piufieurs  outils  ou  inftru- 
mens  pour  les  tracer ,  de  même  que  pour  tracer  leurs  Voûcc".  & 
leurs  vouflbirs  ,  comme  la  règle,  Icqucrre,  la  fauflc-équcrre  ,  le 
mveau,  les  plombs,  les  fauterellcs,  les  beuvaux,  les  èchailés  & 
autres,  comme  le  compas,  le  maillet  &:  les  cileaux  de  toutes  eipeces. 

La  Voûte  qui  efl:  en  plein- 
ceintre,  eft,  fuivant  que  nous 
avons  dit,  la  plus  fimple  ;  clic 
eft  formée  d'une  demi  circon- 
férence au-dciVus  de  Tes  coufli- 
nets  ou  importes  ,  &  qui  a 
un  feul  ceintre  fervant  de  pro- 
dudion  de  rayon  à  tous  les 
joints  des  pierres  qui  forment 
fon  ceintre. 


ceintre. 


Arc  furbal/Tc. 


Za  Voûte  fiirbatjfée  cfl 
celle  qui  a  trois  ou  cinq 
ccintres  ,  comme  nous  l'a- 
vons défini  à  la  planche  II. 
de  cet  Ouvrage.  Toutes 
les  Voûtes  furbaifièes  ont 
plus  de  poufîce  que  celles 
en  plein  ceinite. 
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Zes  Ara  rampans  font  décrits 
de  pluficurs  centres,  &  ont  leurs 
importes  ou  coullinets  d'inégale 
hauteur  fur  leurs  pieds  droits. 


Zes  Arcs  ùUis  font  des 
cfpeces  de  cornes  de  vaches 
produits  par  l'obliquité  d'une 
face  à  l'égard  de  la  dircdion 
d'une  Voûte  ou  de  fon  jam- 
bage ,  qui  ié  forme  biais 
quelquefois  à  l'égard  d'un 
paflàge  qu'il  faut  délarder. 


Ze  Biais  pajje  eft 
double  de  la  corne  de 
vache ,  étant  biais  par 
devant  &  par  derriè- 
re ,  &  dont  les  joints 
de  lit  ne  font  pns 
parallèles  aux  côcés 
du  paffage,  comme 
dans  les  vt  lues  ordi- 
naires biailes  ,  mais 
dont  la  diredtion 
tend  à  des  diviiîons 


de  vouflbirs  inégaux,  en  fîtuation  inverfe  du  devant  au  derrière, 
<]ui  veut  dire  à  l'entrée  &  la  fortie;  de  forte  que  les  joints  de  lit  à  la 
dcëlc  ne  doivent  pas  être  droits. 
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Z*  rLte-B.wâc  ,  droite  ou  bombée  ,  c'cfl: ,  peur  la  coupe  des 
pierres,  une  Voûte  droicc  &:  plane  ,  de  niveau,  courbée  ou  rampantes 
clic  fcrt  de  linteau  &  de  termeturc  à  une  porte,  à  une  fenêtre  ou 
à  toute  autre  baye,  comme  l'arciiitrave  fur  les  cntrccolonnemens, 
les  pierres  qui  en  font  les  parties  s'appellent  clivaux  ,  &l  non  pas 
voHJfotrs y  comme  aux  autres  Voûtes:  la  longueur  de  la  Plate- bande 
entre  fcs  pieds -droits  s'appelle  portée.  C'cfl:  le  genre  de  Voûte  qui  a 
plus  depouflèes. 


La  Plate-bande  de  l'Efcalier  du  Palais Epifcopal  de  Toul  efl  droite, 
quoique  fur  un  plan  onde.  Celle  de  l'Efcalier  du  Château  de  Wittiich 
cft  également  droite  &  retournée,  mêiiie  ondée  dans  fa  première 
Plate- bande.  La  Plate  bande  de  l'Efcalier  de  l'Abbaye  noble  de  Sprin- 
guicrlbach  eft  foutenue  par  des  parties  de  Voûtes  appuyées  fur  les 
murs  qui  lui  fervent  de  couillnct  rampant;  &  la  Plate  bande  de  l'Ef- 
calier de  la  grande  Abbaye  de  S.  Mathias  de  Trêves  eft  foutenue 
par  huit  colonnes  doriques;  elle  cil  dnite  entre  fes  colonnes,  èc  fcrc 
d'architeclurc  courbe  qui  fuie  le  pUn  des  colonnes. 
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Zes  j4rriercs-youjJures  font  des  petites  Voûtes  dont  le  nom  exprime 
la  pofition,  parce  qu'elles  nefe  mettent  que  derrière  l'ouverture  d'une 
bsyc  de  porte  ou  de  fenêtres,  dans  répaiflcur  du  mur  au  dedans  de 
la  feuillure  du  tableau  des  pieds-droits  ;  Ton  ufage  eft  de  former  une 
fermeture  en  plate-bande  ou,  en  plein  ceintre,  ou  feulement  bombée. 


Celles  qui  font  en  plate-bande 
à  la  feuillure  du  linteau  &  eu 
demi  -  cercle  par  derrière  ,  fe 
nomment  arriéres  -  Voujfures 
de  S.  Antoine  ,  comme  celle 
employée  à  S.Vincent  de  Metz. 


Celles  qui  font  en  plein 
ceintre  à  la  feuillure  ii  en 
plate  -  bande  par  derrière  ^  on 
les  nomme  Arriéres -VouJJu' 
res  de  Montpellier  ,  comme 
celles  du  Châccau  de  Wittlich 
qui  font  348  fenêtres. 

Mais  fi  elles  étoient  feule- 
ment bombées  par  derrière, 
01  les  appellcroit  ArrienS' 
Voiijfuns  de  Marfeille, 
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Des  Voûtes, 


La  Voiitc  en  y4rc- 
de-Cîottre  cft  com- 
pofcc  de  pIulicLirs 
portions  de  ber- 
ceaux ,  qui  fe  ren- 
contrent en  angles 
rcf)trans  dans  leurs 
concavités ,  &  do  ne 
leurs  côtés  torme  ne 
le  contour  de  la 
Voûte  en  Poly- 
gone. 


Les  Voûtes  d'Ogives  ou 
CûfhiijueSy  ou  Tur^  points, 
font  Celles  conftruites  aux 
anciennes  Eglifes.  Ces 
Voûtes  font  chargées  d'O- 
gives par  croHillons  qui 
le  raccordent  les  uns  aux 
autres. 
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'Les  Tontes  dA^rrete 
font  oppofeesaux  Voû- 
tes en  Arc-de-CIoîcre, 
en  ce  qu'elles  forment 
des  arrêtes  dans  les 
encoigneures  des  an- 
gles rentrans. 


Des  Trompes, 


Il  y  a  des  Trompes  de  pîui- 
fieurs  efpeces  (  mais  c'eft  ordinar- 
rcracnt    une  voûre   de  la  figure 
d'une  moitié  de  cône  qui  fc  pré- 
fente  par  fa  bafe  ou  efpece  d'en- 
tonnoir, )  dfs  rondes  fur  des  faces 
droites  ou  Trompes  fondamenta- 
les; celle-ci  eft  de  cette  figure  qui 
eft  cylindrique,  où  le  deflous  cft 
en  coquille  de  S.  Jacques ,  moin- 
dre   qu'une    demi  -  circonférence 
dans  la  projeftion    de   {a  faillie, 
mais  dont  les  claveaux  de  fa  duèlle 
doivent  être  un  peu  p!us  élevés 
que  fa  faillie  pour  fa  foliditc. 
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La  Trompe  place  appuyée  fur 
deux  murs  à  faces  droites,  for- 
mant un  angle  rentrant  ,  &C 
que  l'on  nomme  la  Trompa 
dans  f  angle ,  cft  faite  par  une 
voiuc  mclinée  à  l'horifon  ,  & 
qui  eft  appuyée  fur  les  deux 
murs  contigus ,  comme  on  la 
voit  ici. 


La  Trompe  fur  le  coin  cft 
celle  qui  eft  fur  un  angle  fail- 
lant ,  où  l'on  eft  quelquefois 
obligé  de  couper  l'angle  ,  foie 
en  ligne  droite  ou  en  portion 
de  cercle  pour  favorifcr  le  paf- 
fagc ,  &  dont  la  portion  de  cône 
foutient  l'angle  au  moyen  de 
fcs  clnvcaux  appuyés  fur  un 
trompillon  d'une  feule  pierre, 
faiiant  la  naiflàncc  de  la  Trom- 
pe Si  qui  cft  au  fommct  de  la 
partie  du  cône  renvcrl'é ,  comme 
il  fe  voit  ici. 
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On"  appelle  encore  TrompHlons  les  petites  Trompes  que  l'on  fait  Tous  les 
quarciers  tournans  des  efcalicrs  pour  en  fbutenir  le  poids  des  limons  en  l'air. 
Ces  Trompillons  lonc  appuyés  fur  lesmurs  de  la  cage  de  l'crcaller. 


Les  Voûtes  fphériques 
pour  terminer  des  cou- 
pelles ,  font  fouvent  per- 
cées avec  des  lunettes , 
des  larmiers  ou  abajours, 
pour  éclairer  [es  Plafonds 
des  coupolks,  comme  le 
montre  la  figure  ci-jointe. 
Ces  lunettes  le  forment  en 
biais ,  ou  ebrafécs  par  de- 
hors ou  par  dedans  ou  en 
abaiour ,  comniel'ouvragc 
le  requiert. 
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Les  Vis-à-jours  furpendiies  pour  des  Efcalicrs,  (c  forment  fouvcnt 
dans  une  cngc  ronde ,  ou  dans  une  cage  à  pens  ou  qu.irrée  ;  mais 
quelquefois  ces  limons  &  plafonds  font  foutenus  par  des  parties  de 
Voùic  appuyées  fur  les  murs  de  la  cage  ;  &  d'autres  fois  quand  ils 
font  plus  petits  par  des  marches  portant  leurs  limons  ,  dont  deux 
marches  font  piifcs  dans  une  feule  pierre.  Si  le  vuidc  a  plus  d'un 
pied,  il  faut  y  mettre  une  rampe  de  fer  pour  en  garantir  la  peur  & 
empêcher  de  fc  précipiter  du  haut  en  bas  ;  pour -lors  le  dellus  du 
limon  fe  fait  quatre,  au  lieu  detrc  en  boudin. 
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Za  Vis  S.  Gilles  formée  dans  un  berceau,  détour  ronde,  voûté 
&  rampant,  fur  un  plan  ceintrè,  ou  fur  une  cllipfe,  ou  telle  figure 
de  plan  que  l'on  voudra  ,  avec  une  defccnte  de  cave  par  dcfl'ous, 
où  toutes  les  marches  (ont  foutenues  par  une  voûte  railipante  &: 
tournante. 
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Des  Niches. 


Les  Niches  font  rufccptiblcs  de 
prciportion  ,  il  faut  qu'elles  aient 
un  rapport  de  la  largeur  avec  la 
hauteur,  pour  que  les  ft^tucs  ou 
les  urnes  qu'on  y  place,  produilenc 
l'cifct  qu'on  s'en   propofe.  Leurs 
ornemens  de  chambranles ,  d'archi- 
voltes, d'importés,    doivent  tenir 
le  goùc  du  bâtiment.  C'cft  à  l'Ar- 
chitcdc  à  diriger  cette  partie  de 
décoration  ;    leur   proportion  cft 
d'avoir  2  fois  &    i  ou  2  fois    5. 
ou  2  fois  î.  leur  largeur  :  car  elles 
doivent  être  plus  ou  moins  hau- 
tes :  lorfqu'elles  font  plus  ou  moins 
élevées  ,  elles  doivent  former  un 
demi  cercle  dans   leur  concavité, 
&  que  le  piedelhl  de  la  figure  ne 
l'cxhauflc  pas  plus  qu'à  la  hauteur  du  dcflus  de  l'importe  où  le  doit 
fllligner  l'œil  de  la  figure.  Lorfc]u'on  met  des  Niches  dans  des  parties 
de  Bàtimens  refendus ,  il  faut  que  les  refends  fc  terminent  contre  le 
chambranle  de  la  Niche  qui  fera  unie,  comme  cette  figure. 

On  cfl  fouvent  obligé  de  laifTcr  dans  la  conftrudion,  des  Bof- 
fagcs  pour  larchitedurc  &  fculpture,  tant  aux  chambranles  qu'aux 
architraves  ,  râbles,  archivoltes  &  corniches;  parce  que  les  moulures 
étant  coupées  fur  le  tas  font  beaucoup  plus  propres  :  on  rcconnoît  même 
par  les  Bàtimens  antiques,  &  notamment  par  l'Eglife  de  S.Siméon  de 
Trêves,  que  les  plus  anciens  Architcdes  le  pratiquoicnt  ainli.  Cette 
Eglife  de  S.  Siméon  crt  en  fa  plus  grande  partie  un  Monument  de  l'Anti- 
quité des  plus  conlidcrables ,  qui  paroît  avoir  été  conrti  uite  par  les 
Trcvirois  longtems  avant  l'arrivée  de  Jules  Céfar  dans  les  Gaules  ;  les 
Anciens  l'ont  nommée  Porte  Noue  ;  clic  piaroit  plus  ancienne  que 

Vitruve 
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Vitruvc  qui  vivoit  quarante  ans  avant  Jcfus-Chrirt.  Ce  Bâtiment, 
aujourd'hui  BaHliquc,  tient  de  la  proportion  pfeudod  ptcre ,  comme 
le  Temple  de  Diane  dans  la  ville  de  Mjgnéiie  en  l.i  Natolie ,  qui 
avoir  8  colonnes  au  fronts  1 5  en  face,  Iz  longueur  étant  le  double 
de  (a  Iirgeur.  Je  fuis  confirmé  dans  mon  opinion  ,  par  oc  qu'en  ecric 
Monfeigneur  dcHontcim,  Evcque  fuifragant  de  Trcvt--  ,  dans  Ion 
rrodromus  Htportd  Trevirenfis ,  tom.  i.  pages  14.  15.&  16.  ou  il 
donne  ce  fupcrbe  Monument  en  plan  &  en  élévation  ,  &  croie  que 
cette  Bafilique  fervoit  d'Allcmbléc  pour  les  Nobles  &  Notables  des 
anciens  Trévirois  ,  Trevirorum  Itberorum  opus  ,  non  Romenortim. 
Nous  avons  dit  qu'il  ctoit  de  la  proportion  pfeudodiptere  &  avec 
deux  avant -corps  en  chacun  bout  &:  en  chacune  face  ;  les  avant- 
corps  qui  font  face  au  Sud-Oucit  (ont  quarrés ,  &  les  avant -corps 
qui  font  face  au  Nord  Eft  font  en  demi  circonférence  ,  qui  formenc 
la  cage  des  clcalicrs. 

Cet  Edifice  cft  décoré  au  dehors  de  quatre  ordres  de  colonnes  les 
uns  fur  les  autres,  engagés  dans  le  mur  d  un  quart  de  l'cpailleur  de 
la  colonne.  L'ordre  Dorique  forme  l'encciiite  du  rez  de  chaullce  où 
il  y  a  dans  fon  milieu  le  pad'age  par  deux  portiques  en  chaque  face, 
féparés  par  unecolomnc,  fans  aucunes  fenêtres  ,  ce  qui  rendoit  ce 
rez  de-chauflce  fort  obfcur  ;  cet  ordre  a  de  hauteur  depuis  le  focle, 
y  compris  l'entablement,  2.0  pieds  &:  demi.  Son  entablement  a  6 
pieds  &  demi  de  hauteur  ;  ainii  il  ne  reftc  pour  la  bafe  ,  la  colonne 
&  le  chapiteau,  que  14  pieds. 

L'ordre  Ionique  qui  efl:  pofe  fur  le  Dorique,  efl:  de  même  fur  un 
petit  focle,  &:  a  de  hauteur  depuis  ce  focle,  y  compris  fon  entable- 
ment ,  16  pieds  3  pouces,  fon  entablement  n'ayant  que  4  pieds 
&  demi. 

L'ordre  Corinthien  qui  paroît  être  fur  l'Ioniqne,  cft  pareillement 
affis  fur  un  pareil  focle  de  2.  pieds  &:  demi  ,  &  a  de  hauteur  depuis 
ce  focle,  y  compris  fon  entablement,  iS  pieds;  l'entablement  n'a  de 
hauteur  que  4  pieds  8  pouces. 
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Les  Avant- corps  qni  forment  des  tours  qnarrécs  &  rondes,  Tonc 
décorées  d'un  quatrième  ordre  ,  que  je  crois  compofé  ,  je  ie  foup- 
çonnc  celui  que  Pytliagore  a  mis  au  jour  cinq  cens  avant  Jefus- 
Chrift;  ayant  de  hauteur  au  pardclà  Ton  foclc  19  pieds  4  pouces , 
fon  entablement  ayant  5  pieds  de  hauteur. 

Au  defTus  des  deux  ordres  Corinthiens  &  compofés  étoicnt  des 
promenoirs,  à  ce  qu'il  paroît  par  les  appuis  dont  il  exifte  encore  des 
vertiges,  ce  que  Vitruve  nomme  hypœtnquc,  ou  expofé  à  l'air  ou  à 
la  pluie  ,  comme  les  Temples  des  anciens  Scythes  de  des  Grecs. 

Le  bas  des  piles  du  Pont  de  Mozelle  à  Trêves  me  paroît  contem- 
porain de  cette  Bnfilique.  Ce  Pont  exiftoit  avant  Jules  Cefar;  &  les 
pierres  de  fa  conftrudion,  quoique  de  dili'érentes  carrières,  font  tail- 
lées de  même.  Comme  je  n'ai  trouvé  aucun  Architeîte  qui  ait  donné 
la  defcription  de  cette  Bafilique  ,  étant  iur  les  lieux  je  l'ai  examinée 
de  près,  j'en  ai  mefuré  les  proportions,  n'y  ayant  rien  de  fini  ,  ni 
même  de  taillé  dans  tout  le  contour  de  l'Edifice,  iiaon  les  joints  qui 
font  extrêmement  petits  &  ferrés  les  uns  contre  les  autres  ,  &  par 
affiles  réglées  (ur  tout  le  contour  de  l'Edifice.  Dans  l'arrangement 
des  ordres  il  n'y  a  aucun  piedeftal,  c'efl:  une  preuve  de  Ion  anti- 
quité ;  car  pour-lors  les  anciens  Architedes  n'en  admettoient  pas.  H 
n'y  a  que. les  apparences  pour  la  bafc  ,  la  colonne,  le  chapiteau, 
l'architrave,  fnfes  &:  corniches  ,  &  un  foclc  de  z  pieds  &  demi  de 
hauteur  fur  quoi  po(e  chaque  ordre.. 

Entre  chaque  colonne  Ionique,  Corinthienne  &  compofée  aux  z". 
3*.  Se  4'.  ordres,  il  y  a  des  fenêtres  dont  les  appuis  font  pofés  à  3  pieds 
&  demi  de  hauteur  ;  ces  tenêtres  n'ont  de  largeur  que  j  pieds  Sc 
demi ,  &  5  pieds  neut  pouces  de  hauteur  ceintrées  par  le  haur* 

Il  y  a  deux  grands  efcalicrs  à  vis  fur  le  noyau,  qui  communiquent 
depuis  le  b.is  luiqu'à  tous  les  étages  ,  ôc  même  Iur  l'Edifice  dans  ks 
tours  rondes  &  quarrées  &  au  delius. 


B  bij 


144 


«^  0  -^ 


Le  Plan  du  bas  faic  voir  les  entrées  &  Tes  pafTagcs,  &  laïolidité  de 
fcs'murs,  conftruits  avec  des  pierres  de  6  à  yôc  S  puds  de  longueur  } 
&  de  hauteur  entre  leurs  Lts  lo  à  24  pouces. 


4^Pieas. 
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Par  les  Pl.ins  des  Etages  fupéricurs  que  je  rcprélentc,  l'on  y  peut 
voir  leurs  dnTienfi'Uis ,  l'ours  pifligcs,  leur»,  proportions  &  leurs  dcga- 
gcmcns,  nu  moyen  de  rtchclle  pofée  fur  chaque  Plan  >  &  l'on  y 
remjn]ne  en  même  toms  que  d.ms  les  angles  laiilans  fur  les  colonnes 
angulaires  ra'chiirave  pôle  à  taux  au-delà  de  l'a  plomb  de  la 
rondeur  de  la  colomnc  ;  &c  mcme  l'srchirravc  pofe  en  entier 
à  faux  dans  le»;  angles  rcntrans  du  côté  de  la  ville  ,  n'y  ayant  ni 
colonne  r,i  piLluc  dans  l'angie  rentrant  pour  ftutcnirles  architraves 
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preuve  que  les  Architedes  de  l'Antiquité  comtTJettoient  des  fautes 
que  les  Archicecies  modctnes  peu  fa  vans  onc  fuivies. 


La  Façade  du  côté  de  la  ville,  qui  rcearde  le  Sud-Oucft,  fiiit  voir 
fon  a/ped  &  fa  déc^-ration.  qui  dcvroic  être  mieux  entretenue  pour 
l'ornement  d'une  ville  aulli  ancienne  que  celle  de  Trêves. 

Il  cfl:  probable  que  cet  Edifice  étoit  placé  au  milieu  de  la  Cité; 
mais  comme  avant  l'arrivée  des  Romains  dans  les  Gaules ,  il  n'y  avoic 
pas  encore  de  Ville  fermée  &  enceinte  de  murs,  ceux-ci ,  en  fubju- 
guani  les  Tréviriens,  ont  fait  une  Ville  réglée  de  leur  Capitale ,  & 
ie  font  fervis  de  ce  beau  Bâtiment  pour  en  faire  une  des  principales 
portes  où  ils  ont  fait  aboutir  l'enceinte  des  murs;  à  quoi  cette  maflè 
étoit  très-pro|-re,  à  caufe  des  deux  Voiites  faites  en  guile  de  portes, 
fur  lefquelles  tout  le  Bâtiment  éioit  monté. 
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La  Coupe  en  longueur  de 
cet  Edifice  fait  voir  l'arrançe- 
ment  des  dedans  ,  &  la  corrcf- 
pondance  qu'il  y  a  d'une  cham- 
bre haute  à  celle  intérieure  par 
le  trou  qui  efl:  au  travers  de  la 
voûte  pour  la  communication 
&r  publication  des  déciûons. 


L'Archevêque    Proppo    l'a 

I      converti  en  une  Eglilc  ,  &  y  a 

fondé  la   Collégiale   de  S.    Si- 

méon,  dont  tout  l'Edifice  porte 

aujourd'hui  le  nom. 


c^  o  V^îfo 


PROFIL  de  Corniche  de  l'ordre 
Romain,  en  lignes  noires. 

PROFIL  de  Corniche  de  fantaifîe 
Gothique ,  en  lignes  ponduées. 
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Le  Doxak  de  rEglifc  de  l'Abbaye  de  S.  Maximin  de  Trêves  eft 
une  Voûte  furbaiflce,  fort  place,  appuyée  concre  deux  gros  piliers  de 
l'Eglife  ,&  qui  eft  déchargée  derrière  par  deux  arceaux  formans  lunette 
dans  la  voûte  primitive  &  qui  en  fouticnnent  la  poufîèe  :  fcs  arceaux 
font  appuyés  rant  contre  les  gros  piliers  que  contre  l'ancien  petit  Do- 
xale  qui  eft  d'ordre  Romain ,  &:  que  j'ai  feulement  agrandi  &  élevé 
plus  haut  en  rhabillant  les  gros  piliers  avec  des  pilallres  du  même 
ordre  Romain,  terminés  par  les  chapiteaux,  architraves,  frifes  &  cor- 
niches du  fufJit  ordre,  en  fuivant  le  fentiment  de  M.  Letlerc  Archi- 
tecte,  Chevalier  Romain  (a). 


(a)  La  Oef  du  Cabinet  des  Princes  de  TEiirope  ,  imprimée  à  Luxembourg 
pour  le  mois  de  février  1765,  fait  i'éioge  de  certe  Tribune  ou  Doxale;  mais 
un  homme  d'un  mauvais  g  ùr,  en  i'abfence  de  l'Abbé  6c  de  l'Archiœâe ,  & 
contre  leur  gré,  a  ca(7ë  tous  les  modilions  &  moulures  de  la  corniche  ,  qui 
caradlérifoient  l'ordre,  pour  yùibftitucr  une  corniche  de  fantaifie  &  goihique; 
de  crainte  qu'on  ne  m'attribuât  ce  vilain  ouvrage  j'ai  fait  graver  la  Corniche 
en  profil  que  favois  fait  exécuter,  &  qui  eft  ici  repréfentce  en  ligne  dans  ceci , 
fur  Icqufl  profil  eft  ponâuée  celle  qu'on  y  a  fubftituée,  pour  que  les  Connoif- 
fcurs  puiftènt  juger  de  cette  diffétence ,  &  porter  condamnation  (ur  l'irrcgulariié 
de  ce  changement  ;  l'on  remarque  que,  pour  exécuter  ce  vilain  profil,  on  a 
enfoncé  la  ftifc  &  l'architrave  de  neuf  lignes  hors  de  l'a  plomb  du  pilaftre  ; 
de  forte  que  l'architrave  n'cft  plus  à  plomb  du  pilaftre,  ni  de  la  faillie  de 
l'archivolte. 
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Le  Doxale 
dclabcIleEgli- 
fedeS.  Vincent 
de  la  ville  de 
Metz,eftau(ïï 
une  Place  ban- 
de foutenue 
par  fix  cornes 
de  vache,  qui 
prennent  naif- 
fance  contre 
les  piliers  o.doC- 
Ces  au  mur  de 
face  de  l'Egli- 
(c  t  6c  qui  ne 
font  (eparés 
que  par  deux 
arrière- vouilu- 
res  en  forme 
de  convoies  , 
dont  le  tout 
foutient  la  pla- 
te-bande  ;  ce 
Doxalc  cft  une 
pièce  au  (fi  har- 
die qu'effray- 
ante. 


%;   o4^ 


Dans  lesVourcs  en  cul  de 
Four  ou  Sphériques ,  tou- 
tes les  affiles  y  régnent  de 
niveau  ,  &  les  joints  font 
en  coupe  comme  dans 
les  vcûces  ordinaires  ;  c'efb 
line  vcûte  des  plus  par- 
faites &  des  plus  fohdcs, 
&  qui  a  très -fouvcnt  Ton 
utilité  dans  toute  forte 
d'ouvrages  ,  de  même 
qu'on  le  remarque  par  la 
figure  cy  à  côté. 


Une  Porte  en  Tour  ronde  a  tous  Tes 
joints  à  plomb  &  de  niveau  ,  &:  fa  cou- 
verture  ell  en  coupe  comme  dans  les  voû- 
tes ordinaires ,  comme  on  le  remarque  par 
la  figure  cy  à  côté. 
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Les  Portes  fur  le  eotn  ou  les 
Portes  dans  l'angle ,   fe  conftrui- 
jrj--    ^  (i  /    /     <1  >'%        ^^"^  de  même  avec  des  jnims  de 

ïi^  ^,4>ifc;ç^    i^'  il*        niveau  &  à  plomb  ;  &  leur  cou- 

verture bombée,  ceiintéc,  ou  ea 
plate-bande  en  coupe  ,  comme  ci- 
devant  dit.  Et  d'autres  qui  portait 
l'angle  en  l'air  par  le  moyen  d'une 
trompe  qui  fembic  répugner  à  la 
folidité  ,  comme  Jl  le  paroîc  par 
les  figures  cy  à  cô  é  :  il  faut  cc- 
penJai.t  oblcrver  t^ue  ces  fortes 
de  portes  ne  font  lamais  un  bon 
effet ,  SZ  qu'on  ne  d«iit  les  prati- 
quer  que  dans  le  bcfoin  &  pour  des  nécedités  abfolumcnt  inlif- 
penfables  ,  Icfqucllcs  font  plus  cuneufes  à  caufc  du  trait;  que  propres 
à  la  décoration  des  Bâiimcus. 
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La  Voùtç  J/f 
le  NoyM  y  cft 
celie  tji^i  ^  tour- 
.  nç.auiour  d'un 
lolidc  rond  , 
comme  un  pi- 
lier ;  ces  fortes 
de  Voûtes  ne 
font  le  plus 
louvcnt  que 
des  demi  ou 
des  paities  de 


cercle  fur  leur  plan,  pour  favorifcr  des  pafiagcs  dans  des  fourcrraJns, 
tous  les  joints  au  del^ous  de  la  Voûcc  (ont  à  plonib  &  de  niveau; 
mais  pour  former  la  Voûtc>  il  faut  .que  tous  les  joints  foicnt  en  coupe, 
comme  dans  les  Voûtes  en  cul  de  four  ^  tirant  au  centre  du  Noyau. 

Des  Ponts. 

Tout  ce  que  les  Souverains  ont  imaginé  de  mieux  pour  la  facilite 
du  Commerce ,  le  bien  de  leurs  Sujets  &  pour  rendre  leur  pays  flo- 
rilîant,  c'cft  la  quantité  de  Ponts  qu'ils  ont  fait  conll;raire,  à  l'imitation 
des  Romains,  (ur  toutes  les  grandes  &:  petites  rivicres  qui  baignent 
les  vallées  &  les  plaines  de  leurs  Etats.  La  Nation  Françoife  depuis 
3 G  ans  a  furpailè  toutes  les  autres  natioas  dans  cette  partie  de  conf- 
trudion;  &  à  préfent  les  Ponis  &  Chau(lé(.s  de  France  font  portés  à 
un  ii  haut  degré  de  pertcétion,  qu'il  n'cft  point  pollible  d'ajouter  à 
leur  folidité.  Commence  détail  nous  mcncioit  trop  li)in  ,  nous  donne- 
rons feulement  l'idée  d'un  Ponceau  tel  qu'on  les  fait  à  préfent  en 
France,  fans  nous  enibarrafl'cr  de  ces  grands  édifices  de  Ponts,  dont 
l'un,  fait  par  Trajan  fur  le  Daniibc,  avoir  io  arches  hautes  de  1 50 
pieds,  &  160  dans  leurs  ouvertures.  Ce  Pont  de  600  toifes  dans  fa 
longueur,  ctoit  le  plus  beau  &:  le  plus  grand  de  l'Univers  :  il  fut  bic 
pour  combattre  les  Arabes.  L'Empereur  Adrien  l'a  fait  abattre. 

Les  Ponts  fc  font  de  différentes  façons.   Les  plus  beaux  &  les 

plus  folides  fc  font  en  pierres  de  taille  en  entier,  d'autres  en  pierres 

de  taille  &:  m.içonneric;  d'autres  de  maçonnerie  en  entier  ;  d'autres 

enfin  de  pierres  de  taille  &  de  maçonnerie  dans  leurs  piles  &  culées, 

-  recouverts  de  chatpenic,ou  bien  de  churpcniecn  entier. 
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Il  y  a  encore  d'autres  Ponts  particuliers,  comme  Ponts  -  flottans  » 
Ponts-volans ,  Ponts-Uvis ,  Ponts-k-bAjcules ,  Ponts-à-couIilVcs  &  Ponts- 
tournans.  Les  Bacs  &  Pontons  font  encore  des  elpeces  de  Ponts  pouc 
le  paflàge  des  eaux. 


Tous  les  Ponts  ont  deux  culées  pour  les  foutenir  en  chique  bouc. 
Les  Ponts  ont  uiîc  ou  p'ulieurs  ouverctires  poijr,  le  paiVage  des  eaux, 
qu'on  nomme  arches  j  où  dans  les  Ponceaux  ,  Arceaux  ,  les  piles 
fervent  d'appui  à  l'upportcr  les  arches.  L'on  fait- à  ces  piles  des  avanc 
&  des  arrière-  becs.  Les  avant- becs  divifcnc  les  eaux  ,  ôc  les  arnere- 
becs  les  élargilTent  pour  en  empêcher  le  bouillonnement. 

Les  Ponts  fe  doivent  toujours  pofer  quarrémenr  au  cours  de  la 
rivière,  jamais  de  biais-,  &  il  faut  élever  l'intrados  de  l'arche  du  mi- 
lieu toujours  de  3  pieds  au-delîus  des  plus  grandes  eaux  ,  &  les 
arches  à  proportion. 

Les  Ponts  fe  pofent  vis-à-vis  des  chemins  ;  mais  fî  l'eau  eft  trop 
roide ,  il  la  faut  rendre  dormante  par  des  digues ,  que  l'on  forme 
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aii-dcfTops  cîu  Pont  à  quelque  diftance  ,  pour  en  rendre  l'cnu  moins 
rcide.  Cela  (c  pratique  pour  la  foliditc  des  Ponts ,  &  pour  empêcher 
quclcsgrandescaiixiie  fouillent  fous  les  piles  &  ne  rcnvcrfcnrle  Po.it. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  largeur  des  arches,  &  de  Ic- 
paill'eur  des  culées  ôc  des  piles,  conviennent  qu'une  arche  de  ^o 
piejis  doit  avoir  pour  culées  i  6  pieds ,  &  pour  les  piles  le  cinquième 
de  l'arche  qui  font  1 2,  pieds.  On  a  fait  la  table  (uivante  iur  ce 
pied  ,  &  une  arche  de  60  pieds  doit  avoir  fon  cbveau  de  pierre 
dure  de  quatre  pieds  de  hauteur.  Si  la  picne  cfl:  tendre  ,  il  doit  avoir 
5  pieds  &  10  lignes. 

TA  B  L  E  de  toutes  les  Proportions  des  Parties  principales  des  Ponts  Cr 
P^onceaux  d  plein  Ceintre  ^  depuis' un  Arceau  d'un  pied  d'oiii'crture y 
jufqu'd  une  Arche  de  10  toifes  ou  de  60  pieds  de  leurs  différentes 
Culées  ,f  de  leurs  Piles  &  des  Voufj'oirs. 


\ 

-?;- 

Ouver- 

ture .les 

Cule'es. 

Archer. 

Pieds 

Pied'!,   pouc.   1 

I.... 

2....    6....    6. 

2.... 

2 9....    0. 

3 ... . 

2. ...II....   6; 

4.... 

3....    2....;0. 

5.... 

3.,:.-4.....âr. 

6.... 

3..-..   7...   0. 

7.... 

3....  9----   6. 

8.... 

4....   0....   0 

?:»•• 

4....    2....   6. 

19.,  »• 

4....    *)....  0. 

II.... 

4....   6....   9. 

11.... 

4....   8....   6. 

13.... 

4...   9-...   9- 

14.... 

5....   0....   0. 

15.... 

5....    1....   9. 

16.... 

5....   3....   9. 

ou 


fToirs 
de  Pierres 
dures. 


Pitds  3    pouces . 
O 
1 
I 

2 
2 

3 
3 
4 
4 
S 
5 
6 
6 

7 
7 


6. 
o 
6. 
O. 
6. 
O 
6. 
o. 
6. 
O. 
6. 
O. 
6. 
o. 
6. 
8....   O. 


Vouffoirs 
de   Pitrres 

tendres. 

Pifd';,  pouces.  1. 
1....    6....   0. 

I....   7 
1....    8 
I....   9 
I....IO 

...   4. 
...    6. 
...    8. 

2....    0 

...   0. 

2....    0 

...    8. 

2....     I 

...    6. 

2...    2 

...    3. 

2....    3 

...   0. 

2....   4 
2....   4 
2....    5 

...   0. 
...   6. 
...  0. 

2....    6 

...   0. 

2....    6 

...   9. 

2....    7 

...  0. 
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Ouver- 
ture des 
Arches. 


Culées. 


Piles. 


Vouffbirs 

de  Pierres 

dures. 


Vouflbirs 

de  Pierres 

tendres. 


17.... 

5-- 

..     <,... 

.    3- 

..    8.. 

..  9. 

.    8.. 

..   6. 

2 

18.... 

5-- 

..   6... 

.   0. 

-1 
3  ■  • 

..   9.. 

..  0. 

.    9.. 

..   0. 

7 

19.... 

5-. 

..   7... 

•  9- 

3-- 

..10.. 

..   3. 

.    9.. 

..   6. 

2.... 

20.... 

5.. 

..10... 

.  0. 

4.. 

..   0.. 

..  0. 

.10.. 

..   0. 

2.... 

21.... 

6.. 

..  0... 

.11. 

4.. 

2. 

..   5- 

.10.. 

..   6. 

2.. .. 

22.... 

6.. 

..  4... 

.  0. 

4-- 

..   5-- 

..  0. 

.11.. 

..  0. 

2 

23.... 

6.. 

..   6... 

.   6. 

4-- 

..   7-. 

..  0. 

.11., 

..   6. 

2.... 

24.... 

6.. 

..   9... 

-T 

4-- 

..   9.. 

..   7. 

2... 

.   0.. 

..   0. 

-> 

25.... 

7.. 

..  0... 

.   6. 

..  0.. 

..   0. 

2... 

.    0.. 

..   6. 

2.... 

26.... 

7-- 

..    3... 

•    5- 

..   2.. 

..   5. 

2... 

.    !.. 

..   0. 

2 

27.... 

7- 

..   6... 

.   6. 

..    5-- 

..  0. 

2... 

.     !.. 

..   6. 

2.... 

28.... 

7" 

..   9... 

.    0. 

..   7.. 

..  0. 

2... 

.    2.. 

..  0. 

2.... 

29.... 

7-. 

..II... 

•   7- 

..   8.. 

..  7. 

2... 

*> 

..   6. 

2.... 

30.... 

8.. 

..    3--- 

.  0. 

6.. 

..  0.. 

..  0. 

2... 

•     3.. 

..   0. 

31.... 

8.. 

..   5... 

.11. 

6.. 

..    2.. 

..    5. 

2... 

.     3.. 

..   6. 

32.... 

8.. 

..  9-.. 

.    0. 

6.. 

..    5-- 

..  0. 

2.., 

.    4.. 

..  0. 

33-... 

8.. 

..II... 

,  0. 

6.. 

..   7.. 

..  0. 

2... 

.    4.. 

..   6 

34--- 

9-. 

..   2... 

■   7- 

6.. 

..   9.. 

..   7. 

2... 

•   5-- 

..  0. 

55.... 

9.. 

..    5... 

.   6. 

7" 

..  0.. 

..  0. 

2... 

•   S.. 

..   6. 

36.... 

9.. 

..   6... 

.   6. 

7- 

n 

..   6. 

2... 

.  6.. 

..   0. 

37---- 

9-. 

..   9... 

.   6. 

7.. 

..  5.. 

..  0. 

2... 

.   6.. 

..   6. 

38.... 

10.. 

..   0... 

.  0. 

7-- 

..  7.. 

..  0. 

2... 

•   7-- 

..  0. 

39.... 

10.. 

..    3 ... 

.    I. 

7- 

..  9.. 

..   7. 

2.,. 

•   7-- 

..   6. 

40.... 

10.. 

..    8... 

.  0. 

8.. 

..  0.. 

..  0. 

2... 

.    8  . 

..  0. 

41.... 

10.. 

..II... 

.    3- 

8.. 

..  2.. 

..   5- 

2... 

.    8.. 

..   6. 

42.... 

II.. 

.,    2... 

.    8. 

8.. 

..   5.- 

..  0. 

2... 

.   9.. 

..    8. 

43.... 

II.. 

..    5... 

.  6. 

8.. 

..  7.. 

..  0. 

2... 

.10.. 

..   6. 

44---- 

II.. 

..   8... 

.11. 

8.. 

..  9.. 

..   7- 

2... 

.11.. 

..  4- 

45.... 

12.. 

..   0... 

.  0. 

9.. 

..  0.. 

..   0. 

.  0.. 

..  0. 

4.... 

46.... 

12.. 

..    3... 

•    3- 

9.. 

..  2.. 

..   5. 

.  0.. 

..10. 

4.... 

47--.. 

12.. 

..  6... 

.    8. 

9.. 

..   5.. 

..   0. 

.    I.. 

..    8. 

4.... 

48.... 

12.. 

..10... 

.  0. 

9.. 

..  7.. 

..  0. 

.    2.. 

..   6. 

4.... 

49.... 

12.. 

..   0... 

.11. 

9.. 

..  9.. 

..  9. 

^  *  ■  * 

.    3.. 

..   4. 

4.... 

8. 

9- 
9- 
9. 

9- 

.10. 
.10. 
10. 
,10. 
,11. 
,]  1. 
•  II. 
,11. 

o. 

o. 

I. 

2. 
3- 

:)• 

4- 
4. 

5- 

5. 
6. 
6. 

9- 

,10. 
,11. 

o. 

1. 

2. 

3. 

3. 

D  d 


,..  o. 

..  o. 

,..  3- 

..  6. 

,..  9- 

..  o. 

..  3- 

..  6. 

..  9. 

,.  O. 

..  3. 

..  6. 

..  9- 

..  O. 

..10. 

..  8. 

..  6. 

..  o. 

..  6. 

..  O. 

..  6 

..  o. 

..  6. 

..  o. 

..  6. 

..  8. 

..  6. 

..  4. 

..  o. 

..  8. 

..  6. 

..  O. 
..10. 
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Ouver- 
ture lies 
Arches. 


P  ieds. 
50.... 
51.... 
52.... 
53.... 
54.... 
55.... 
56.... 
57.... 
58... 
59..., 
60... 


Culées. 


Pieds,  pouc.  I 
13. 
13. 
13. 
14. 
14. 
14. 
14. 

15- 

15- 
15- 
16. 


•  4 
.  7 
,10 
.    1 

•  4 
.  g 
.11 

.   2 

•  5 
.   8 


o. 
3- 
8. 
6. 
11. 
O. 
3- 

6. 

II. 

O. 


Piles. 


Pieds,  pouces >  1 


10. 
10. 
10. 
10. 
10. 
11. 
II. 
1  1. 
II. 
II. 
12. 


O 

2 

5 
7 
9 
O 

2 

5 

7 

9 

O 


o 

3 

O 

o 
7 
o 

5 
o 
o 

7 
o 


Vouflbirs 

de  Pierres 

dures. 


Pieds , 

3.... 
3.... 

3.... 

3.... 
3.... 
3.... 
3.... 
3.... 
3...- 

-» 

3  .... 


pouces,  I 
4....    O. 


Vouflbirs 

de  Pierres 

tendres. 


4... 

.10. 

5-. 

.   8. 

6.. 

.   6. 

1- 

.  4- 

8.. 

.  0. 

8.. 

.10. 

9.. 

..    8. 

10.. 

..   6. 

11.. 

..   4. 

0.. 

..   0. 

4. 

4- 
4- 
4- 
4- 
4- 
4- 
4 
5- 
5- 


Pieds,  pouces»  1 
4....  4....   8. 

5- 
6. 

7. 
8. 
8. 

9- 
10. 
1 1. 

O. 


,  2. 
,  O. 
,10, 

•  7' 
.   3 

.  2, 
.  o 


0....10 


Voici  le  modelé  d'unPonccau  de  6  pieds  del.nrgcur,  confl:ruit  avec 
des  ailes.  On  appelle  ces  fortes  de  Poncoaux ,  des  Ponceaux  en  ailes. 
L'on  peut  aifémcnt,  tant  par  le  plan  que  le  profil  &:  l'élévation, 
comprendre  la  conftrudion  de  ces  Ponts,  &  par  ce  moyen  on  peut 
fur  ce  modèle  en  conftruire  de  plus  conlidérabics ,  fi  on  le  juge  ^ 
propos. 
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De  la  Charpente. 

La  Charpente  cft  une  des  parties  la  plus  néccnairc  dans  l'Archi- 
tcdliirc  &  dont  on  ne  doit  pas  négliger  l'étude ,  non  plus  que  fa  pra- 
tique de  conftruclion.  La  Charpente  ciï  beaucoup  plus  ancienne  que 
la  Maçonnerie  ,  puirqu'cllc  a  fcrvi  de  modèle  à  l'Architedure. 

On  appelle  Charpente  le  compofé  des  pièces  de  bois  qui  fervent  à  la 
compofition  &  conftiudion  des  Bûtimcns;  &ù  les  bois  que  l'on  met  en 
oeuvre  pour  les  bâtir,  fe  nomment  bois  de  Charpcote.  Ces  pièces  de 
bois  ont  des  longueurs  &  des  groflcurs  déterminccs. 

Les  bois  de  Charpente  fe  mcfurent  à  la  pièce  de  folive,  qui  efl  de 
3  pieds  cubes  :  c'cll-à-dire,  qu'une  pièce  de  bois  de  3  pieds  de  lon- 
gueur Se  d'un  pied  de  grofTeur  de  chaque  face,  forme  une  folive  de 
3  pieds  cubes,  ou  5  184  pouces  cubes. Un  morceau  de  bois  de  6  pieds 
de  longueur  fur  6  &  12  pouces  de  groflbur,  f.iit  aifll  une  pièce  qui 
fe  nomme  folive.  Il  en  eft  de  même  d'une  pièce  de  bois  de  ix  pieds 
de  long  fur  6  pouces  de  groflôur ,  fait  une  pièce  ou  folive. 

Les  bois  de  chêne  fe  vendent  au  cent  de  pièces  de  folive ,  qui  efl 
la  même  chofe.  A^ant  de  bâtir  il  faut  chercher  des  bois  &C  en  ache- 
ter; il  efl  donc  néceilaire  de  les  fiivoir  mefurer.  Les  bois  qui  font 
ronds  ôc  avec  l'écorce,  fe  nomment  bois  en  grumes:  ce  font  ceux-là 
que  Ton  fait  abattre  dans  les  forêts  lorfqu'on  les  acheté  fur  pied  à  la 
folive  &  en  grume. 

Les  bois  de  chcnc  qu'on  acheté  dans  les  chantiers ,  font  ordinairc- 
nient  équarris,  l'écorce  &  le  bois  blanc  en  font  ôtés ,  &  on  les  nomme 
bois  de  marnage  ou  de  charpente.  Mais  avant  que  d'en  faire  les 
emplettes  il  faut  les  fûvoir  mefurer. 


Exemple  d'une  pïece  de  hois  en  grume. 

Une  pièce  de  bois  de  ^6  pieds  de  longueur  &  de  i8  pouces  de 
diamètre  réduit ,  il  faut  multiplier  les  1 8  pouces  par  3  pouces  \ , 
attendit  le  rapport  du  di&metre  à  la  circonférence  qui  ejl  de  7  à  22.  Et 
vous  trouverez  56  pouces  *  pour  la  circonférence  de  la  pièce,  que 
vous  multiplierez  par  le  quart  du  diamètre  qui  eft  4  pouces  | ,  &  il 
viendra  ^54  f,  que  vous  multiplierez  par  5  toifes  qui  font  30 pieds; 
&  il  viendra  izji  pouces  f,  que  vous  diviferez  toujours  par  72, 
(  attendu  qu'il  y  a  72,  chevilles  dans  une  folive  );  il  viendra  au  quo- 
tient 17  foljves  &  reftera  à  la  divifion  48  f ,  qui  font  les  deux  tiers 
de  72  ou  d'une  folive.  Ainfi  la  pièce  de  bois  contient  donc  17  folives 
deux  pieds,  qui  font  les  5  de  3  pieds  cubes  dont  la  folive  eftcompofée. 

Exemple  pour  mefurer  ^  folïver  une  pïece 
de  hois  équarrk. 

Une  pièce  de  bois  de  4  toifes  de  longueur  ou  de  24  pieds  ,  &  qui 
en  a  iz  d'équarriilaçe,  qu'on  multiplie  12  par  li  pour  avoir  144 
pouces  quarrés  pour  le  bout  de  la  pièce,  que  l'on  multiplie  enfuitc 
par  4  toiies  tie  longueur,  il  viendra  576  pouces  cubes  que  l'on  divifc 
toujours  par  72,  ÔL  viendra  au  quotient  8  folives  pour  le  contenu 
de  la  pièce. 

Ces  deux  exemples  de  mefurer  les  bois,  font  fuiîîi'ans  pour  éclairer 
ceux  qui  voudront  s'y  pcrfedionner,  &  pour  ne  pas  être  trompés  dans 
l'achat ,  ni  tromper  dans  la  vente  des  bois  en  grume  ou  d'équarrif- 
fage. 

Inexpérience  ejue  M .  de  Buffon  a  faite  pour  augmenter  la  force 
des  bots  y  leur  quantité  ,  leur  Jolidué  ô"  leur  durée,  ruerite  ajjez ,  finm 
le  bienpibliC)  d'être  rapportée  m  en  racourci. 
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Il  dit  qu'il  ne  faut  pour  cela  qu'écorcer  l'arbre  du  haut  eu  bas 
dans  le  tenis  de  la  fève,  &c  le  laiflcr  fcv-hcr  cnticremcnc  fur  pied 
avant  que  de  l'abattre.  Cette  préparation  n;  demande  qu'une  très- 
petite  dépenfe  ;  on  va  voir  les  précieux  avanta^jes  qui  en  rélultenr. 

M.  de  BufFon  fit  ccorccr  le  }  mai  175}  quatre  chênes  fur  pied  du 
haut  en  bas,  d'une  hauteur  de  jo  à  40  pieds  ,  &  de  grofl'cur  de 
6  pieds  de  circonférence.  Ces  chênes  écoient  vieux  d'environ  60  ans. 

II  a  fait  abattre  fuccefîivcmenc  quatre  autres  chênes  non  écorcés, 
femblabics  en  grofî'eur  à  ceux  qui  ctoient  écorcés,  &  les  a  tait  con- 
duire fous  un  hangard  pour  y  lécher  dans  leurs  écorcés. 

Le  10  juillet  un  des  chênes  écorcés  fie  voir  fa  maladie,  &  le  }o 
•août  il  fut  abattu  ic  mis  à  couvert  :  il  étoit  extrêmement  dur. 

Le  fécond  ne  fut  abattu  que  le  30  aoijt  1734  ,  &  mis  également 
àcouvcrr.  Au  mois  d'oftobrc  (uivant  M.  de  Butfon ,  faifant  abatrre  les 
deux  autres,  en  laill'a  un  fur  pi  ice  aux  injures  de  l'air,  &  fit  mener 
l'autre  à  couvert  aupiès  des  précéJens.  Ces  deux  derniers  ont  été 
trouvés  de  toute  dureté. 

Pour  comparer  la  force  du  bois  des  arbres  écorcés  avec  la  force 
du  bois  de  ceux  qui  font  abattus  avec  l'écorce ,  M.  de  Burfon  les  a 
fait  débiter  en  iblives  de  1 4  pieds  de  longueur  fur  6  pouces  de  grof 
feur  parfaitement  femblahles;  la  folive  de  l'arbre  mort  le  premier, 
pefoit  Z4i  livres ,  ôC  rompir  fous  le  poids  de  75^40  liv. 

La  folive  de  l'ai  bre  en  écorcc  qui  lui  fut  comparée,  pefoit  154 
]iv.  &:  elle  rompit  fous  le  poids  de  7310  livres. 

La  poutre  ou  folive  du  fécond  arbre  écorcc  pefoit  149  liv.  &  die 
ne  rompit  que  fous  la  charge  de  «5^1  liv.  &  celle  de  l'arbre  qui 
lui  fut  comparé,  pefoit  136  liv.  &  rompit  fous  le  poids  de  yii$ 
livres. 

La 


La  poutre  de  l'arbre  écorcé  &  laifle  aux  injures  du  tems  ^cfoiz 
258  liv.  &  ne  rompit  que  fous  le  poids  de  8916  liv.  &  celle  de 
l'arbre  en  écorce,  qui  lui  fut  comparé,  péfoit  439  liv.  &  rompit 
fous  7410  livres. 

La  folsve  ou  poutre  de  l'arbre  dernier  abattu  fans  écorce  péfoit 
z6i  liv.  &  porta,  avant  que  de  rompre,  9046  liv.  &  l'arbre  en 
écorce,  qui  lui  fut  comparé  ,  péfoit  Z38  liv.  &  rompit  fous  la  charge 
de  7500  livres. 

Il  éprouva  même  une  folive  tirée  du  haut  de  la  tige  de  l'arbre 
écorcé  &  laiflé  à  l'injure  du  tcms.  Cette  folive  n'avoit  que  6  pieds 
de  longueur  Qc  5  pouces  de  groircur;  elle  péfoit  7  S  liv.  &  ne  caflà 
que  fous  la  charge  de  1 1745  ^'v.  &  une  pareille  fohve  tirée  des  arbres 
en  écorce  péfoit  yt  liv.  &  rompit  fous  la  charge  de  118S9  livres. 

De  l'aubier  d'un  des  arbres  écorcés  M.  de  BufFon  a  fait  faire 
pluiïeurs  morceaux  de  trois  pieds  fur  i  pouce,  péfant  23  onces 
chacun  ou  environ,  &  qui  n'ont  caflé  que  fous  les  poids  de  Z87, 
2,91 ,  275  >  &  les  ayant  comparés  avec  des  barreaux  des  arbres  en 
écorce ,  pris  dans  l'aubier  péiant  2  5  onces ,  ils  cafîèrent  fous  le  poids 
de  248  liv.  Ayant  fait  l'épreuve  d'un  pareil  barreau  de  chêne  vif  non 
écorce,  il  péloit  zj  liv.  &  n'a  caife  que  fous  le  poids  tle  256  liv. 

Cela  prouve  que  l'aubier  du  bois  de  chêne  écorcé  cft  non- 
fculemcnt  plus  fort  que  l'aubier  ordinaire,  même  beaucoup  plus  que 
le  cœur  de  chêne ,  quoiqu'il  foit  moins  péfant  que  ce  dernier. 

M.  de  BufFon  a  fait  encore  beaucoup  d'autres  expériences  de  même 
forte ,  ôc  qui  prouvent  toutes  que  le  bois  des  arbres  écorcés  Se  léchés 
fur  pied  elt  plus  dur ,  plus  fohde ,  plus  péfant  &  plus  fort  que  le 
bois  des  arbres  abattus  dans  leurs  écorcés.  D'où  l'on  peut  juger 
qu'il  eft  plus  durable. 

Tous  les  bois  de  chêne  que  l'on  débite  en  vente  font  tous  quarrés  5 
cependant  on  en  doit  diminuer  la  quantité  fans  en  diminuer  la  force. 

E  e 
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Il  faut  en  outre  que  leur  grofleur  foie  relative  à  leur]  longueur.  Pouc 
ect  effet  nous  nous  fervirons  de  la  Table  donnée  par  M.  Belidor. 


Une  Poutre  de 


Longueur. 

Largeur, 

Hauteur. 

12  pieds,  auïii. 

10  pouces /ur 

12  pouces. 

15     .     .     • 

11    .    . 

13 

18     . 

12       . 

15 

21 

13    . 

16 

24 

13  1 

t8 

27 

15    .    . 

19 

30 

16    . 

21 

33 

17    • 

■>  ■? 

36 

18    . 

23 

39 

19    . 

24 

42 

20    . 

25 

.  .  .   1 

L'on  peut  donc  fc  conformer  à  ces  différentes  mefurcs  pour  la 
groffcur  des  pièces ,  ainfi  à  celle  de  1 1  &  i  j  pouces  on  en  ôce  2, 
pouces  ;  h  celle  de  i  j  &  1 6  on  en  ôtc  3  >  à  celle  de  1 8  on  en  ôte 
4  j,  &  ainfi  des  aucrcs  à  proportion  de  la  groffeur.  Ces  parties 
que  l'on  ôce,  ne  diminuent  en  rien  la  folidité;  c'efl:  au  contraire  une 
■  épargne  qui  fcrt  à  d'autres  ouvrages  dans  le  befoin  de  la  conflrudion. 

La  partie  la  plus  nêceilàire  à  connoître  ,  c'cfl:  l'affemblage  de  la 
Charpente  dans  l'art  de  l'architecture.  Les  ouvrages  les  plus  conlidé- 
rablcs  de  cette  efpece  font  les  toits  ou  combles  j  &  l'on  peut  dire 
que  fi  dans  l'clcvation  des  bâtimens  le  comble  eft  ordinairement  le 
dernier  dans  l'exécution,  il  efl:  cependant  le  premier  dans  l'intention 
de  l'Architcclc. 

Par  les  combles,  on  entend  tout  ce  qui  couvre  les  Edifices,  même 
les  Dômes  des  Eglifcs  que  l'on  hit  plus  ou  moins  roidcs  ,  félon  les 
endroits  où  on  les  bâtit.  Dans  les  pays  fujets  à  la  neige  ,  il  les  faut 
un  peu  plus  roides  que  dans  les  pays  plats  où  il  n'en  tombe  pas  tant. 
Is  font  d'une  belle  proporcioa  dans  un  triangle  cquilatcral,  pour 


s'oppofcr  aux  neiges  lorfque  ce  font  des  toitures  d'ardoifes  5  &  lorf- 
qu'on  les  veut  plus  bas ,  la  proportion  des  frontons  en  détermine 
la  pente. 

A  préfenc  les  toits  à  la  Manfarde,  qu'on  nomme  comble  -  brifis , 
font  beaucoup  en  ufagc.  On  les  fait  d'une  belle  proportion  en  France» 
étant  compris  dans  une  demi-circonférence  qu'on  divife  en  cinq  parties; 
la  première  pour  le  niveau  de  la  panne  de  Briiis ,  le  deflus  fe  partage 
par  moitié  pour  terminer  la  panne  faîtière.  Cette  proportion  vaut 
mieux  que  celle  où  on  divife  la  demi- circonférence  en  quatre. 

On  les  fait  trop  hauts  &  trop  péfans  en  Allemagne  ;  ils  paroifTent 
comme  vouloir  écrafer  le  bâtiment  par  leur  exceifive  hauteur. 

Les  Charpentiers  Allemands  travaillent  leur  charpente  différem- 
ment des  Charpentiers  François  ;  mais  elle  charge  trop  les  bâtimens 
&  pouflé  les  muis  de  faces  en  dehors ,  lorfqu'ils  ne  font  point  arrêtés 
par  des  ancres  &  bien  liés,  cramponnés  &  attachés  après  les  poutres 
des  travûres. 

Quand  les  bois  ne  font  point  affez  longs  pour  fe  pouvoir  pofcr 
d'un  mur  à  l'autre,  foit  dans  les  tours  rondes  ou  quarrécs  ou  autre- 
ment, ou  dans  des  clochers ,  on  peut  les  faire  porter  comme  je  les 
repréfente  aux  figures  D,  &  E.  de  la  planche  fuivantc.  Ces  bois  peu- 
vent s'aiîcmbler  dans  les  fablieres  du  pourtour  ,  &  recevoir  l'aflera- 
blage  tant  des  enrayures  que  de  celles  des  pièces  des  pans. 

Le  profil  de  charpente  A.  défigne  la  moitié  d'une  ferme  de  l'éléva- 
tion du  comble  du  château  de  Wittlich ,  conftt uit  â  la  Manfarde , 
d'une  proportion  à  la  Françoife,  quoique  l'affcmblage  en  foit  fait  à 
l'Allemande,  mais  bien  cramponné,  hé  &  ancré  de  fer  fur  ks  pièces 
des  travurcs. 

Le  profil  de  charpente  B.  repréfente  une  moitié  de  ferme  à  la 
Françoife,  exécutée  au  Palais  Epifcopal  de  Toul,  pour  la  couverture 
de  l'aile  principale. 

Le  profil  de  la  charpente  C.  repréfente  en  la  même  planche  l'af- 
fcmblage d'une  moitié  de  ceintre  furbaiflè  pour  un  pont  de  maçon- 
nerie conftruit  au  village  de  Moivron. 
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A  la  Plnnche  fuivante  il  y  a  quatre  profils  de  Charpente  ;  le  pre- 
mier montre  une  partie  de  rafîemblage  d'une  ferme  de  Charpente 
employée  à  la  toiture  de  l'Eglife  que  j'ai  fait  faire  à  la  Pareille  de  la 
Ville  de  Montmédy  ,  laquelle  eft  ancrée ,  cramponée  ôc  liée  avec 
des  écharpes  de  fer. 

Le  profil  de  la  moitié  de  la  ferme  de  Charpente  i.  rcpréfente 
une  Charpente  à  la  Françoife ,  employée  à  la  couverture  de  la 
Maifon  conventuelle  des  Religieux  Bénédictins  de  S.  Vincent  de 
Metz  au  deiîus  du  Dortoir. 

Le  profil  de  la  Manfarde  5.  fait  voir  une  Charpente  à  la  Frr.n- 
Coife,  qui  iert  à  couvrir  [à  Maifon  que  )'ai  fait  faire  pour  moi  en  la 
Ville  de  Metz,  ôi.  où  il  n'y  a  aucun  fer  employé. 
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Le  profil  4.  repréfcntc  un  modèle  de  Pont-levis  du  fentiment  de 
M.  de  Bélidor  ,  pour  une  demi-lune  ou  autres  ouvrages  avancés , 
pour  en  fermer  l'entrée  ;  lequel  s'élève  par  le  moyen  d'une  bafcule- 
à-fleche  ,  fupporté  par  un  çhaffis ,  fitué  fur  la  ferme ,  n'ayant  befoin 
d'autre  explication  que  de  fon  profil. 


Le  profil  5.  montre  l'aflèmblage  d'un  ccintre  pour  la  conftrudion 
d'un  Pont  de  l'invention  d'Antoine  Sangalo.  On  ajoute  même  que 
Michel- Ange  a  fuivi  ce  modèle  pour  h  compofition  des  ceintres , 
qui  ont  loutcnu  les  pierres  de  la  conftrudlion  du  Dôme  de  S. 
Pierre  de  Rome.  Ce  profil  peut  aiiémenr  fournir  des  idées  de 
charpente,  &:  fervir  à  projetter  quelque  chofe  touchant  cette  partie 
de  conftrudion ,  avec  d'autant  plus  d'avantages  que  d'habiles  Archi- 
tcdes  n'ont  point  héfitc  d'en  fiire  ufage.  M.  Manfard  a  fur  cela 
copié  fes  tous  à  deux  cgoiits,  que  l'on  nomme  depuis  cette  compo- 
fition ,  les  Toits  à  la  Manlarde ,  dont  il  y  a  ci-devant  des  modèles. 
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J'ai  été  chargé  de  fonder  la  rfvicre  de  Meufc  à  Confenvoyc, 
&  de  dreller  le  Plan  d'ui  Pont  de  Charpente  pour  le  partage  des 
Troupes  de  Sa  Majeftc  rrès-Chrétienne  fur  la  route  de  Danvillcrs 
à  Varenne.  Je  piélcntc  ici  la  hauteur  d'une  pile  avec  un  chevalet 
pofé  fur  la  pile  de  m;iÇo;ineric ,  pour  le  foucicn  de  cinq  longerons 
qui  font  recouverts  de  madriers  pour  un  premier  plancher  ,  6c  qui 
foutient  le  pavé  à  pofer  par-dcll'us.  Il  cft  tenu  par  les  côtés  avec 
des  garde-pavés  mis  contre  les  pôteaux-montans  des  garde- foux. 
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Je  donne  ici  l'élévation  d'un  Clocher  que  j'ai  fait  faire  en  conC- 
truifant  l'Eglife  de  Rupt  en  Voivre.  Le  Dôme  a  de  hauteur  autant 
qu'il  a  de  largeur;  fa  lanterne  a  de  hauteur  deux  fois  fa  largeur,  qui 
eft  le  cinquième  de  la  largeur  hors  d'œuvre  de  la  Tour  ;  le  petit 
Clocher  qui  termine  la  lanterne  a  de  hauteur  quatre  fois  la  largeur 
de  la  lanterne.  Par  ce  modèle  on  en  peut  compofer  de  plus  conli- 
dérables.  L'on  obfcrvera  feulement  qu'il  convient ,  pour  la  propreté 
d'une  charpente  de  cette  efpece,  de  n'y  pas  employer  des  bois  d'une 
grofleur  auifi  coniîdérable  que  celles  pour  des  ponts  &  des  combles. 
Avec  des  bois  d'une  grofîèur  médiocre  bien  aflêmblés ,  l'on  peut 
rendre  ces  fortes  de  charpentes  folides  &  qui  ne  chargent  pas  tant 
les  Bâtimens. 

Les  bois  de  la  première  enrayure  doivent  fuivre  les  dimenfions 
de  celles  des  travûres ,  attendu  qu'elles  fupportent  tout  le  Clocher 
ou  le  Dôme.  Ainfi  c'eft  la  longueur  des  maîtrellês  pièces  qui  en  dé- 
serrainera  lagrofleur.  Quant  aux  goulTetSjaux  coyers  &  aux  embran- 
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chcmcns,  ils  peuvent  avoir  les  grofieurs  des  maîcreffcs  pièces  du  haut 
fens;  mais  pour  ce  qui  concerne  l'épailTeurj  elle  peut  diminuer  mémo 
de  moitié.  Il  fauc  obfervcr  que  toutes  les  pièces  d'une  cnrayurq 
doivent  effleurer  par  le  defî'us  ôc  par  le  dcflbus. 

Les  jambes  de  force  de  la  première  élévation»  feront  fuffifamment 
fortes  de  5  pouces  fur  8 ,  &  les  bras  &  liens  à  proportion  ,  mais 
toujours  du  haut  fens  ,  qui  veut  dire  doxant.  Les  bois  des  autres 
cnrayures  feront  aflez  gros  de  4  pouces  d'épai/îèur  fur  8  de  largeur, 
&  les  autres  jambes  de  forces ,  les  liens ,  les  jambettes  &  courbes  à 
proportion  de  4  pouces  fur  6.  Les  poteaux  de  4  à  5  pouces  de 
diamètre  bois  de  brins  de  file  droits ,  les  plus  fains  &  les  plus  vifs,  &: 
les  autres  bois  plus  petits  à  proportion.  Les  arretiers  de  4  pouces 
avec  des  chevrons  de  2  pouces  &  demi  fur  4  pouces ,  fufflront  pour 
fupporter  la  charge  qu'ils  auront  à  foutenir,  étant  parfaitement  af- 
femblès  &  brochés.  Je  me  fuis  prefque  toujours  fervi  de  menuifiers 
pour  ces  fortes  de  charpente  &  pour  celles  des  efcaliers  ;  ils  aflem- 
blent  plus  proprement  &  avec  plus  de  jufteflé  que  ne  font  la  plupart 
des  Charpentiers.  Au  refte ,  c'e{l  à  l'Architeite  à  favoir  quelle  grollèur 
il  faut  donner  à  toutes  les  pièces  de  bois,  fans  fe  fier  aux  Charpentiers. 


Des  Eglijfes. 


Dans  l'Architeclure  les  Eglifes  doivent  tenir  le  rang  le  plus  dis- 
tingué &  le  plus  refpedable.  Aufli  doivent-elles  être  décorées  d'une 
manière  noble,  d'une  grande  magnificence  &  conforme  à  la  modeftic 
d'un  lieu  qui  doit  fervir  à  l'adoration  du  Très-haut.  C'eft  la  Mailbn 
du  Seigneur ,  c'eft-là  où  il  repofe ,  &  c'eft  en  même  tems  le  lieu  où 
les  fidèles  s'afîemblent  pour  prier  &ù  obtenir  les  grâces  les  plus  nécct 
faires. 

Toutes  les  Eglifes  ne  peuvent  pas  être  d'une  auffi  grande  magni- 
ficence les  unes  que  les  autres  ;  elles  feront  toujours  agréables  a 
Dieu  lorfqu'on  les  conihuira  conformément  à  la  modcftie  ôc  au 
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pouvoir  de  ceux  qui  les  font  ériger.  11  y  a  dc4  églifcs  fimplcs  qui 
n'ont  point  de  collatéraux,  d'autres  à  bas  côtes  t]ui  font  plus  conli- 
dérables.  Pour  la  conitrudion  des  Eglifes  il  y  a  des  proportions 
dont  on  ne  doit  pas  s'écarter.  La  plus  belle  proportion ,  c'ell  que 
la  nef  foit  d'une  largeur  convenable  ,  la  longueur  du  double  au 
nioins  de  fa  largeur  ;  &  que  la  hauteur,  pour  les  petites  Egliics 
fimples,  foit  proportionnée  à  fa  largeur,  en  faifant  le  quatre  de  la 
largeur  double  du  qiiarré  de  fa  hauteur,  par  la  47'  figure  du  T.  livre 
d'EuclidcSi  de  forte  qu'une  nef  de  30  pieds  de  Ijrgcur  doit  avoir  de 
hauteur  1. 5  pieds  &:  demi ,  &  des  autres  à  proporrion ,  dont  je  me  fuis 
fcrvi  pour  nombre  d'Egliles  que  j'ai  conltruites  dans  les  Paroilfes  de 
campagne  qui  font  des  Eglifes  limples ,  où  il  faut  plus  de  proportion 
que  de  magnificence. 

Il  y  a  quelquefois  des  tcrreins  pour  l'emplacement  des  Eglifes  qui 
font  bornés  tant  en  longueur  qu'en  largeur,  &  qui  obligent  l'Arclii- 
tcdc  à  ne  pouvoir  outrepaffcr  ,  quoiqu'il  doive  contenir  un  certain 
nombre  de  Paroifficns;  tel  cil  entr'autres  le  tcrrein  où  j'ai  fait  conf^ 
truire  l'Eglife  à  bas  coxk  de  la  Paroiflb  de  la  ville  de  Montmédy.  Il 
étoit  renfermé  entre  deux  Rues,  le  Rampart  &  la  Maifon  Prefby- 
tèrale,  ainfi  qu'on  le  voit  par  le  Plan  ci- joint,  dont  fai  dcia  donné 
le  profil  de  la  charpente.  Ces  fortes  de  terreins  obligeiit  quclquefuis 
un  Arch'tcdc  à  fortir  des  proportions,  où,  pour  y  trouver  place  à 
Ci>nrcnir  le;»  ParoilTicns,  j'ai  formé  des  collatéraux  plus  bas  que  la 
nef,  pour  aider  à  loucenir  la  poullce  de  la  voûte  de  la  nef,  coiiinac 
ou  le  voit  par  le  profil  de  la  charpente. 
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A  cette  Eglifc  il  y  a  deux  Tours  terminées  par  des  Dômes ,  fou- 
tenues  par  le  mur  de  face  du  portajl  ôc  par  les  deux  piliers  dans 
l'E^Iifc.  Ce  Portail  eft  décoré  en  pilaftrcs  des  trois  ordres  Grecs  les 
uns  fur  les  autres ,  le  tout  en  pierres  de  taille  &:  par  afllfes  réglées 
fur  tout  le  contour  de  l'Eglife.  La  Voûce  de  cette  Lglifc  éft  en  pierres 
de  crone,  qui  eft  une  pierre- ponce  fort  légère  ,  taillée  en  coins 
comme  les  cUvaux  d'une  voûte,  &C  qui  ne  chargent  point  la  voûte. 

Les  Fenêtres  ont  6  pieds  de  largeur  &  17  pieds  j  pouces  de  hau- 
teur, conformes  au  modèle  ci-devant  marqué  à  l'aiticledes  Feijctrcs , 
&  évalécs  des  deux  côtés  en  quart  de  rond  ,  terminées  en  plein 
ccintrc  par  le  haut. 

Le  Plan  de  l'Eglife  de  la  noble  Abbaye  de  Springuierfbach  de  l'E- 
ledorat  de  Trêves,  que  je  repréfente  ici,  cli:  le  pro)et  d'une  Eglifc 
(impie,  que  )'ai  fait  pour  la  reconftru(5lion  de  cette  Eglife  fur  ces 
mêmes  fondations  que  je  trouve  bonnes,  de  même  que  les  deux  Tours 
qui  font  à  moitié  de  hauteur.  Je  décore  le  dedans  de  cette  Eglile  d'un 
ordre  Ionique  à  pilallrcs  accouplés ,  pofes  fur  un  foc  commun  aux 
deux  pilaftres.  Cet  ordre  ne's'éleve  que  jufqucs  fous  les  fenêtres ,  à  la 
hauteur  de  z  i  pieds.  Ces  fenêtres  font  terminées  en  partie  d'cUipfc 
par  le  haut,  pour  fe  raccorder  avec  la  Voûce  de  l'Eglife,  qui  ne  fera 
clcvoe  au-defllis  des  fenêtres  que  de  deux  pieds.  Ainfi  la  Voûte  n'aura 
fous  clef  que  41  pieds  &  demi,  eu  égard  à  l'évafement  ou  abajoue 
de  l'appui  de  la  fenêtre ,  qui  fera  de  1 5  pouces  de  hauteur. 

Te  ne  m'étendrai  pas  davancagc  fur  les  parties  de  cette  Eglife, 
crainte  d'ennuyer  le  Ledeur.  Ilfuffira  de  porter  les  yeux  fur  le  Plan, 
&  de  voir  que  deux  fois  fa  largeur  fait  la  longueur  de  la  Nef  juf- 
Qu'aux  petits  Autels  ;  que  le  furplus  eft  pour  le  Choeur  où  le  Saoc- 
Cuairc. 
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A  régnrd  des  formes  &  plans  divers  à  donhcr  aux  EgliTcs ,  ils 
doivent  être  analogues  aux  myftcres  de  la  Religion  ;  par  conféqucnc 
l'on  doit  imiter  les  Eglifcs  qui  ont  la  forme  d'une  croix  Grecque, 
comme  celle  de  Stc  Geneviève  que  l'on  conftruit  à  Paris  ;  elle  cil  à 
doubles  bas  côtes,  &  fon;dômefait  le  milieu  des  quatre  croifillons, 
dont  l'un  fcrt  pour  le  chœur  ,  &  les  trois  autres  pour  les  nefs.  Ou 
bien  l'on  peut  imiter  les  Eglifcs  que  l'on  conilruit  en  croix  Latine, 
comme  celle  de  S.  Vincent  de  Metz,  dont  la  longueur  de  la  nef  cft 
double  de  fa  largeur,  non  compris  les  bas  côtés.  Voyez  fon  Plan  à  la 
page  57  de  cet  Ouvrage. 

L'on  fait  auffi  des  Eglifcs  en  croix  de  Lorraine  ou  de  Patriarches , 
comme  celle  de  Clagny,  où  les  croifillons  qui  font  près  de  l'Autel, 
font  les  plus  petits. 

L'on  en  fait  auflî  à  la  Rotonde ,  en  forme  de  cercle  ou  d'ellipfe  , 
qui  font  analogues  avec  l'union  de  la  Trinité.  De  même  que  fous  la 
figure  d'un  triangle  cquilatéral  avec  un  œil  au  centre,  ou  en  forme 
de  Trinité  qui  eft  un  T.  comme  celles  du  Vatican  &c  des  Dominicains 
de  Sienne. 

Toutes  ces  formes  de  plans  d'Eglifcs  ont  toutes  un  rapport  en 
figure  géométrique  à  la  Religion  des  Catholiques. 

Celle  de  la  Paroifle  de  Notre-Dame  de  Trêves  eft  conftruitc  fous 
la  forme  d'une  croix  Latine,  &  du  contre  de  la  croifce  de  fa  nef  on 
découvre  les  1 1  Autels  &:  les  Pilics  où  font  peints  les  i  r  Apôtres. 
Cette  Eglife  n'a  que  fon  plan  de  régulier ,  fa  conftrudion  étant 
gothique ,  n'ayant  rien  de  frappant  que  la  dclicatefle  de  fes  8  petites 
colonnes  qui  relfemblent  à  des  flûtes  trop  minces  pour  leur  hauteur, 
quoique  la  voûte  &  fes  nervures  d'ogives  foienc  très- délicates  j  mais 
remplies  de  porte- à  faux  fans  nombre. 
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Des  Efcaliers, 

Les  Efcaliers  des  Maifons  en  font  le  plus  fouvenc  fntétieurcment 
le  plus  grand  ornement  ;  &  on  ne  trouve  pas  à  pvéfent  une  Maifon 
belle,  s'il  n'y  a  un  bel  &  magnifique  Efçalier  ;  car  la  beauté  &  la 
commodité  d'un  Efcalier  doivent  faire  toute  l'attention  d'un  Archi- 
teâie  qui  fe  veut  diftinguer,  en  le  plaçant  de  façon  qu'il  le  trouve 
toujours  à  portée  de  le  pratiquer  avec  facilité ,  fans  être  obligé  de 
le  chercher  dans  des  endroits  dérobés. 

Les  Efcaliers  doivent  être  faciles  à  monter ,  &  avec  des  repos  ou 
paliers,  pour  ne  pas  fatiguer  ceux  qui  doivent  s'en  fcrvir;  qu'ils  foicnc 
bien  éclairés;  que  la  cage  en  foit  régulière  &  décorée  avec  (imétrie, 
d'un  goût  mâle  &  folide,  le  plafond  très- élevé;  que  les  limons  foienc 
foutenus  en  l'air  pour  acquérir  une  légèreté  &  hardiellé  qui  falTenc 
honneur  à  l'Artilfe  ,  &  que  l'on  puiflé  découvrir  tout-à  la-fois  l'Efca- 
lier  &  fes  plafonds  ;  ce  qui  augmente  d'un  grand  agrément  lorfqu'on 
voit  d'un  coup  d'œil  tous  ceux  qui  montent  &  qui  defcendent  l'Ef- 
calier. 

Les  Efcaliers  fc  conftruifent  en  pierres  de  taille  ou  en  bois  ;  on  les 
compofe  de  diverfes  manières  &:  dans  des  cages  de  différentes  figures. 
Nous  avons  déjà  donné  ci-devant  les  plans  &  élévation  de  l'Elcalier 
du  château  de  Witlich ,  celui  du  Palais  Epifcopal  de  Toul  ôc  trois 
autres  à  vis-à- jours.  Nous  les  répéterons  encore  ici ,  en  donnant  le 
plan  &  l'élcvacion  de  celui  de  la  noble  Abbaye  de  Sprinquierbach 
pays  de  Trêves,  projette  dans  le  Plan  général  que  j'ai  drelJc  pour  la 
leconftrudion  de  cette  Maifon. 
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L'on. voit  par  ce  Plan,  que  cet  Efcalier  commence  par  quatre 
rampes,  Icrquellcs  fc  réunifient  à  deux  plafonds  ou  paliers,  &  enfuitc 
à  deux  rampes  qui  (c  joignent  à  un  troifieme  plafond  au  milieu, 
pour  fuivre  une  feule  rampe  qui  conduit  à  un  quatrième  palier,  qui 
donne  naiflance  à  la  divifîon  de  deux  autres  rampes ,  qui  fe  communique 
aux  deux  derniers  paliers,  où  fe  partagent  trois  autres  rampes,  qui  de'- 
bouchcnt  à  crois  fo;ties,  chacune  Séparément;  de  forte  quW  com- 
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mence  à  monter  à  cet  Efcalicr  par  quatre  endroits  nèceflàircs  ;  8£ 
on  finit  de  monter  en  débouchant  à  ûx  endroits  également  nccef. 
faites  à  h  fois ,  &:  par  fimétrie. 


Sous  le  3*.  Palier,  où  fe  rcuni/Tent  au  milieu  les  fîx  premières 
rampes,  c'eft  le  paflàge  pour  le  cloître  &:  en  même  tcms  la  commu- 
nication de  toute  la  Maifon  ;  ce  paffage  fous  ce  palier  forme  ua 
plan  circulaire ,  recouvert  d'une  voûte  plate  en  cul-dcfour ,  où  il  y  a 
quatre  portes,  l'une  pour  l'entrée ,  la  deuxième  pour  la  fortie  du  dcC- 
fous  du  plafond  vis  à- vis  la  première  ;  à  droite  &  à  gauche  fous  hs 
deux  rampes  font  les  entrées  &  dcfcentes  des  caves  ;  de  forte  que  ce 
pa{]>gc  a  quatre  portes  rangées  par  fimétrie.  Tous  les  limons  fonc 
ondes  &  en  l'air,  de  même  que  les  rampes  &  plafonds  depuis  ce  paf- 
fage, même  le  grand  plafond  en  fer- à-cheval  du  haut  de  l'Efcaiier; 
le  tout  fbutenu  par  des  trompes  dans  les  angles  ou  eticoignures  êi 
par  les  murs  de  laçage  de  l'E/calier,  cet  Efcalier  n'ayant  aucune  partie 
droite ,  puifqu'il  eft  onde  de  tout  Cens.  G  g  ij 
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L'Ercalit'f  principal  du  Château  de  Witîicli  déjà  rcpréfcûté  ci- 
devant,  &  que  nous  répétons  ici  en  décrivant  fon  plan  ;  on  voit  par 
le  plan  de  cet  Efcalier,  qu'il  cfl:  onde  depuis  le  bas  jufqu'en  haut, 
&  qu'on  a  ménagé  un  paflàge  au  milieu  de  l'Efcalier  fous  le  deuxième 
palier  pour  communiquer  aux  offices ,  aux  caves  &  aux  entrefols  fans 
perdre  aucune  place,  puifqu'il  fe  trouve  encore  un  garde-manger  fous 
l'Efcalier  des  entrefols  ;  on  remarque  facilement  toutes  fes  parties  par  la 
coupe  de  cet  Efcalier  ci-deflbus ,  &  qui  fait  en  même  tcms  voir  fa 
il  plate-bande  avec  le  profil  de  fon  retour ,  foutenu  par  la  coupe  de 
fes  claveaux ,  comme  il  cft  expliqué  ci-devant. 

Nous  répéterons  ici  le  grand  Efcalier  que  j'ai  projette  pour  l'Ab- 
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baye  de  S.  Mathias  de  Trêves ,  qui  eft  pris  dans  une  partie  d'oval, 
pénétré  par  une  portion  de  cercle;  cet  Elcalicr  ell  à  deux  rampes  & 
quatre  paliers,  dont  le  dernier  fcrt  de  débouché  an  grand  plafond 
qui  termine  cet  Efcalier  ,  &:  qui  donne  illue  à  tout  le  Bâtiment. 

Son  Vcftibule  d'entrée  forme  une  colomnade  ovale  d'un  ordre 
Dorique  compcfé ,  qui  fouticnt  fon  gtand  plafond. 
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